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DES     SUCCESSEURS 

.  D'ALEXANDRE. 

E  dix* neuvième  Livre  con- 
tient trois  Articles.  Dans  le 
premier  on  c:(pofi  i'hiftoirc 
de  Perfée  dernier  roi  de  Ma- 
cédoine j  dont  le  régne  dura 
orne  an5,  &  finir  Tan  du  Monde  ^^}^* 
le  fécond  Article  s'étend  depuis  la  dé- 
£iite  de  Perfee  jufqu  à  la  xuine  de  Co- 
rinthe  ,  qui  fut  prife  &  brûlée  l'an  du 
Monde  385S  3  &  renferme  vingt  &  un 
ans.  Le  troifiéme  Article  xcnfernie  ThiC* 
toirc  de  Syrie  &  celk d'Egypte,  qui  font 
tmies  enfemble  poutla  plus,  grande  par- 
tic  Celle  de  Syrie  dure  près*<k  cent  ans, 
depuis  Antiochitô  Çiipa^r^»£ls  d'Amie- 
chus  Epipfaane  jufqù'à  Ajitiochus  l'Afiati- 
que  ,  ious  qui  la  %iie  devint,  province 
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de  rEmpire  Romain  ,  ceft-à-dice  dèpvii 
l'an  du  Monde  3  S 40  ju&u'à  }  93 9.  Vhl£- 
toire  d*Egypte  duic  aam  cent  ans  ,  ikr 
puis  la  20-  année  de  Ptolémée  Philomi* 
tôr  jufqu'àu  tcms  où  Ptoléniée  Âuléte  fiii 
chaffc  du  tronc  ,  c  eft-à-dire  depuis  Tac 
du  Monde  3845  jufquàran  3^4^, 

ARTICLE  PREMIER. 

CetArticle  comprend  lelbadl 
d'onze  années ,  qui  cft  le  tems  qu'a  dur^ 
le  régne  de  Perfée  dernier  roi  de  Macé- 
doine^ depuis  Tan  du  Monde  iiz6  fof 
quà  3837. 

§.I. 

Perfile  Ji  prépare  fourdcmtnt  a  ia  guem 
contre  Us  Romains,  Uiâckc  inmiitmm 
de  fc  concilier  les  Acbkns.  Les  m^hm 
fecremes  qtCH  prenait ,  n^étoiene  pain 
inconnues  à  Rome,  Eumhie  y  arrimé 
&  en  avertit  de  nouveau  le  Sénat,  Pu 
fie  entreprend  de  fr  défaire  de  ce  Prinàt 
i abord  par  un  ajjajjtnat ,  puis  pat  i 

'  poifon.  Les  Romains  rompent  mm 
P  et  fie.  Sentim^ns  &  difpojitions  des  Rai 
&  des  tilàs  par  raport  à  la  gteerrc  À 
Maddoine^  Après  palpeurs  Ambmfft 
des  de  pan  &  Vautre  y  la  guerre  m 
déclara  dans  tes  fàrmes^ 


La  MORT  de  Philippe  arriva  fort  à  'kH^M.inî 
propos  pour  différer  la  crucrrc  contre  les  V-J"*,:.^'*^ 
Rotnaïasj  &  pour  leur  laincr  le  tems  de  n.s?-  î»> 
s'y  péparer.  Ce  Prince  avoir  formé  un  ^^'^^^J^' 
érrangc  dclïcin  *  &  avoir  dcfa  commencé 
à  le  mettre  à  exécution  :  c  croit  de  faire 
venir  de  la  Sarmarie  Européenne  qui  fait 
partie  de  la  Pologne  j  un  nombre  conlî- 
tjérable  de  troupes  tant  d'infanterie  que 
de  cavalerie.  Des  Gaulois  s'étoicnt  éra- 
blis  près  les  embouchures  du  Boryfthénc , 
appelle  maintenant  le  Niépcr,  &  avoLent 
pris  le  nom  de  Baftarncs>  Cette  nation 
n'éroir  accoutumée  ni  a  labourer  la  terre  ^ 
ni  à  nourrir  des  nroupeauxj  ni  à  faire  le 
commerce  :  elle  vivoit  de  guerre  ^  &  ven- 
doit  fes  ferviccs  aux  peuples  qui  vouloient 
Vcmploier.  Après  qu'ils  auroicwt  paffé  le 
Danube  j  Philippe  devoir  les  établir  à  la 
place  des  Dardaniens  qu'il  avoir  réfolu 
de  détruire  abfolument>  parce  que, com- 
me ils  étoicnc  très-vomns  de  la  Macé- 
dôme  9  ils  ne  manquoient  pas  d'y  faire  des 
itmpttons  dès  qu  ils  en  ttouvoicnt  foc- 
caton  fairocaUe.  Les  Baftames ,  laiflTant 
km  femmes  &  leUrs  en&is  daf^s  ce  nou-- 
yri  étabitâèmeiit ,  dewoieni  paifer  en  Ira-* 
Ue  pour  ^oitichir  du  ÏNstin  opalent  qu'ils 
dlpéroient  y  faire.  Qiid  <jue  dût  être  le 
fiiccès ,  Philippe  comptûit  y  trouver  de 
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alliance  avec  Perfée  y  Se  encore  moins  àt 
lomprc  avec  les  Romains ,  mais  fimplc- 
menr  de  changer  uh  Décret  auquel  les  in- 
|uftices  de  Philippe  pouvoient  avoir  don-^ 
né  lieu  ,  mais  que  Perfee  fon  fils  ,  qui 
n'y  avoir  eu  aucune  part  ,  ne  méritoit 
point  certainement.  Que  ce  prince  lui- 
même  comptoir  bien ,  qu'en  cas  de  guenc 
contre  les  Romains  ,  la  Ligue  ne  man- 
qucroir  pas  de  fe  déclarer  pour  eux.  Mais; 
ajou{oit-il,  pendant  que  la  paix  fub(ifte, 
û  Ton  ne  veut  pas  faire  cefTcr  entière- 
ment les  haines  &  les  diflenfions ,  n'eft-il 
pas  raifonnable  qu'au  moms  on  les  fuf- 
pende  &  qu'on  les  laiflè  dormir  pour 
un  tems  ? 

On  ne  finit  rien  dans  cette  aflcmblécr 
Comme  on  avoir  trouvé  mauvais  que  le 
Roi  fe  fut  contenté  de  lui  adrefTer  fim- 
plement  une  lettre ,  il  envoia  depuis  des 
AmbaflTadeurs  pour  l'aflemblée  qui  avoit 
été  convoquée  à  Mégalopolis.  Mais  ceux 
qui  craignoient  de  choquer  Rome ,  firent 
tant  qu'on  refulà  de  leur  donner  au- 
dience. 

.   Les  AmbaflTadeurs  que  le  Sénat  avoit 

J.C.1V3'.  envoies  en  Macédoine ,  marquèrent  à  leur 

V.  lib.  41  retour  qu'ils  n'avoieiit  pu  approcher  du 

'^*  ^'      Roi  ,  fous  prétexte  tantôt  qu'il  étoit  ab- 

fent  >   tantôt    qu'il  ctoit  incommodé  : 


loubic  pïérexte  égaicmenr  taux,  Qutu 
icftc  il  leur  avoir  paru  clairement  qiiç 
root  fe  préparoit  à  la  guerre  ,  i?c  qa'il 
falott  s'attendre  qu'elle  éclareroic  ati  pre- 
mier jour>  Ils  rcncUrcut  comprc  aufli  de 
Icrat  où  ils  avoicnt  trouvé  VEtolie,  agi- 
tée de  difcordcs  inreftincs  ^  que  lâchât- 
nement  des  deux  partis  oppofes  portoic  j 
À  des  excès  furijuxj  fans  que  leur  autorité 
eût  pu  rapprocher  &  adoucir  ceux  qui^ 
en  ctoient  les  chefs. 

Comme  à  Rome  on  s*atrcndoit  à  la 
guerre  contre  la  Macédoine  »  on  com- 
mença à  s  y  préparer  par  les  cérémonies  i 
de  religion  3  quï  3  chez  les  Romains  j  pré-'  * 
cédoicnt   toujours    les    déclarations    de  1 
.guerre  :  ceftà-dire    par   l'expiation  dcS 
prodiges  ^  &  par  divers  facrifices  qu'on 
offroJt  aux  dieux, 

Marcellus  étoit  un  des  Ambafladcuis 
que  le  Sénat  avoit  envoies  dans  la  Grèce. 
Après  avoir  pacifié  >  autant  qu'il  étoic 
po(fible  y  les  troubles  de  TEtolie ,  il  paiDi 
dans  le  Péloponnéfe  ,  où  il  avoit  fait 
convoquer  raflcmblée  des  Achéens.  Il 
.loua  extrêmement  leur  zélé  ,  d'avoir 
conftammcnt  foutenu  le  Décret  qui  dé- 
fcndoit  tout  commerce  avec  les  Rois  de 
Macédoine.  C'étoit  déclarer  ouvertement 
ce  que  les  Romains  penfoient  à  régai;^ 
dePcifée.  .     Av 
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Ce  Prince  ne  ccflbit  de  follicitcr  les 
▼illcs  de  la  Grèce  par  de  fréquentes  am- 
ballades  ,  &  par  de  magnifiques  promef- 
fcs  qui  paflbient  de  beaucoup  fes  forces. 
On  y  croit  aflez  porté  d'inclination  pour 
lui,  &  beaucoup  plus  que  pour  £uméne> 
quoique  ce  dernier  eût  rendu  de  grands 
{ervices  à  la  plupart  de  ces  villes,  &  que 
celles  qui  Jàilbient  partie  de  (on  domaine 
n'cuffent  pas  voulu  changer  leur  condi* 
tion  avec  les  villes  qui  etoient  entière»- 
ment  libres.  Il  n'y  avoir  cependant  nulle 
comparaifon  à  faire  entre  ces  deux  Princes 

Cour  le  caradlére  8c  pour  les  mceufs» 
trféc  étoit  abfolument  décrié  pour  fe 
crimes  Se  pour  fa  cruauté.  On  Taccuftik 
d'avoir  tue  fa  femme  de  fa  propre  maki 
depuis  la  mort  de  fon  père ,  de  s'être 
défait  fecretrcment  d*Apellc ,  du  mini(- 
téte  duquel  il  s'étoit  fcrvi  pour  fiiire 
périr  fon  frère ,  &  d'avoir  commis  beau- 
coup d'autres  meurtres  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  de  fon  roiaume  5  ati  lica 
qu'Euméne  s'étoit  rendu  recommandable 
par  fa  tcndrcffe  potir  fes  frères  &  lès 
proches  ,  par  la  juftice  avec  laquelle  îl 
gouvernoit  fes  lujcts  ,  &  par  fon  pen- 
chant généreux  à  faire  du  bien  &  à  ren- 
dre fervice  aux  aunes.  Malgré  cette  dif- 
icïcnce   de   caradérc  on    ïui  préftroit 


DES  SVCCTS^.  Ti  AfËXÂfm.  il 
P^rféc  ,  foit  quclancienne  grandeur  d« 
Rois  tic  MacMoine  leur  infpirât  du  mè* 
pns  pour  un  Etat  dont  longinc  croit 
toute  récente  &  qu'ils  avoicnt  vu  naîrrc , 
foit  tjue  les  Grecs  afpiraflcnt  à  quelque 
changcmenr  j  foit  enfin  parce  qu'ils 
ctoient  bien  aifes  d'avoir  en  lui  un  appui 
qui  tînt  en  refpeâ  les  Romains. 

Perfcc  s'appliqua  en  particulier  à  re- 
ctercher  ramitic  des  Rhodtens  ^  &  à  les 
dérachcT  du  parti  de  Rome.  C*ctoit  de  l'oi^h^Lt^ 
Rhodes  qu  ctoit  partie  Laodice  fille  de  ^^^  ^*'j 
Séleucus  pour  aller  partager  le  trône  de 
Macédoine  avec  Pcrl?e  en  1  epoufant.  Les 
Rhodiens  lui  avoient  équipé  la  flûte  la 
plus  brillante  qu'il  foit  poflîblc  d'ima- 
giner, Perfée  en  avoir  fourni  les  maté- 
liaui^  i  Se  jufqu'aux  foldats  &  aux  mate- 
lots qui  lui  avoient  amené  Laodice  >  tous 
reçurent  de  lui  un  ruban  d'or.  Un  juge- 
ment tjttc  Rome  prononça  en  faveur  «s 
Lyciens  contre  ceux  ^c  Rhodes, aveif 
extrêtnement  irrité  ceHy-ci.  Perfée  tkdkk 
es  profiter  de  leur  indifpofirion  centrib 
Rome  pont  fc  les  attacher. 

Les  Romains  n'ignorjE>ient  pas  les  me-  an.m. 
ftres  que  prénoit  Perfée  pour  gagner  les  ^^^J^^j 
peuples  &  les  viMes  de  ia  Grèce.  Êuméne  ».  it-u 
?int  exprès  à  R^mic  achever  deics  éeisA^ 
«r.  On  Ty  irtçttt  avec  to«tes  les  mar^èi 

Av) 
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de  diftindion  poffibles.  Il  déclara ,  qu*oa> 
tre  le  défît  de  venir  rendre  fes  homma- 
çes  aux  dieux  &  aux  hommes  à  qui  il 
ctoit  redevable  d  un  établiffemcnt  qui  ne 
lui  laide ic  rien  à  fouhaiter,  il  avoit  ex- 
près entrepris  ce  voiage  pour  avertir  eti 
perfonne  le  Sénat  d  aller  au  devant  des 
entreprifes  de  Pcrfée.  Que  ce  Prince  avoiç 
hérité  de  la  haine  de  Philippe  fon  père 
contre  les  Romains  ,  auflî  bien  que  de 
fon  fceptrc,  &  qu'il  n'omettait  rien  pour 
ù  préparer  à  une  guerre  qu'il  croioit  lui 
Être  échue  comme  par  qroit  de  fuccef- 
fion.  Que  la  longue  paix  dont  la  Macé- 
doine avoit  joui  lui  fourniflbit  de  nonv 
breufes  troupes  &  très-vigoureufes  :  qu'il 
avoit  un  riche  &  puiflant  roiaume  :  qu'il 
ctoit  lui-même  dans  la  fleur  de  l'âge j 
plein  d'ardeur  pour  les  expéditions  mili^ 
taires  ,  doi^r  il  avait' fait  l'apprentifïagc 
fous  les  yeux  &  fous  la  conduite  de  fon 
père,  &  où  il  s*étoit  depuis  fort  exercé 
en  diverfes  entreprifes  contre  fes  voUîns. 
Qu'il  étoit  fort  confidéré  dans  les  villes 
de  la  Grèce  &  de  l'Afie ,  fans  qu'on  put 
bien  dire  par  quelle  forte  de  mérite  il 
avoit  acquis  ce  crédit ,  fi  ce  n'eft  que  fa 
haine  pour  les  Romains  lui  en  tenoit 
lieu.  Qu'il  n'avoit  pas  moins  d'autorité 
«chez  de  puiffans  Rois.  Qu'il  avoit  épouft 


mariage  à  Prufias.  Qu'il  avoir  fû  s  arra- 
chet  les  Béotiens  ,  nation  fort  belli* 
queufe  y  que  fon  père  n'avoit  jamais  pu 
gagner  ^  &  que  fans  ToppoÊtion  de  quel- 
ques particuliers  affeâionnés  aux  Ro* 
mains  ,  il  avoir  été  tout  prêt  de  renouer 
commerce  avec  la  Ligue  Achéenne.  Que 
c  étoit  à  Pcrfée  que  les  Etolicns ,  dans 
leurs  troubles  ciomeftiques  ,  s'étoient 
adrefles  pour  lui  demander  du  fecours , 
&-  non  aux  Romains.  Que  ,  foutenu  paf 
de  fi  puiifans  alliés  y  il  faifoit  par  lui- 
même  des  préparatifs  de  guerre ,  qui  le 
mettoicnt  en  état  de  fe  palier  de  fecours 
étrangers.  Qu'il  avoir  trente  mille  hom- 
mes de  pié ,  cinq  mille  chevaux ,  des 
vivres  pour  dix  ans  :  qu'outre  les  revenus 
iramcnfes  qu'il  tiroit  chaque  année  des 
mines ,  il  avoir  de  quoi  ftipendier  pen- 
danr  un  pareil  nombre  d'années  dix  mille 
hommes  de  rroupes  étrangères  ,  fans 
compter  celles  du  pays.  Qu'il  avoir  amaffé 
dans  ks  arfenaux  des  armes  pour  équi- 
per rrois  armées  auffi  grofTcs  que  celle 
qu'il  avoir  aducUement  j  &  que  quand  la 
Macédoine  feroit  hors  d'état  de  lui  four- 
nir des  t'oupes ,  il  avoir  à  fa  difpofition 
la  Thrace  ,  qui  étoit  une  pépinière 
d'hommes  inépuifabie.  Eumcnc  ajouta  > 
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qu'il  n*avançoit  rien  ici  fur  de  fimpici 
conjeâures  ,  mais  fur  la  connoifTance 
certaine  qu  il  avoir  prifc  des  faits  par 
d'cxadcs  informations.  «  Au  rcfte ,  dit- 
•>  il  en  finilTant  ,  après  m'ètre  acquitté 
•>  d*un  devoir  que  mon  refpccSfc  &  ma 
»  reconnoiflance  pour  le  peuple  Romain 
»  m'impofoicnt ,  &  avoir ,  s'il  eft  permis 
»  de  parler  ainfi,  délivré  ma  confciencc} 
»  il  ne  me  refte  qu'à  prier  les  dieux  &  les 
»  déefles  de  vous  inipirer  les  penftes  ft 
»  les  deffeins  qui  conviennent  a  la  gloire 
»»  de  votre  Empire ,  &  à  la  fureté  de  vos 
>»  alliés  &  de  vos  amis ,  dont  le  (âlut  dé- 
*»  pend  du  vôtre,  ce 

Ce  difcours  toucha  fort  les  SéiUEecoRi 
On  ne  fut  point  pour  le  préfent  ce  qui 
s'éroit  paflé  dans  le  Sénat ,  finon  que  le 
Roi  Euméne  y  avoit  parlé  »  &  rien  fie 
tranfpira  au  dehors  >  tant  on  eardoic  un 
iecret  inviolable  dans  les  délibérations  de 
cette  augufte  aflcmblée. 

On  donna  quelques  jours  après  au- 
dience aux  Ambafladeurs  du  Roi  Perfèe, 
Us  trouvèrent  le  Sénat  fort  prévenu  coa- 
tre  leur  Maître  -,  &  celui  a  entr'cux  qui 
portoit  la  parole  ,  il  s'appclloit  Harpaie> 
aigrit  encore  les  cfprits  par  fon  difcours. 
Il  dit  que  Perfée  fouhaitoit  qu'on  le  crut 
fut  fa  parole  ,  lorfqu  il  déciaroit  n  avoic 


len  dit  ni  faic  qui  rcflcntît  rennemi. 
Ju'au  Tciic  j  s'il  sapperccvoit  qu'on 
iVierchât  opinilrrémcnt  contre  lui  on  fa- 
|ct  de  guerre  ^  ii  fauroir  bien  fe  défendre 
avec  courage*  Que  le  fort  des  armes  eft 
toujours  hazardeusj  &  révencmcnt  de  la 
çuerrc  incertainp 

Les  villes  de  la  Grèce  &  de  TAfie, 
inquiètes  de  leffct  que  ces  AmbafTades 
ptoduiroient  à  Rome ,  y  avoicnt  aiirtî 
envoie  des  Députés  fous  diffçrcns  pré- 
textes ;  les  Rhodiens  fur  tour  ,  qui  ft 
douroient  bien  qu  Eu  mène  les  atiroit 
mêlés  dans  les  accufations  qu'il  avoir ^ 
formées  contre  Perféc  ,  6c  ils  ne  fè  trom- 
poicnt  pas.  Dans  une  audience  qui  leur 
fut  accordée  ^  ils  s'emportèrent  contre 
£miiéne  ^  en  lui  reprochant  qu  il  avoir 
foulevé  la  Lycie  conrrc  les  Rhodiens  j  & 
ci^il  s'écoit  rendu  plus  kfupportaMe  à 
1  Afie  <{u^Antiochiis  loème.  C^e  &(ç0at^ 
fit  fisàiir  aux  p€U{4es  de  i^Afie  ^joi  favo^ 
nfeietit  fous  m^m  P^fee  ,  iiKii^  dé^itit 
fect  au  Sénat,  &  a*cut  d'autre ^eflfet  <jue 
4e  rendre  les  Rhodkns  fulpeâs  ,  &^ 
fake  confidérer  day«mag«  Euméne  par 
«te  e%éoe  de  con^iTation  qu  on  voioiç 
le  foîmcr  contre  lui.  On  le  renvoia  <:oflah 
Ué  d'honneurs  &:  éc  préfens.  ^ 
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i5.4i.  :    Harpale  étant  retourné  en  MactiaM 
avec  le  plus  de  diligence  qu'il  lui  fat 

{>oflîble  ,  raporta  à  Perlée  qu'il  avoit 
aifTé  les  Romains  dans  la  difpofîtion  de 
ne  pas  tarder  longtems  à  lui  déclarer  la 
guerre.  Le  Roi  n  en  éroit  pas  fâché  >  & 
croiant  en  état  y  avec  les  grands  prépâf 
tarifs  qu  il  avoit  faits ,  de  la  foutenir  avec 
fuccès.  Il  en  vouloir  fur  tout  à  Euméne^ 
par  qui  il  foupçonnoit  que  Rome  avoit 
été  inftruite  de  toutes  fes  démarches  ks 
plus  fecrettes ,  &  ce  fut  contre  lui  qu'il 
commença  à  fe  déclarer ,  non  par  la  voie 
des  armes  y  mais  par  celle  du  crime  Si 
de  la  trahifon.  Il  apofta  Evandre  dc 
Crète  Général  de  fes  troupes  auxiliaires^ 
&  trois  Macédoniens  qui  lui  avoient  déjà 
prêté  leur  miniftére  en  pareille  occafioni 
pour  affadîncr  ce  Prince.  Perféc  favoit 

Îu'il  fe  préparoit  à  faire  un  voiage  i 
Delphes.  Il  adreflà  les  affafEns  à  une 
femme  de  condition  nommée  Praio» 
chez  qui  il  avoit  logé  lorfqu  il  avoit  été 
à  Delphes.  Ils  fe  mirent  en  cmbufcadc 
dans  un  défilé  fi  étroit ,  que  deux  hom- 
mes n'y  pouvoient  paffer  de  front.  Quand 
le  Roi  y  fut  arrivé ,  les  aflaflîns  ,  d'une 
hauteur  où  ils  s'étoient  placés ,  roulèrent 
contre  lui  deux  groffes  pierres ,  dont 
lune  lui  tomba  fur  la  tête  ,  &  le  jetta 


>ar  terre  fans  coniioiflàncc  j  &  1  autre  le 
niella  confidérabJcmairà  J'unc  des  cp;iu- 
Lcs  ^  puis  ils  laccabJcrent  encore  d une 
grck  de  moindres  pierres.  Tous  ceux  qui 
l'ace ompagti oient  prirent  la  fuite  ^  cxce-* 
pré  un  fcul  qui  demeura  pour  le  fecou- 
rir*  Les  aflamns ,  comptant  le  Roi  pour 
mortj  s'enfuirent  au  haut  du  nttonc  Par- 
nafTe.  Ses  Officiers  ét^nt  revenus  j  le  trou* 
vcrenr  fans  mouvement  ^  &  prcfque  lani 
vie.  Quand  enfin  il  tut  un  peu  revenu  à 
lui  a  on  le  rranfporta  à  Corinthç  j  &  dcli 
Jans  l'île  dEgine,où  Ton  travaillai  le 
panfcr  de  fcs  bleffuresi  mais  avec  tant 
de  fecret  ,  que  pcrfonne  netoit  admis 
dans  fa  chambre  j  ce  qui  donna  lieu  de 
crojre  qu'il  ctoit  mort-  Le  bruit  s*cn  ré- 
pandit turques  dans  ÏAfic.  Attaic  k  crut 
Tiop  facilement  pour  un  bon  frère  ^  &  fc 
comptant  déjà  pour  Roi  3  fbngca  à  cpou- 
fia  la  veuve.  Euméne  à  la  première  en* 
crevûe  3  ne  put  s'empêcher  de  lui  en  faire 
i|uelques  légers  reproches  y  quoiqu'il  eut' 
réfolu  d'abord  de  diilîmuler  cette  im^ 
ftudence. 

Pcrféc  avoit  tente  en  même  tems  con- 
tre lui  la  voie  du  poifon  par  le  moien 
deRammius ,  qui  avoit  fait  un  voiage  ea 
Macédoine.  Cetoit  un  riche  citoien.  de 
Btundufcj  qui  recevoit  chez  lui  tous  les^ 
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Généraux  Romains  ,  tous  les  Seigneurs 
étrangers ,  Se  même  les  Princes  qui  paf- 
Ibient  par  cette  ville.  Le  Roi  kri  mit 
entre  les  mains  un  poifon  très  fubtil  pour 
le  donner  à  Eumene  quand  il  le  reçe- 
▼roit  chez  lui,  Rammius  n'avoir  oie  re- 
fiifer  cette  commiflSon,  quelque  horreur 

2u*il  en  eut ,  de  peur  que  le  Roi  ne  flc 
ir  lui  Teflai  de  ce  breuvage;  mais  il  étoit 
parti  bien  réfolu  de  ne  la  point  exécuter. 
Aiant  appris  que  Valére ,  oui  revenoit  de 
fon  An^fTade  en  Macédoine  »  étoit  ï 
Chalcis ,  il  alla  l'y  trouver ,  lui  décou- 
vrit tout  ,  &  le  fuivit  à  Ronie.  Valére 
amenoit  aufli  avec  lui  Praxo  >  chez  qqi 
les  alTaffins  avoient  logé  à  Delphes. 
Quand  le  Sénat  eut  entendu  ces  deux 
témoins  ,  il  ne  délibéra  plus ,  après  de  fi 
noirs  complots  y  s'il  falloit  déclarer  li 
guerre  à  un  Prince  qui  emploioit  les 
aflaflinats  &  les  poifbns  pour  fè. défaire 
de  fès  ennemis  ,  &  prit  cependant  toutes 
les  mefures  néceffaires  pour  réuffir  daoi 
cette  importante  entrcprifc. 

Deux  ambaflades  qui  arrivèrent  dans 
ce  même  tems  à  Rome  ,  firent  grand 
plaifir  au  Sénat.  La  première  étoit  de  la 
part  d'Ariarathe  roi  de  Cappadoce ,  cin- 
quième du  même  nom.  Il  cnvoioit  à 
Rome  fon  fils  qu'il  deftinoit  à  lui  fuc- 
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Dss  succcss.  d'Alczakd.      if 

céder  «poof  7  être  élevé  dès  fil  pi»  ttiiitf 

^  Ace  cnteoce  dans  les  piÎBdpcs  des  Ro<- 

maÎQli  &  pour  sy  fermer  au  grand  aie 

de  ttffiet  par  l#ccMiveifiition  &  Fétuda 

des  |iands  hommes  qu'il  y  venoit  ;  èe 

I    il  pnoit  k  peuple  Romain  de  vonloit 

F   bien  lui  tenir  lieu  de  père  &  de  tuteai; 

l  Le  |cuoc  Prince  foc  reçu  avec  touteslei 

f  marques  de  diftinâJon  qu'on  pouvoir  de» 

^  fiicr,  6c  k  Sénat  lui  fit  préparer  aux  lui 

pcM  du  public  pour,  lut  &  pour  (à  finm 

Me  maÎKm  convenÂle.  L'autre  ambafV 

ftde  étoîc  des  Thraccs  »  qui  dcmandoim»; 

do  fidsc  alliance  &  amitié  avec  les  Ro* 


*  Dès  qp*£nméne  fitt  entièrement  têf 
idili»  U  te  rendit  k  Pergame  j  iBc  travaiik 
aux  piéJMratiis  de  k  guerre  avec  unt 
application  que  le  nouveau  crime  de  fon 
ctmemi  rendoit  plus  vive  &  plus  ardente 
que  jamais.  Le  Sénat  lui  envoîa  des  Anv 
bafladeurs  pour  le  complimenter  fax  Tex* 
trême  danger  qu'il  venoic  d  éviter.  Il  en 
fit  partir  aufS  pour  confirmer  les  Rois 
amis  dans  l'alliance  ancienne  avec  le 
peaple  Romain. 

Le  Sénat  en  avoît  envoie  d'autres  vers  lîv.  lih,  41 
Pcrféc  9  pour  lui  porter  fes  plaintes ,  &«•  *J-*7. 
lui  demander  fatisfaâion.  Volant  qu'ils 
ae  pouvoient  obtenir  d'audience  pendant 
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pluficurs  jours ,  ils  partirent  pour  rcfouf- 
jicr  à  Rome.  Le  Roi  les  fit  appeJler.  Ils 
lui  repréfentérent  que  le  Traité  conclu 
avec   Philippe  fon  perc*,  &   renouvelle 
depuis  avec  lui-même ,  portoit  en  termes 
exprès  qu'il  ne  pourroit  faire  la  guerre 
hors   de  fon  roiaume  ,  ni  attaquer  les 
Alliés  du  peuple  Romain.  Ils  lui  rappor- 
tèrent enfuite  toutes  fes  contraventions 
à  ce  Traité,  &  le  fommércnt  de  reftitucr 
aux  alliés  tout  ce  qu'il  leur  avoir  enlevé 
de  force.  Le  Roi  ne  leur  répondit  que 
par  des  emportemens  &  des  injures  ,  fc 
plaignant  de  l'avarice  &  de  l'orgueil  des 
Romains    qui   traitoient  les  Rois    avec 
une  hauteur  infupportablc  ,  &  prétcn- 
doicnt   leur  faire  la  loi  comme   à  des 
efclaves.  Les  Ambafladeurs  lui  deman- 
dant une  réponfe  pofitive ,  il  les  remit  au 
lendemain  3  voulant  la  leur  donner  par 
écrit.  Elle  portoit  ,  »»  Que  le  Traité 
»  conclu  avec  (on  père  ne  le  regardoic 
•»  point.  Que  s'il  l'avoit  accepté ,  ce  n'é- 
»  toit  point  qu'il  l'approuvât,. mais  parce 
»  qu'il  n'avoit  pas  pu  faire  autrement  j 
»  n'étant  pas  encore  bien  affermi  fur  le 
^  trône.  Que  fî  les  Romains  vouloient 
»»  fonder  à  un  nouveau  Traité ,  &  pro- 
^^-  3-*  pofer  des  conditions  raifonnables ,  il 
délibécerolt  fur  ce  qu'il  auroit  à  fkire.  « 
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jours.  De  retour  à  Rome  y  ils  ren* 

t  compte  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafli 

leur  ambaflade  y  &;  ajoutèrent  qu'ils 

înr  remarqué  dans  toutes  les  villes 

lacédoine  par  où  ils  avoient  pafR , 

1  ttavailloit  fortement  aux  prepara- 

Le  la  guerre. 

îs  Ambafladeurs  qu'on  avoit  envolés 

Içs  Rois  alliés  ,  raportérent  qu'ils 

nt  trouvé  Euméne  en  Afîc  ,  Antio- 

cn  Syrie ,  Ptolémée  en  Egypte,  bien 

£ts  pour  le  peuple  Romain  ,  &  prêts 

rc  tout  ce  qujil  fouhaiteroit  d'eux. 

c  les  avoit  tous  foUicités  de  fe  join- 

lui  ,  mais  inutilement.  Le  Sénat  ne 

it    point  accorder  d'audience   aux 

afladeurs  de  Gentius  roi  d'IUyrie, 

S  d'être  d'intelligence  avec  Perfée  ; 

remit  à  entendre  ceux  des  Rhodiens, 

'étoient  auili  rendus  fufpeds ,  quand 
r^ r,,i«  r-.-^;^.,..  «^— i^  «« 


.rcr  une  flotc  de  cinquante  galères  pour 
.la  Macédoine  ,  &  de  la  faire  partir  au 
plutôt  avec  des  troupes  :  ce  qui  fut  exé- 
cuté fans  délai. 
j^^g,,.     On  nomma  pour  Confuls  P.  Liciniac 
.  c.  'TiCraffus  y  Se  C.  taffius  Longinus.  La  Ma- 
/-tô-^fi-cédoine  Acbutpar  le  fort  à  Licinius» 

Non  feulement  Rome  &  l'Italie^  mais 
tous  les  Rois  &  toutes  les  villes  tant  de 
l'Europe  que  de  TAfie  avoient  les  ycat 
tournés  fur  les  deux  puiflàns  peuples  qui 
alloient  entrer  en  guerre. 

Euméne  étoit  animé  par  une  andenae 
haine  contre  Perfée ,  &  encore  plus  par 
le  nouveau  crime  qui  lui  avoir  prelque 
arraché  la  vie  dans  ion  voiage  à  Delphes; 
Prufias  Roi  de  Bithynic  avoit  refbla 
de  ne  point  prendre  de  parti  y  &  d'at- 
tendre révéncment.  Il  fe  flatoit  que  les 
Romains  n'exigeroient  pas  qu  il  prît  les 
armes  en  leur  èiveur  contre  le  firere  de  fa 
femme  ;  &  il  efpéroit ,  fi  Perfée  étoit 
vainqueur  >  que  ce  Prince  fe  laifièroic 
aifement  fléchir  aux  prières  de  fà  fœur. 

Ariarathe  roi  de  Cappadoce  »  outra 
qu*il  avoit  promis  en  fon  nom  du  fecours 
aux  Romains  y  fe  tenoit  inviolablemeot 
attaché  ,  foit  pour  la  guerre  foit  pour  la 
paix ,  au  parti  que  fuivoit  Eumcne  ,  de- 
puis qu'il  avoit  contradé  avec  lui  af* 
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iiiké  es  ki  datmanc  fii  fille  en  marian; 
Aadoduis  fisogeott  à  s'cmpaser  de  i%- 
lypce^coo^catit  fiir  k  foibfdlb  du  Rot 
Mfîlk.»  &  âcriodoience  flc  k  l&diecé 
W  £bs  Tutti»  »  &  s'tmaginoit  atoèr  trûo- 
né  un  pfàceztt  {âutiUr  de  fitffc  k  «^ 
k  ce  Pdooerea  Uiî  dîQwtaiit  k  Cél^^ 
Bc  fl^  lés  Romaînl ,  oocupkl  k  guene 
Ifi:  Maflédoîoe^  n'ypogttaroîent  pokc 
î'obftade  à  (es  defletos  aflikineopu  C^ 
l^cmknî  il  arait  déckré  au  SésÊot  pat  fes 
Aflifaaâadeufé  oa'il  awoit  abfirftimcnt  dit 
jpttft  de  tatax»  m  forces  &  de  tmoss  fis 
^:Ac  avait  .lepece  k  même  pnh- 
an  Andsa&deiiEi  qinr  Rome  loi 

Btolkoéej  àcM&dek  fotblefle  (ée 
fbn  âgCi  n'étoit  pas  en  état  de  di^ofir 
de  ki-^nême.  Ses  Tuteurs  k  préparoient 
a  k  guexrc  cotitre  Andochus  pour  s'affii- 
ïcr  k  Ccic-Syric ,  &  ptocnettoient  tout 
moL  Romains  pour  U  guerre  de  Ma- 
cédoine. 

Mafiniik  aidoit  les  Romains  de  blé  ^ 
<k  troupes  ^  d'éiéphans  ;  &  il  fonseoit  i 
«moief  à  cette  guecoe  ûm  fils  Miugéne. 
Vaid  iquel  éooit  fbn  plan,  &  fes  vues 
fobtiques.  Mafiniila  fongeoit  à  s'empi^ 
aec  du  territoire  des  Carthi^inois.  Si  les 
Romains  écoient  vainqueurs,  ilcomptoic 


^4  Histoire 

.ne  pouvoir  pas  exécuter  ce  projet,  parce 
que  les  Romains  ne  fouffiriroienc  jamais 
qu'il  poullat  à  bouc  les  Carthaginois  :  ea 
ce  cas ,  il  faifbit  donc  état  de  dêmeocec 
tel  qu'il  étoit.  Si  au  contraire  la  puif- 
fance  Romaine,  qui  feule,  par  politique, 
Icmpêchoit  d'étendre  fcs  conquêtes ,  8c 
qui  foutenoit  alors  Carrhage  y  venoit  à 
fuccomber ,  il  comproit  fe  rendre  maîoe 
de  toute  l'Afrique. 

Gentius  roi  d'illyrie  n'avoir  réuflî  qu'à 
fe  rendre  très  fufpeâ  aux  Romains  ,  lam 
{avoir  néanmoins  lui-même  encore  quel 
parti  il  devoir  fuivre  ;  &  il  paroiflbit  que 
ce  feroir  par  caprice  &  par  boutade  qu'il 
s'atracheroit  aux  uns  ou  aux  autres, 
plutôt  que  par  un  plan  fixe  ou  par  un 
deflcin  luivi. 

Pour  Corys  de  Thrace ,  roi  des  Odry^  g 
fes ,  il  s'étoit  déclaré  ouvertement  pois 
les  Macédoniens. 

Telle  étoit  la  dilpofition  des  Rois  i 
l'égard  de  la  guerre  de  Macédoine.  Pour  [^ 
ce  qui  regarde  les  peuples  &  les  villes  f 
libres  ,  prefque  par  tout  la  populace  " 
panchoit  du  côté  du  Roi  &  des  Kf  aci- 
doniens.  Les  fèatimens  des  principaux 
qui  donrinoient  chez  ces  peuples  &  dans 
.CCS  villes  étoient  partagés  comme  ca 
Hois  daffes»  Quelques-uns  &  livroient  fi 

baflèmeot 
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bail^metit  aux  Romains ,  que  par  ce  de* 
Touemenc  aveugle  ils  perdoient  parmi 
leuss  citoiens  tout  crédit  &  toute  auto- 
nté  :  &  de  ceux-là  ,  peu  étoient  touchés 
de  la  juftice  du  gouvernement  Romain; 
le  grand  nombre  n  envifageoient  que  ieut 

rprc  intérêt ,  perfuadés  qu'ils  auroient 
crédit  dans  leurs  villes  à  proportion 
des  (crviccs  quils  rendroient  aux  Ro- 
mains. La  féconde  clafTe  croit  de  ceux 
cjui  étoient  abfolument  livrés  au  Roi, 
les  uns  ,  parce  que  leurs  dettes  &  le 
mauvais  état  de  leurs  afiaires  leur  (ai- 
(oient  (buhaiter  le  changement  y  les  au- 
tres y  parce  que  leur  caraâcre  vain  & 
(aftueux  s'accommodoit  davantage  de  la 
pompe  qui  régne  dans  la  Cour  des  Rois, 
&  dont  Perfee  fe  piquoit.  Une  troifîémc 
clafle ,  &  c'éroit  la  plus  fenfcc  &  la  plus 
prudente  ,  s'il  eût  ralu  prendre  néceffai- 
rement  parti ,  auroit  préféré  les  Romains 
aux  Rois  :  mais  fi  la  chofe  eût  été  laifTée 
à  fon  choix  ,  elle  auroit  fouhaité  qu'au- 
cun des  deux  partis  ne  devînt  plus  puit- 
fant  en  opprimant  Tautre ,  mais  que  con- 
fctvant  une  forte  d'égalité  &  d'équilibre 
-ik  demeuraffcnt  toujours  entr'eux  en  paix  : 
parce  qu'alors ,  l'un  des  deux  partis  pre- 
nant la  protedion  des  villes  foioles  qu'on 
voudrpit  opprimer  ,  rendroit  leur  con- 
Tome  IX.  B 
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dition  bien  plus  tranquille  &  plus  ai 
Dans  cette  efpccc  de  neutralité  ind 
ils  rçgardoicnt  comme  d'un  lieu  1 
combats  &  les  dangers  de  ceus 
avoient  pris  parti  pour  les  uns  qu 
les  autres. 

Les  Roniains  j  après  avoir ,  felo 
coutume  >  fatisfait  a  tous  les  devc 
la  religion  ,  avoir  oifcrt  aux  diei 

f)ricres  publiques  &  des  fpcrifice 
cur  avoir  fait  des  vœux  pour  rh< 
fucccs  de  l'entreprife  à  laquelle  ils  i 
paroient  depuis  longtcms,  déclarer 
torme  la  guerre  à  Perfce  roi  de  ] 
doine ,  s'il  ne  donnoit  une  prompte 
fadion  fur  divers  griefs  qu'on  lui 
déjà  expliqués  plus  d'une  fois. 

Dans  le  même  tems  furvinrer 
Ambafladeurs  de  fa  part ,  qui  direj 
le  Roi  leur  maître  ctoit  fort  étonné 
pût  fait  paflçr  des  troupes  en  Macéc 
&  qu'il  étoit  prêt  de  donner  au 
toutes  les  fatisfaâiops  qu'on  exigpt 
Jui.  Comme  on  favoit  que  Perf 
cherchoit  qu'à  gagnçr  du  tcms  ,  o 
fépondit  que  le  Conful  Licinius 
roic  bientôt  avec  fou  armée  en  . 
doine  »  &  que  (i  le  Roi  demand 
paix  de  bonne  foi  ^  il  pourroit  1 
yO^r  fcs  Ambailàdeu^  j  mais  q 


eu  ils  ne  feroicnt  plus  reçus  :  &  pour 
ceux-ci ,  ils  curent  ordre  d'en  fortir  avant 
douze  jours. 

Les  Ronuiàs   tfomettoicnt  rien   de  ^'»'-  ^*^ 
JDout  ce  qui  pouvoir  contribuer  au  (ùccès "po/^J 
<de  leurs  entreprifes.   Us  envoiérent   de^*''^3« 
tous  côtés  des  ÂmbaiTadeurs  vers  la  plu- 
part  de  leurs  alliés ,  pour  animer  &  for- 
tifier ceux  qui  leur  étoient  conftamment 
lattachés  ,    pour    déterminer    ceux    qui 
étoient  ffotâns  &  incertains,  &  pourin- 
timider  ceux  qui  paroiiïbient  mal    dil^ 
pofis. 

Pendant  qu'ils  étoient  à  Larillc  en 
Theflalie  >  il  y  arriva  des  Ambafïadeurs 
de  Perlée ,  qui  avoient  ordre  de  s  adrcf- 
£cr  à  Marciiis  Tun  des  AmbaiTadeurs  Ro- 
anains  ,  ^de  le  faire  relToiivenîr  de  Tan- 
cienne  fiaifon  &  amitié  que  le  père  de 
ce  Romain  avoir  eue  avec  le  Roi  Phi- 
lippe ,  &  de  lui  demander  une  entrevue 
avec  leur  Maître»  Marcius  répondit,  qu'ef- 
Ébdivcment  fon  pete  lui  avoit  fouvenc 

E"  allé  de  l'amitié  &  de  Tholpitaiité  qui 
;  lioit  avec  Philippe ,  &  il  marqua  pour 
J'entrevûe  un  endroit  près  du  fleuve  Eé- 
née.  Ils  s'y  rendirent  peu  de  jours  après. 
Le  Roi  avoit  un  grand  cortège,  &  étoit 
environné    d'une  foule  de  grands  Sei?i 

Bij 
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gneurs  6c  de  Gardes.  Les  Amba(Iadeun 
n  étoient  pas  moins  bien  accompagnés 

{ludcurs  des  citoiens  de  Lari0e  &  de 
)éputés  des  villes  qui  s'y  étoient  rendu 
s'çtanç  fait  un  dçvoi;  dç  les  foivrc,  i 
étant  bien  aii(ès  de  raporter  chez  eux  c 
qu'ils  auîoiept  vu  6ç  entendu.  On  étoi 
curieux  d'aQîfter  à  cette  entrevue  ^*m 
grand  JIqI  ^  des  Ambaifadéufs  du  plu 
puiflant.  peuple  dç  la  .terre. 

Après  quelques  difficultés  qui  intef 
vinrent  fur  le  cérémonial ,  &  c^ùi  furcq 
bientôt  levées  à  l'avantagé  du  Romaii 
|ui  eut  les  honneurs  y  ils  s*aboucbérenl 
.abord  fut  fort  gr^urieux  de  part  &  d au 
tre.  Ils  ne  fe  traitèrent  point  comme  en 
jt^emis  3  mais  plutôt  comme  des  amis  lié 
par  le  droit  u^cré  de  l'hofpitalité*  Mal 
çius  5  qui  pr}t  le  premier  la  ps^role ,  com 
m?nça  par  s'exçufer  fur  la  triftç  nécefliç 
où  il  fc  rrouvoit  de  ffUre  des  reproche 
à  un  Prince  pour  qui  il  avoir  une  grand 
confîdération.  Il  déduifit  enfuite  fort  a; 
long  tous  les  fujçts  de  plainte  que  ] 
peuple  Romain  Éormoit  contrç  lui,  ^ 
les  différentes  atteintes  qu'il  avoit  don 
nées  4UX  Traités.  Il  infifta  beaucoup  fo 
J'attentat  commis  contre  Euméne  ,  &  J 
finit  en  témoignant  qu'il  défîroit  qucJ 
Roi  pytlui  fpufnir  dfe  \)wm^  r^ilgiw 
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DES  SUCCESS.  d'AlEXAND.  I9 
C  le  mettre  en  état  de  plaider  fa  caufè 
le  de  le  juftifier  devant  le  Sénat. 

Pcrfèfc,  après  avoir  coulé  légèrement 
Gif  le  fiiit  d*Euménc  ,  qu'il  paroiflbic 
itotmi  qu'on  ofat  lui  imputer  (ans  au- 
cunes preuves  plutôt  qu'à  tant  d'autres 
mnemis  qu'avoir  ce  Prince ,  defcendit 
Sans  un  grand  détail  y  Se  répondit  le 
mieux  qu'il  lui  fut  poflible  à  tous  les 
chefs  d'accufation  formés  contre  lui,  «  Ce 
»  ■  que  je  puis  afTurer ,  dit-il  en  fînilTant, 
»  cm  que  ma  confcience  ne  me  reproche 
o  point  d'avoir  fait  (ciemment  &  de 
»  propos  délibéré ,  aucune  faute  contre 
»  les  Romains  ;  &  fi  j'en  ai  commis  quel- 
»  qu'une  paf  inattention ,  averti  comme 
»  je  viens  de  Tctre  »  je  puis  hie  corriger^ 
»»  Je  n*ai  rien  fait  certainement  qui  mé- 
•»  rite  qu'on  me  pourfuive  avec  une  haine 
»  opiniâtre  comme  vous  faites ,  &  comme 
»  fi  j'étois  coupable  de  crimes  énormes  & 
»  atroces ,  qui  ne  peuvent  s'expier  ni  (c 
•  pardonner.  C'eft  bien  fans  fonc^ement 
«  qu'on  vante  la  clémence  &  la  bonté 


â  Coofcius  mihi  fi: m  , 
Bihilme  fcicDrcni  deli.juii- 
eiêc,(i  quid  irccrim  im- 
nudentia  iapfus  ,  corii|^i 
se  &  emciidari  cadigano.u* 
lac  pofle.  Niliil  ccrrè  in- 
anabile  ,  ncc  qiiO'l  bel!o 
k,  arxxiis  pcrfequcadumcflc 


ccnfcaJs  ,  commifî  :  aut 
f  Uitra  cleineirja:  gravitAiif- 
•]ue  vcltiac  ta^nù  vuluata 
p^r  Rentes  oit ,  lî  ralibus  de 
ciMlis  ,  qux  vix  qiu  r.  '  i  de 
cxpoftulatio  •.(•  digna:  (unr, 
.rma  capiri'-  ,  ôc  rc^ibus 
focits  bella  'p*  rris.  Liv» 
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feulement  pour  les  mettre  en  gamîfim  \p: 
dans   Chalcis  ,  jurqua   ce  que  rarméc  r. 
Romaine  paflat  en  Grèce ,  &  ils  y  fuieiC 
envoies  fur  le  champ.  Marcius  &  Âtilius» 
aiant  terminé  les  affaires  de  la  Grèce  9 
retournèrent  à  Rome  au  commencement 
de  ITiiver. 
liv,  lih,  4i>       Vers  le  même  tems  Rome  envoia  e»^. 
\p  Vt  L    ^^^^  ^^  nouveaux  Commiflaires  vers  le» 
ût.  €é^éZ.    îles  de  l'Afie  les  plus  confîdérables  ^  pou 
les  exhorter  à  lui  donner  un  puiflant  &• 
coufs  dans  la  guerre  contre  Perfèe.  Ld 
Rhodien<:  fe  fignalérent  dans  cette  occt- 
Hon.  HêgéHloque  ,  qui  pour  lors  éteiC 
Prytane  ,  (  on  appelloit  ainfî  le  prenûec 
Magiftrat)  avoit  préparé  tes  esprits  >ft  . 
avoir  repréfenté  qu'il  faloit  effacer  pat 
des  adions ,  &  non  fimplcment  par  dct 
paroles  >  toutes  les  mauvaifes  impreflioM 

au'Euméne  avoit  tâché  d'inCbirer  ans 
lomains  fur  leur  fidélité.  Ainu  ^  à  farf 
rivée  des  Ambaffadeurs  >  ils  leur  montré-; 
rent  une  flote  de  quarante  galères  toute 
équipée  ^  &  prête  à  fe  mettre  en  met  an 

Sremier  ordre.  Une  furprife  fi  agréable 
t  un  grand  plaifir  aux  Romains  »  qiû 
s'en  retournèrent  extrêmement  contens 
d'un  zèle  fi  marqué  ,  qui  avoit  même 
prévenu  leurs  demandes. 

Perlée  ^  en  conféquence  de  £bn  entre»' 
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vue  avec  Marcius ,  cnvoià  des  Ambaifa- 
deuis  à  Rome  pour  y  traiter  de  ce  qui 
avoit  été  propofe  dans  cette  Conférence. 
Il  chaigea  d  autres  AmbafTadeurs  de  Ict* 
très  pour  Rhodes  &  pour  Byzance,  dans 
lefquelles  il  expofoit  ce  oui  s'étoit  jpafli 
dans  Tentrevûe,  &  déduiioit  fore  au  long 
les  raiibns  iiir  lefquelies  fon  droit  étoic 
appuie.  Il   exhortoit  en   particulier  les 
Rhodiens  à  demeurer  en  repos  ^  &  à  at- 
tendre en  iimples  fpedateurs  quel  parti 
prendroient  les  Romains,  ce  Si  malgré  les 
9»  Traités  qui  ont  été  faits  entre  nous, 
»  ils  m*atraquent ,  vous  ferez  ,  leur  di- 
»  foit-il  y  les  médiateurs  entre  les  deux 
»  peupies.  Tout  le  monde  eft  intérefTé  à 
«  les  voir  vivre  en  paix  y  mais  il  ne  fied 
s>  à  perfonne  plus  qu  à  vous  de  travailler 
«  à  les  réunir.  Détcnfeurs  y  non  feulement 
»  de  votre  liberté  ,  mais  encore  de  celle 
*  de  toute  la  Grèce ,  plus  vous  avez  de 
»  zcle  &  d'ardeur  pour  un  fi  grand  bien  , 
»  plus  vous  devez  vous  mettre  en  garde 
w  contre  quiconque  autoit  ou  pourroit 
»  vous  infpircr  des  fentimens  contraires. 
*^  Vous  ^  fentcz  afTez  que  c*cft  réduire  les 

a  Cùm  ceterorum  id  in-  ique  opibus  excellant ,  qu« 
tf rcflc  ,  lum  pracciplîc  Rho-  I  ferva  atque  obnoxia  fore  , 
dioruin  ,  quo  pius  inier  i  fî  nullus  alio  Ht  quim  ad 
alias  civiuccs  dignkace  ai-  JRoinaaosrerpcaus.  Xiv. 
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«)  Grecs  dans  une  véritable  (ervitude  i 
»  que  de  les  faire  dépendre  d'un  feiil 
»  peuple  ,  fans  leur  laifTer  d'autre  re- 
p>  cours.  «  On  reçut  poliment  les  Ambd* 
fadeurs  ,  mais  1»  réponfe  fut,  c^uen  cas 
de  guerre  on  prioit  le  Roi  dt  ne  point 
compter  fur  les  Rhodicns  v  &  de  ne  leur 
sien  demander  (}ui  pût  troubler  l'alliance 
qu'ils  avoient  faite  avec  les  Romains.  Les 
mêmes  Ambaflàdeurs  payèrent  auffi  c& 
Béotie  9  où  il»  n'eurent  pas  beaucoup* 
}lus  de  contentement  >  fi  ce  n'eft  de  la. 
>art  de  quelques  petites  villes  ,  qui  fe  (é- 

rron/dd^  parèrent   des  Thcbains  pour  ^mbraflèr 

iarte.     {q  parti  du  Roi. 

Marcius  &  Âtilius  étant  de  retour  i 
Rome  ,  rendirent  compte  au  Séâat  de 
leur  Commiilion*  Ce  qu'ils  firent  valoir 
fiir  tout,  fut  la  rufe  &  ranificc  avec  le- 
quel ils  avoient  trompé  Perfée  ,  en  lui 
accordant  une  trêve  qui  le  mcttoit  hors 
d'état  de  commencer  dès  lors  la  guerre 
avec  avantage  comme  il  le  pouvoir  ,  & 
qui  donnoit  aux  Romains  le  tems  d'a- 
chever entièrement  leurs  préparatifs ,  & 
de  fe  mettre  en  campagne.  Ils  n'our 
blioient  pas  radreffe  avec  laquelle  ils 
avoient  diffipé  TAfTemblée  générale  des 
Béotiens  ,  pour  les  empêcher  de  s'unir  à 
la  Macédoine  d'un  co<nmun  confemcr 
mcuc 
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iit  bon  gé  àtvuit  conduite  6  fiige  à  kut 
iftjk  j  q^  Aajrqiiolt  ûte  profonde  po{ 
mfqae>  K  tine  dektfricé  non  conimiiM 
i  manier  le^  «ffidrel  Mais  les  anciens  i 
fibbos  d*autres  pimdpes  >  &:  qui  ^en 
teoienf  aux  maximes  antiques,  dirent 
«fils  ne  «connoîl&ient  noine  ici  |e  ca» 
qSére  Romain.  Que  leiic»  ào€èt0»g 
Aiaimt  pi»  fo  le  ym  ce».^  Mi 
«Et  b  rme ,  avoient  coutume  de  mie  Jhi 
diiut  ouvertement ,  &  non  ^ac  dea 
Anerrains  :  qu  il  fidoit  laiflêt  ces  in- 
^gpea  artifices  aux  Carthaginois  8c  autf 
Uitcs^  chez  qui  il  étoit  plus  gbrieux.de 
fton^ec  rennemi  ,  que  de  Je  yatncite  2 
ftjce  ouverte.  Qu4  la  vérité  quelquefois 
Siîcnfés  dans  le  moment  mêiqe  ,  paroil* 
ftk-mietix  réuflGûr  que  le  courage  :maif 
il^une  viâbire  remportée  hautement  dan» 
ik  combat  ïÀ  Ion  iiiêfîiroit  de  près  Cst 
fonces  y  &  que  rennemi  ne  pouvoir  at- 
tibuer  ni  au  hazard  ni  à  la  tromjperie  y 
étoit  d\ine  durée  beaucoup  pliïls  ftable  > 
|irce  qu'elle  laKToit  dans  les  efprits  une* 
ômvidion  intime  de  la  fupérioriré  de 
lace  &  de  courage  de  la  part  du  vain*, 
^jdmr. 

.Malgré  ces  remomrances  des  anciens  y 
^  M  pouvoient  goûter  ces  nouvelles 
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maïimes  de  politique  ^  la  partie  du  SÉ^ 
nat  qui  prcfcroit  TutUe  à  rhonnêre  Vcm^ 
porca  ici  de  beaucoup ,  &  la  conduire 
des  deux  Commiffaircs  fut  approuvée. 
Marctus  fut  envoie  de  nouveau  avec 
quelques  galères  dans  la  Gr^ce  ^  pour  y 
légler  les  affaires  fiir  le  pic  qu'il  jugeroit 
i.  propos  ;  &  Atilius  dans  la  TheflaliCr 
pour  s'emparer  de  LariiTe^  dans  la  crainte 
qu  a  1  échéance  de  la  trivc  >  Ferfce  ne  ft 
rendît  maître  dç  cette  importante  place 
qui  ctoit  la  capitale  du  pays.  On  envoU 
suffi  Lentulus  i  Thcbes  ^  pour  veiller  fur 
ja  Béotie*. 

Quoiqu-à  Rome  on  fut  dctermiaé  h 
feirc  la  guerre  contre  Perfce  ,  le  Sénat 
donna  audience  à  (es  ÂmbalTadeurs.  Us^ 
répétèrent  les  mêmes  chofes  qui  avoient 
été  dites  dans  l'entrevue  avec  Marcius» 
&  tâchèrent  de  ^uftifîer  leur  Maître  prin* 
cipalement  fur  l'attentat  qu'on  raccufoit 
d'avoir  commis  fur  la  perfonne  d'Euméne» 
On  les  écouta  peu  favorablement  >.&  le 
Sénat  leur  ordonna.,  &  à  tou&  les  Macé- 
doniens  qui  étoient  à  Rome ,  de  foicit 
incefTammenc  de  la  ville  y  Se  de  Tltalie, 
dans^  trente  jours.  Le  Conful  Licinius  > 
qui  devoit  commander  en  Macédoine  > 
eut  ordre  de  fc  préparer  h  partir  au  plu- 
toc  avec  fbii  armée.  Le  Fréteur  Luaé? 


IJK  SUCCESS.  D'AlETAND.  J^ 
mis  9  qui  avoir  le  commandement  de  \m 
flore  ,  partit  avec  quarante  cinq  galères; 
&  iè  rendit  le  cinquième  jour  de  Naples' 
dans  la  Cèphatlènie  >  où:  il  attendit  i  ar^ 
livèe  des  troupes  de  terre. 

§11. 

Le  Conful  Licinius  &  ie  Roi  Pcrjh  fi 
mcucni  en  campagne.  Ils  campent  tun 
&  t autre  pris  du  fleuve  Penie^mais  à 
qttelque  diflance^  Combat  de  cavalerie^ 
êâ  Perfee  remporu  un  avantage  con^ 
fidérablt ,  dont  il  profite  maL  IL  fong^ 
à  faire,  la  paix ,  &  ri  y  peut  riujfir.  Les 
armées  de  part  ù  £autre  entrent  en 
quartiers  £hiveK 

Le  Consul  Licinius  ,  après  avoir^'J'î^c; 
©ffert  fes  vœux  aux  dieux  dans  le  Capi-  ifv.  lu 
tolc,  partit  de  Rome  revêtu  d'une  cotte- "'^^'^^ 
d'armes  félon  la  coutume.  Le  départ  des 
Confuk,  dit  Tite-Live,  fc  fait  toujoursr 
avec  une  grande  folennité  &  un  concours' 
incroiable  ,  fur  tout  quand  il  s*agit  d'une- 
guerre  importante  &  contre  un  puifTant 
ennemi.  Outre  l'inrérêt  que  chaque  par- 
ticulier peut  prendre  à  la  gloire  du  Con- 
fiil  qui  part ,  les  citoiens  font  attirés  à; 
ce  fpedacle  par  la  curiofité  dé  voir  le 
Général  à  la  prudence  &  au  com^age  da^ 


€[ael  ils  confient  le  fort  de  la  RépilbfrqâR 
Ivlille  penfées  inquiétantes  s'offrent  alor» 
4  TeTprit  fur  le  fuccès  de  la  guerre  qui  t^ 
toujours  douteux  &  incertain.  On  fe  re« 
préfente  tes  défaites  anivées  par  1  igno^ 
ïance  &  la  témérité  des  Généraux  ,  &  atf 
contraire  les  viâoires  qu'on  a  dues  à  leur 
prudence  &  à  leur  courage,  ce  Qui  des^^ 
«  mortels  ,  dit-on,  pettt  favoir  ^elfcra; 
«>  le  fort  d'un  Conful  qui  cft  près  de  fon 
»  départ ,  &  fi  on  le  verra ,  de  retour 
*>  avec  fon  atmée  vidorieufc  ,  mc^ntïet 
••  en  triomphe  à  et  même  Capitolc  d'oùc 
3»  il  cft  parti  après  y  avoir  offert  feV  prié- 
aï  res  aux  dieux  ^  ou  fi  peut-être  cette  joie 
9^  ne  fera  point  pour  les  ennemis  ?  «  La 

floire  atKrienne  des  Macédoniens ,  celle 
t  Philippe  qui  s'ètoit  rendu  célèbre  ht 
tout  par  la  guerre  qu  il  avoir  faite  contre 
les  Romains ,  augmentoient  beaucoup  la 
apéputation  de  Pcrfée  j  &  Ton  fayoit ,  que 
depuis  qu'il  étoit  monté  fur  le  trône  >  oa 
3'étoit  toujours  attendu  à  voir  éclatfer  1» 
guerre  de  fa  part.  Pleins  de  ces  penfees, 
fcs  citoiens  conduifirent  en  foule  le  Con^ 
fbl  hors  de  la  vifle.  C.  Claudius  &  Q. 
Mucius ,  qui  tous  deux  avqient  été  Con* 
^ils ,  ne  crurent  pal  fe  dégrader  en  fer- 
T4nt  d^ns  fon  armée  en  qualité  de  Tri- 
buns des  foldftts  ^  (comme  qui  diroit^» 


i$c  deux  Manlius  Acidinus.  Le  Conful  & 
zeodit  avec  eux  à  Brunduiè ,  où  écoit  le 
vendez-vous  de  Tarmée  'y  6c  aianc  paflib  hu 
xner  avec  toutes  Tes  troupes ,  il  arriva  à 
Nimphée  fur  les  terres  des  Apolloniates* 

Peu  de  jours  auparavant  Perfee  y  fut  le 
i^ort  des  Ambafladeurs  revenus  de 
Rome  3  qui  aâùroieot  cjail  ne  reftoit 
plus  aucune  efpérance  de  paix ,  tint  uxt 
grand  Confeil.  Les  avis  y  furent  partages. 
Quelques-uns  croioient  qu'il  faioit  ^  oa 
paier  un  tribut  fî  on  Texigeoit ,  ou  céder 
une  portion  de  ibn  domaine  fi  on  l'y 
condannoit  >  eà.  un  mot  fouffrir  pouc 
obtenir  k  paix  3  tout  ce  qui  feroit  fup<- 
portable  ,  plutôt  qne  d^expofer  ia  per-* 
tonne  8c  Son  roiaume  au  danger  de  périt' 
ilb£>lument.  Que  (i  on  lui  laiiïbic  une 
partie  de  fon  roiaume ,  fc  tems  &  Toc- 
cafîon  pourroient  lui  faire  naître  des  con- 
jpnâures  favorables ,  qui  le  mcttroient  en 
état,  non  feulement  de  recouvrer  tour 
ce  qu'il  auroit  perdu ,  mais  même  de  fe 
ïendre  formidable  à  ceux  qui  maintenant 
fiufoicnt  trembler  la  Macédoine. 

Le  plus  grand  nombre  étoit  d'un  Icn^- 
liment  biea   différent.  Ils  foutenoient 


r 
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Sue  y  pour  pêti  qu'il  cédât  y  il  ^1 
îfoudre  à  perdre  toitt  fon  roiaume 
ce  n*ctoic  pas  l'argent  ni  les  terre 
piquoient  1  ambhion  des  Romains  : 
a(piroient  à  la  fouveraineté  &  à  I 
mination.  Qu'ils  favoient  que  les 
grands  roiaumes  &  les  plus  puil]&n! 
pires  étoient  fujets  à  bien  des  révolu 
Qu'ils  avoient  humilié  ou  plutôt 
Carthage  y  fans  envahir  fon  domaii 
contentant  de  la  tenir  en  relpeâ;  { 
TOifinage  de  Mafiniflk.  Qu'ils  av 
relégué  Anciochus  &  fon  fils  au  de 
mont  Taurus.  Qu'il  n'y  avoir  plus  < 
roiaume  de  Macédoine  capable  de 
ombrage  8c  de  tenir  tête  aux  Ron 
Que  la  prudence  demandoit  que  Pt 
pendant  qu'il  en  étoit  encore  le  irn 
examinât  oien  (érieufèment  en  hii-n 
s'il  vouloit  y  en  accordant  aux  Ror 
tantôt  une  chofe  tantôt  une  autre ,  fc 
enfin  dépouillé  de  toute  fa  puifla 
chafic  de  fes  Etats ,  &  obligé  de  dci 
der  comme  par  grâce  aux  Romaii 
permiffion  d'aller  fe  confiner  dans  U 
xnothrace  ou  dans  quelque  autre  île  3 
y  paffer  le  refte  de  fes  jours  dans  le 
pris  &  la  mifëre  y  avec  la  douleu 
tiirvivre  à  fa  gloire  &  à  fon  empire 
#il  n'aimoit  pas  naicux  ,  «cmé  comi: 


1  C/  '  ' 

3u  il  fut  vainqueur ,  avoir  la  gloire  de 
élivrer  l'univers  du  joug  des  Romains. 
Quil  n'étoit  pas  plus  étonnant  qu'on 
chailat  les  Romains  de  la  Grèce  y  qu'il 
Favoit  été  qu'on  fît  fortir  Annibal  dcl  Ita- 
lie. Convenoit- il  d'ailleurs  à  Perfce,  après 
s'être  oppofé  de  toutes  fes  forces  à  fon 
fircie  qui  vouloit  ufurper  le  roiaume ,  de 
le  céacr  lâchement  à  des  étrangers  qui 
cherchoient  à  lui  en  enlever  la  pofTeifion? 
Qu'enfip  tout  le  monde  convenoit  qu'il 
n'y^livoit  rien  de  plus  honteux  que  de 
céder  l'empire  fans  réfiftance ,  Se  rien  de 
plus  louable  que  d'avoir  tout  mis  en 
oruvrepoux  s'y  maintenir. 

Ce  Confeil  fe  tint  à  Pella  y  ancienne 
capitale  de  la  Macédoine.  Puifyue  vous 
U  jug€[  ainji  à  propos  ,  dit  te  Roi  yfaih 
fons  donc  la  guerre  avec  taide  des  dieux. 
il  donna  ordre  en  même  tems  à  tous  fès 
Généraux  d'aflembler  leurs  troupes  à  Ci-ying^^j^ 
tium  ,  &  il  s'y  rendit  bien-tôf  mi-mèmc cédoint. 
avec  tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour  &  fes 
compagnies  des  Gardes  ,  après  avoir 
offert  à  Minerve  furnommée  Alcidémc 
une  Hécatombe ,  c'eft-à-dirc  un  Sacrifice 
de  cent  beufs.  Il  y  trouva  l'armée  tOQte 


aiTemblée.  Elle  montoit ,  en  côniptint 
les  troupes  étrangères  6c  celles  du  pays, 
à  trénté-neaf  mille  hommes  de  pié^dont 
à  peu  f^rès  la  moitié  compûffbit  la  pha» 
lange  ^  &  à  quatre  mille  chevaux.  On 
convenoit  ^  que  depuis  l'armée  qu'Aie^ 
xandre  le  Grand  avoir  menée  en  Afiej; 
nul  H  oi  de  Macédoine  n'en  avoir  eu  uncf 
£  nombreuiè. 

Il  y  avoir  vihgt-fix  ans  que  Philippe 
«voit  fait  la  paix  avec  les  Komaiosvtt 
conlme  pendant  tout  ce  tents-U  la  Macé* 
ëoine  avoir  été  tranquille  Se  fads  gucrM 
confidérable  ,  il  fe  rrouf  oit  une  nooi* 
breuiè  jettneflè  cri  âge  de  postnl^ 
armes  y  qui  avoir  déjà  commencé  î  s'o* 
xercer  &  à  fc  former  dans  les  guerres  qiHi 
la  Macédoine  avoir  eu  à  foutenir  conoctf 
les  Thraces  fes  vçrifiiïs.  D'ailleurs,  PM-r 
lippe  en  premier  lieu  ,  &  aprèSi  lui  Pio« 
iée  3  avoieût  depuis  longtems  fwnié  k 
deiTein  de  porter  la  guerre  contre  les 
Romains.  C  eft  pourquoi ,  dans  le  tems' 
dont  nous  parlons ,  tout  fe  trouva  prêt 
pour  la  commencer. 

Perfée  ,  avant  que  de  fe  mettre  eo 
campagne  ,  crut  devoir  haranguer  fès 
troupes.  Il  monta  donc  fur  fon  trône  >  & 
de  là  aiant  fes  deux  fils  à  fes  côté^  »  il 
leur  parla  avec  beaucoup  de  fojvce»  Il 


^ummcnça  par  faire  un  Jong  diftioflibfle^ 

^mcnt  de  rouccs  les  injiifliccs  que  kl^Ao^ 

mains  avoicnt  cotnniirc!;  à  1  cgi(d'<ki  ftitfl 

{>crçt  IcfqucUcs  lavoient  engagée  jrpffeil« 

drc  k  parti  de  leur  feirc  la  guecft  fc     '"* 


Vnc    mort    prémacurêe  i'avoJi}i.Çffi£pdi|r 

de    mettre   foti  deifcin   à   ^xéemcKU-nJt 

ajouta  y  qu  auilitor  apr^s  la  ïnmt  de;Ittv«« 

ijppe  1  lc$  Romains  lui  avaient  enyaii 

d^s  AmbaiTadcars  ^  &  qu'en  niême.iciMf 

iU   aYoknt    fait  palTer  des  tfoupeSn^li 

Grèce  ^  pour  en  envahir  les  ^Ins*  fbfW^ 

piacc5w  Qu^cnluite ,  pour  gagner  dn'Demji y 

ils  ravoiccr  amufé  pendant  rsjEtt.HUfeî 

par  des  entrevues  nompçufes  fc-  parUM 

trêve  émulée  ^  fous  le  beau  pcéccxCAfkr 

travailler  à  une  récondliation.  U  coin|iA« 

toiï  ra^rmée  du  Conful  qui  étoit  aââdk 

leminr  co  marche  avec  celle  dçs  MagS^ 

^dcfiiens  j  félon  lui  beaucoup  ftipérieufc  jk 

fautrê  &:  pour  le  nombre  des  toldats,  Je 

poqr  le  courage  des  rroupei,  &  pour  hë 

ptovifions  raiu  d* armes  que  de  vivceSy 

;ue  ion  père  &  lui  avoieot  amafS^  avec 

[es  foins  infinis  pcndajir  nn  grand  nom* 

brc  d'années,  «c  II  ne  vous  lefte  doBC^ 

**  Macédoniens  j  leur  dit- iJ  en  finifTanrj^ 

»  Q^nc  de  montrer  mainrenant  le  mêma 

»  courage  que  firent  .paroître  vos  aocè*^ 

»ticSj  Jk}ifqaalau:  donaté   toute  IfËux^ 


i 
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t>  ropc  ils  paflerent  en  A  fie,  ne  ri 
»  d'autres  oornes  à  leurs  conquêt 
•à  celles  «le  l'univers.  Aujourd'hui  il 
*»git  pas  de  porter  vos  armes  j!i 
^  fond  des  Indes  5  mais  de  vous  < 
i>  ver  vous-mêmes  dans  la  poffeflî 
»  roiaume  de  Macédoine.  Quand  i 
9«  mains  arta()uérent  mon  père  ,  ih 
*»  vritent  cette  guerre  injuftc  du  (p 
^  prétexte  de  rétablir  la  Grèce  da 
»  ancienne  liberté  :  maintenant  ils 
»  prennent  à  front  découvert  de  1 
«»  en  fervitudc  la  Macédoine.  Ce  fît 
»>  pie  ne  peut  fouffirir  que  l'Empii 
»>  main  ait  pour  roifin  aucUn  Rc 
»  laiiTer  des  armes  entre  les  mains 
9>  cune  nation  belliqueufè.  Car 
90  doutez  point,  fi  vous  refu(èz  de  1 
•»  guerre ,  &  que  vous  vouliez  voi 
9»  mettre  aux  ordres  de  ces  main 
*>  eueilleux ,  il  faut  vous  véfoudre 
»  Jivrer  ros  armes  avec  votre  Roi 
«>  roiaume. 

A  cc$  mots  toute  l'armée  ,  qu 
applaudi  modérément  au  refte  d 
cours,  jetta  des  cris  de  colère  &  ( 
gnation  ,  exhortant  le  Roi  i  cor 
d'heureufes  efpérances ,  &  demi 
avec  inftance  qu'on  la  menât  cou 
CDxieaiis. 


reriêe  eniuice  aonna  audience  au:^ 
^mbaiT^deurs  des  villes  de  Macédoine , 
|ui  vcjipicnt  lui  offrir  de  l'argent  &  des 
rivres ,  chacune  félon  fon  pouvoir ,  pout 
es  bcfoins  _  de  IVniée.  Le  Roi  les  rc-; 
nercia  avçc  bonté ,  mais  n'accepta  ppint 
leu]^  offres ,  apportant  pour  raifon  que 
Tarméc  étgit  aDondj^mment  fournie  do 
fout  ce  qui  lui  ctoit  néçeffaire.  Il  leuc 
demanda  feulement  des  voilures  y  pouc 
trag^ilporf çr  Je$  béliers ,  les  catapultes ,  Sç 
Jes  autres  machines  de  guerrç. 

Cependant  les  deux  armées  çtqient  eqf 
mouyefiwnt.  Celle  des  Macédoniens, 
^prçs  quelques  jours  de  marche ,  arriva  i 
3ycuric  ,  ville  fimée  au  bas  du  mory: 
(Et9  :  celle  du  Çonful  à  Gomphi  dans 
la  Theffalie,  après  avoir  furmonté  d'hot? 
ribles  difficultés  dans  des  chemins  &  dan? 
(des  défilés  qui  étoient  prefque  impratica* 
blés.  Les  Romains  çux-mêmes  avouoient, 
que  Cl  l'ennemi  ayoit  gardé  ces  défilés  , 
^  auroit  pu  facilement  y  faire  périr  leut 
armée.  Le  Conful  s'avança  à  rjrois  milleç 
près  de  la  contrée  appellée  Tripplis ,  &; 
campa  fur  les  bords  au  fleuve  Pénée. 

Dans  le  même  tems  Euméne  arriva  a 
Chalcis  avec  fe$  frères  Açr^le  &  '  t'ié- 
née;lç  quatrième,  nommé  Philctére, 
^tQ^t  yeftç  à  Pergame  pour  h  déftnie  du 
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pays.  Eumcnc  &  Attale  fe  joîgr 
Conful  avec   quatre  mille  hou 

rlé ,  &  mille  chevaux.  Ils  avoic 
Cbalcis  deux  mille  hommes  de 
la  conduite  d'Athénée  y  pour  fc 
garoifon  de  cette  importante  ] 
Vint  auffi  de  la  part  des  alliés 
tcoupes  3  inais  en  ^(Tez  petit  nor 
pluueurs  galères.  Perfée  cependati 
plufieurs  détachemens  pour  ra' 
pay«  voifin  de  Phétcs  ,  efpéran 
le  Conful  quittoit  fou  camp  pc 
an  fecours  des  villes  alliées ,  il 
le  furprendre  &  Tattaquec  à  fc 
tage  :  mais  ion  efpérance  fut  vaii 
jcontenta  de  diftribuer  à  fes  fc 
hutin  qu'il  avoit  fait ,  qui  étoit  f 
fidérable ,  &  confiftoit  principale 
bétail  de  toute  cfpéce. 

Le  Conful  &  le  Roi  tinrent 
dans  le  même  tems  cbacim  de  lei 
pour  décider  par  où  ils  devoièi 
mencer  la  guerre.  Le  Roi  y  tout 
te  qu'on  lui  avoit  laiffé  ravager 
ment  les  terres  des  Phéréens ,  éto 
4'aller  ,  fans  perdre  de  tems  ,  ; 
}es  Romains  dans  leur  camp.  I 
mains  fentoiçnt  bien  que  leur  lei 
leurs  retardemens  les  decrioient  d 
pjrit  des  ^iés  j,  S;  ils  fc  reprôcl 


DES  sÛcti$i.i/AikxA}m.  "4^ 
;^  filâmes  lit  n'àVoir  ptÀac  porté  m 
inif  4  ceuï  <le  Phéitt^  PoiiifUif  ^Ib 
bétoSenc  fur  k  pafii  au'âs  *4éiH>Mlc 
lifte  3  (Ctttnéiie  &  Atcale  étoient  éa 
jjieft)  ftmTC  an  ctnvicr  i  la  h&te  qifi 
r  Êtppmd  ^«e  ks  emelÉHi  étowii( 
die  «¥ct  «ne  «rfnée  oottibreufè.  SiÉr  |e 
Itte'  en  -donne  lej^al  pour  fàn 
pim  te  «nnes  aux  (oldatt  j  &  Ton 
ÏM^  pour  aller  i  ^  dccouirerte  cdic 
'  '  t^  ifc  autant  de  fiuitaffin^  Armés  ji 
Parlée,  €m  les  dm  facun»  d^ 
ne.  k  trouvant  âloigné  'dit  canto 
t'^BdttiqJf»  qte  dVmfe  petite  4enii^ 
Ééfj  6k  fidre  ajtt  i  ion  infiintèrie»  te 
»îuMse  avjtc  fit  c»yakiSiP  H  les  ibldMi 
nés  i  la  légère.  A  jpeine  avo|t-U  hh 
quart  de  lieue ,  qu'il  apperçoit  un  gros 
s  ennemis  :  il  envoie  contr'eux  un  petit 
ips  de  cavalerie  ,  foutenu  par  quelques 
»upes  armées  à  la*  légère.  Comme  ctfs 
SX  détachemens  étoient  de  nombre  à 
j  près  ég4s  &  que  ni  de  part  ni  d*au^ 
on  n'envoia  point  de  «nouvelles  troupes 
air  lêcours ,  le  combat  finit  fans  qu'on 
'$  dire  de  quel  côté  étoit  la  viâioirc, 
0^  ramena  fes  troupes  à  Sycurie. 
•Perlée  le  lendemain  à  la  même  heure 
se  avancer  toutes  fes  troupes  yerf  te 
^èatt  (S)dioir.  pUes  i^toiqic  fuiyie|F  dç 
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chariots    chargés  .de    vaiffeâux  i 

d*eaii  :  car  penaanc  près  de  quatre 

on  n*en  trouvoU  point ,  &  le  c 

étoit  plein  de  pouflîére  9  &  il  aur 

aortiver  que  les  troupes,  épuifëes 

foif ,  eunent  été  obligées  d'abord  di 

battre  3  ce  qui  les  auroic  fort  incc 

décs.  Les  Romains  s'étant  tenu  en  ; 

Se  aiant  noême  fait  rentrer  les  co 

garde  dans  les  retrancbemens  ,  la 

pes  du  Roi  s'en  retournèrent  dan 

î  camp.  Elles  firent  la  même   chof< 

.  dant  quelques  jours,  dans  l'eipérant 

les  Romains  ne  manqueroient  pas  < 

tacher  leur  cavalerie  pour  attaque 

;  arriére-garde  ;  &  que  pour  lors  ,  les 

tirés  allez  loin  de  leup  camp ,  &  Iç 

bat  étant  engagé,  ils  tourneroient 

Et  comme  la  cavalerie  du  Roi  Ter 

toit  de  beaucoup  fur  celle  des  Roi 

aufli  bien  que  les  fàntaflins  armés 

légère  ,  ils  comptoient  qu'ils   en 

.  droient  aifement  a  bout. 

Cç  premier  defliein  ne  réuflîflant 
le  Roi  alla  camper  plus  près'de  l'enn 
,n'en  étant  plus  éloigné  que  d  une 
ic  demie.  Dès  la  pointe  du  jour, 
range  fou  infanterie  dans  le  même 
où  il  avoit  coutume  de  le  faire  les 
précédent  ,  c'çft-»  à-dire  à  mille  pa 
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fcmicml,  il  mené  toute  fa  cavalerie  6c 
£^  troupes  armées  à  la  légère  vers  ic  carnp 
<les  Romains.  La  pouflicrc  qui  paroiflbic 
&  plus  proche  que  de  coutume ,  &  exci- 
ttc  par  un  plus  grand  nombre  de  troupes^ 
f  )crta  Tallarmc  ;  &  à  peine  le  premier  qui 
en  apporta  la  nouvelle  put-il  taire  croire 
tpt  renncmi  ffir  fi  près  ,  parce  qu  aupara- 
vant pluiîeurs  jours  de  fuite  il  n'avoit  pa- 
ra que  fur  les  dix  heures  j  Se  que  pour  lors 
le  folcil  ne  commençoic  quà  fe  levet. 
Mais  quandj  aux  cris  de  plufieurs  qui  con- 
Brmoicnc  cette  nouvelle  èc  qui  accouroient 
en  foule  des  portes ,  il  n'y  eut  plus  moicn 
d'en  douter  j  le  trouble  fut  fort  grand 
dans  le  camp.  Tous  les  Officiers  fe  ren- 
dent précipitamment  à  la  tente  du  Gêné* 
ui.3  5c  les  foldats  chacun  dans  leur  tente 

rrriculiére,  La  négligence  du  Conful^ 
mal  inftmit  des  mouvemens  dun  en- 
nemi qui  croit  tout  piès  de  lui ,  Se  qui 
devoit  jour  Se  nuit  le  tenir  en  ha- 
leine j  ne  donne  pas  grande  idée  de  fou 
mérite^ 

iFct&c  avoit  rangé  fcs  croupes  à  moins^ 
4s4iinqvcen$  p^s  des  retranchemens  du 
OêàCm^  Cotys  roi  des  Odryfes  dans  la 
^ostfce  commandoit  la  gauche  avec  la 
egMbnecie  fa  nation  :  les  armés  à  la  légc- 
ieétoicntdi(bib|]ésd*ef{mceen  efpace  daK^ 
To/m  IX.  C 


I 


I 


€6  HrSTOTSB  1 

les  premiers  rangs.  La  cavalerie  MaciJtf? 
nienne  ,    mêlée  de  même  de  Cretois  i 
formoit  Tailc  droite.  A  la  pointe  des  dcnx 
ailes  étoit  la  cavalerie  du  Roi ,  &  celle  cb 
troupes  auxiliaires.  Le  Roi  occupa  le  cen- 
tre avec  la  cavalerie  qui  accompagnait 
toujours  fa  perfbnne ,  &c  il  plaça  devanê 
lui  les  frondeurs  &  les  gens  de  traie  qui 
pouvoient  être  au  nombre  de  quatre  cens.' 
Le  Conful  aianc  rangé  en  bataille  foa 
infanterie  dans  le  camp  même,  en  fit  loti 
tir  la  cavalerie  feule  &les  troupes  armées 
à  la  légère ,  qu'il  rangea  devant  les  xe* 
tranchemcns.  L'aile  droite  ,  compolée  da 
toute  la  cavalerie  d'Italie,  étoit  commaiH 
dée  par  C.  Licinius  Craifus  frère  du  Coiif*' 
fui  \  la  gauche ,  compofee  de  la  cavalerie 
des  Grecs  alliés ,  par  M.  Valérius  Lévi^- 
nus  :  Tune  &  l'autre  étoient  entre-mcléei 
de  leurs  troupes  armées  à  la  légère.  Q, 
Mucius  étoic  placé  dans  le  centre  avec  un 
corps  choid  de  cavalerie  ;  &c  il  avoit  de* 
vant  lui  deux  cens  cavaliers  Gaulois  ,  8C 
trois  cens   tirés  des   troupes  d'Eùméne. 
Quatre  cens  cavaliers  de  Theflalie  étoient 
placés  un  peu  au  deffus  de  l'aile  gauche» 
comme  un  corps  de  rcfcrvc.  Le  Roi  Eu* 
mène  &  Attale  fon  frère ,  avec  leur  trottt 
pe  3  occupoicnt  l'efpacc  entre  les  iretnuit 
phçn^ens  &  les  derniers  r^ings. 
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rie  y  laquelle  de  part  &  d  autre  étoir  à  peu 
J)rès  égîile  pour  le  nombre ,  &  pouvoir 
monter  de  chaque  côté  à  quatre  mille 
hommes  >  fans  compter  les  armés  à  la  lé^ 

5 ère.  L'adion  commen^ça  par  les  froQ- 
eurs  &  les  gens  de  trait  y  qui  étoienc 
placés  à  la  tête  :  mais  ce  n'en  fut-là  que 
comme  le  prélude.  Les  Thraces ,  comme 
des  bêtes  qu'on  a  tenu  lontems  enfer* 
inées ,  &  qui  n'en  deviennent  que  plus 
féroces  ,  fe  jettérent  les  premiers  avec  fo- 
reur contre  l'aile  droite  des  Italiens ,  qui , 
tout  braves  &  intrépides  qu'ils  étoient  » 
ne  purent  foutenir  un  choc  fi  rude  &  fi 
violent.  Les  fantaflîns  armés  à  la  légère 
que  les  Thraces  avoient  parmi  eux ,  ab-- 
battoient  avec  leurs  épces  les  lances  dcf 
ennemis^  &  tantôt  ils  coupoient  les  /ar- 
rêts de  leurs  chevaux  ,  tantôt  ils  les  per- 
çoient  dans  le  flanc.  Perfée  aiant  attaqué 
le  centre  des  ennemis  ,  mit  d'abord  les 
Grecs  en  defordre  :  &  comme  ils  étoient 
vivement  prefles  dans  leur  fiiite ,  la  cava^ 
leric  Theflalienne ,  laquelle ,  fëparée  de 
l'aile  gauche  par  un  médiocre  intervalle  i 
firmoit  un  corps  de  réferve ,  &  qui  dans 
le  commencement  de  l'adion  n'avoit  été 
que  fpeélatrice  &c  témoin  du  combat-, 
me  d*un  grand  fecours  quand  Taile  gau^ 
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aie  vint  à  plier.  Car  cette  cavalerie  feie* 
tirant  doucement  &  en  bon  ordre  >  aprèf 
qu'elle  fe  fut  jointe  aux  troupes  auxiuid- 
resd'Euménc ,  donna  une  retraite  «fliuii 
dans  fes  rangs  aux  fuiaf ds  qui  étoicnt  di(> 

ferfôs  de  côté  8c  ^autie  v  8i  iftyiatic  qtit 
ennemi  ne  ki  pi^efibir  plus  û  vi^tmmei 
clic  oùt  même  aller  au  devant  (Squx  pouc 
les  foutenir  Se  les  r^fTiirer.  Et  comme  ctm 
cavalerie nuf choit  en  bon  ordre,  6cp^ 
ioit  coujoars  fes  rangs  5  celle  en  Roi,' 
qui  en  poiirlbîvant  les  fuiards  s^écpit  dé-« 
bandée,  n  ola  pas  attendre  lesTbeflTalien^' 
ni  en  venir  aux  nAains  avec  eux. 

Hippias  8c  Lèonat,  aiant  appris  tayshi 
cage  que  ia,  cavalerie  avoir  remporfé/ 
pour  ne  pas  faire  manquer  au  Roi  oai 
occafîon  (i  favorable  de  mettre  Iç  cooii^ 
ble  à  ia  gloire  de  cette  journée ,  en  poil& 
i^nt  vivement  les  ennemis ,  &  allant  tc§ 
attaquer  dans  leurs  retranchemens  y  Ixti 
amenèrent  de  leur  propre  mouvement  & 
fans  ordre  la  phalange  Macédonienne,  tt 
paroifToiten  effet  quepour  peu  d^eflfort  que 
fît  le  Roi  y  il  pouvok  rendre  là  vîâmnr 
comptettC)  &  que  dans  l'ardeur  a# 
étoient  fes  troupes ,  &  dans  TcAhro*  qu'd^ 
les  avoient  ferté  parmi  les  Romains ,  bt 
•kiiie  dé&ite  d:e  ceux* ci  étoit  aifiirée. 
Pmi«Vt  ||ue,  partie  entre  i'efpéraod^ 
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&  la  crainte^  il  délibéroit  en  Jui-mcmc 
liir  le  parri  qaJl  de  voit  prendre,  Evan- 
idrc  *  de  Crète  >  en  qui  il  avoit  beaucoup 
de  confiance,  aiant  vu  la  phalange  en 
marche  j  accourt  promtemenc  vers  Per- 
fce  ,  &  le  prie  avec  inftancc  de  ne  pas 
fc  livrer  au  fuccès  préfent ,  &de  ne  point 
engager  rémérairement  une  nouvelle  ac- 
rion  qui  nétoit  pas  néceiîaire ,  &  où  il 
rifquoiE  tout*  Il  lui  rcpréfenraquefi,  con- 
tent de  lavaiirage  qu'il  venoit  de  lem- 
porter  ^  il  demeuroit  ce  jour  la  en  repos  , 
ou  il  obttendtoit  des  conditions  aune 
paix  honorables  ou  que>  sMpréfcroit  le 
parti  de  la  guerre ,  ce  premier  fuccès  de- 
termincroit  infailliblement  à  fe  déclarer 
pour  lut  ceux  qui  jufques-là  croient  de- 
tncurés  neutres.  Le  Roi  pancboit  déjà  par 
lui*mcme  vers  cer  avis.  C'eft  pourquoi  ^ 
aiant  loue  les  vues  &  le  zélé  dTvandre  ^ 
il  fit  fonner  la  retraite  pour  fa  cavalerie  > 
ic  donna  ordre  qu  on  fit  retourner  Tinfan- 
Krie  ilans  le  camp. 

.  I«ç$  Romains  perdirent  dans  ce  combat 
icux  mille  hommes  de  leur  infanterie  lé- 
«beau  moins ,  &  eurent  deux  cens  cava- 
um  de  tués  i  &  autant  de  pris.  De  Tau- 
tre  côte,  vingt  cavaliers  feulement,  ôC 

•  P^rfle  s'éeoît  fervl  de  I  tre  Vaffajfinat  d'Euminc* 

fmmëiiv^  peur  cptnmt-l  ■ 
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quarante  fantaflins  dem^urérerit  fur  lapla^ 
ce.  Les  vainqueurs  rentrèrent  dans  IcM 
camp  pleins  de  joie ,  les  Thraces  fur  tour, 
qui  portoient  au  haut  de  leurs  piques  ei^ 
chantant  &  comme  en  triomphe  les  têtes 
des  ennemis  qu'ils  avoient  tués  :  c'étoit  i 
eux  principalement  qu* on  étoit  redevable 
de  la  viâoire.  Les  Romains  au  contraire 
plongés  dans  une  profonde  triftefle  gar^; 
doient  un  morne  filence  ,  &  pleins  de 
fraieur  s'attendoient  à  tout  moment  qaç 
l'ennemi  alloit  venir  les  attaquer  dans 
leur  camp.  Euméne  éroit  d'avis  qu'on  tranft 

Îortât  le  camp  de  l'autre  côté  du  fleuve 
^cnée ,  afin  qu  il  fervît  comme  de  rem^ 
part  à  leurs  troupes  ,  jufqu  à  ce  qu*ellei 
fuflent  revenues  de  leur  fraieur.  Le  Con- 
fiil  avort  peine  à  prcmîre  ce  parti ,  qui  i 
par  un  aveu  fi  public  de  crainte,  étoit  tout'^ 
^-fait  deshonorant  pour  lui  &  pour  ion 
armée:  mais  cependant,  vaincu  parla 
raifon ,  &  cédant  à  la  néceflîtc  ,  il  fit 

Eafler  fes  troupes  à  la  faveur  du  filence  de 
i  nuit ,  &  alla  camper  fur  l'autre  rive  du 
fleuve.  * 

Pcrfée ,  le  lendemain ,  s'avança  pout 
attaquer  les  ennemis ,  &  leur  livrer  com-; 
bat  :  mais  il  n'en  éroit  plus  tems  ,  &  il 
trouva  leur  camp  abandonné.  Quand  il 
les  vit  retranchés  de  l'autre  côté  de  la  rir 


"Jbt^  succEss.  d'Aletand.  5y 
Vicrc  ,  il  reconnut  Ténorme  faute  quil 
avoit  faite  la  veille  de  ne  pas  les  pourfui- 
vrc  vivement  auffitôt  après  leur  défaite  : 
mais  il  avoua  que  c'en  croit  une  encore 
plus  grande  d'être  demeuré  tranquille  Se 
îans  a£tion  pendant  la  nuit>  Car ,  fans 
mettre  Icreftc  de  l'armée  en  mouvement^ 
s*ii  avoit  feulement  détaché  fes  troupes  ar- 
mées à  la  légère  contre  les  ennemis  pen- 
dant qu  en  trouble  &  en  defordrc  ils  paf^ 
Ibicnt  la  rivière  j  ilauroitpu  fans  peine 
dcfeire  une  partie  de  leur  armée. 

On  voit  ici  d*une  manière  fenfible  com-* 
ment  arrivent  ks  révolutions  des  Erats ,  & 
comment  fe  prépare  la  chute  des  plus 
grands  Empires,  Il  n  y  a  point  eu  de  Lec- 
teur qui  n  ait  dû  être  frapé  de  voir  Perlée 
s'arrêter  tout  court  dans  Un  moment  dé- 
cififj  &  manquer  une  occafion  ^lon  peut 
dire  prelque  fùre^  de  défaire  pleinement  les 
ennemis.  Il  ne  faut  pas  être  fort  habîlc  ni 
fort  clairvoiant  pour  apercevoir  une  faute 
fi  groffiére.  Mais  comment  Perfce ,  qui  ne 
manquoit  ni  de  jugement  ni  d  expérience^ 
ne  Taperçoit'il  point  ï  Une  penféelui  eft 
fiiggcrce  par  un  homme  de  confiance.  Elle 
eft  folle,  téméraire,  infenfée.  Mais  Dieu, 

3 ut  eft  le  maître  des  efprits,  ^  qui  veut 
étruire  le  roiaume  de  Macédoine  ^  laifle 
dominer  cette  penfce  feule  dans  l'efpric 
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411  Roi  3  &  en  écarte  toutes  hs  autres  ifà 
avroient  pq  &  c|ui  dévoile  naniocUcmciif 
lui  &iTe  pr^dre  un  piurci  tout  oppoiL 
Ce  n  eft  point  encore  ai&z.  Cette  picemife 
le  faute  pouvoir  être  réparée  avaotagiett&f 
ment  pqir  un  peu  de  vigilance  pendant  ki 
nuit,  il  (emble  que  Diêù  ait  endonni  &b 
Prince  &  toute  Tarméeii  Une  vient d«A 
refprit  d'aucun  des  Officiers  d  obfexvit 
les  démarches  noâumes  de  TennenEii,  û» 
ne  voit  iâ  rien  qiœ  de  naturel  :  mais  TËn 
criture  nous  apprend  à  pen&r  autrenmts 
i^  je  puis  bien  appliquer  à  cet  événement 
ce  qu  elle  dit  des  troupes  &  des  Ofiiçieit 
de  Saiil  :  //  ^  ny  en  eut  pus  un  feul  fv 
vit  rien  ^  s  aperçut  dt  rien ,  ô»  qui  j  Vvcâb 
idt:  mais  tPHS  dprmoiene^  parce  que  kSm 
gmur  ks  avûit  ajfoupis  iun  prefùndfoae^ 
meiL 

Les  Romains  à  la  vérité ,  aiant  mis  xsM 
rivière  entr'eux  &  Fennemi^  ne  (e  yoioienf 
plus  dans  le  danger  prochain  d'être  atta^ 
qués  &  mis  en  déroute  :  mais  Téchec  qa'ik 
yenoient  de  recevoir ,  &  TatCBints  qailf 
avoient  donnée  à  la  gloire  du  non)  Ro^ 
main  »  les  pénétroit  de  la  plus  vive  dou4 
leur.  Tous  >  dans  le  Confeil  de  guerre 

a  £c  non  erac  quifquam  1  dormiebanc ,   quiji   fppoc 

2ui  vidcret ,  6c  incelligerer.  1  Dotnini  irruerac  (iipef  cçi^ 
c  cvigiJaiet  ,  Ced  omnoij  i«  Keg.  %€,iu 


Qu'avoir  aflembié  le  Conful ,  en  rejertc- 
tcjit  la  faute  fut  les  Etoiiens.  On  difoic 
que  c  étoient  cox  qui  avoiçnt  pris  railar^ 
me  &  fui  les  premiers ,  que  le  rcftc  dca 
Grecs  avoit  été  entraîné  par  leur  exemple, 
&  qu'on  avoit  vu  cinq  de*  principaux  de 
leur  nation  prendre  les  premiers  la  fuite. 
Les  Theflaliens  au  contraire  furent  loués 
pour  leur  courage^  &  leurs  Chefs  gratis 
fiés  de  plufîcurs  marques  d'honneur* 
I    Les  dépouilles  remportées  fur  les  Ro^ 
jnains  étoicnt  conlidérables.  On  comptolt 
plus  de  quinze  cens  boucliers  >  plus  do 
mille  cuiraflcs  ^   &  un  bien  plus  grand 
nombre  de  cafqucs»  d'çpécsj  &derrairs^ 
de  route  forte.  Le  Roi  en  fit  de  grandes 
largcflcs  à  tous  les  Officiers  qui  sctoient 
U  plus  diftingués ,  &  aianr  alTemblé  lat-* 
mce,  il  commença  par  dire  que  ce  qui 
tenoit  d*arriYcr  croit  à  leur  égard  unprér 
fiçe  heuTcux  &  un  gage  affuré  de  ce  qu  ils 
dèvoiet^  c^éicr  pour  l'avcnin  II  lit  i'âo*- 
|c  des  troupes  qui  venoient  de  coroba»»' 
tre;  rehaiiiia  en  termes  magnifiques  Im^ 
?iâoirc  rempoxtce  fur  h  cavalerie  des  Ro- 
mains ,  qui  faifoit  la  principale  force  de 
fctrt  armée  ,  &  qu'ils  avoient  cru  jufques- 
là  invincible  ;  &  s'en  promit  une  encore 
plus  confidérable  fur  leur  infanterie ,  qui 
n'avok  éckapé  à  kais  mains  que  par  u» 
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foite  honteufe  pendant  la  nuit ,  ma 
fcroiraifè  de  forcer  dans  les  rctr 
^ncns  où  la  crainte  la  tenoit  enferni< 
foldats  viiîtorieux ,  qui  portoicnt  fvi 
épaules  les  dépouilles  des  ennemis 
^voient  tués,  écoutèrent  ce  difeou: 
un  fenfîble  plàifir,  &  fe  promettoiei 
de  kur  courage  ,  jugeant  de  Tavei 
le  pâflc.  L'infanterie  de  fon  côté  y  C 
celle  qui  compofoit  la  phalange 
donienne  >  piquée  d'une  louable  ja 
prétendoit  oien  égaler  à  là  premic 
cation  &  même  paJfTer  la  gloire  d< 
compagnons.  Tous  en  uir  mot  d 
doient  a^c  une  ardeur  &  un  em 
ment  incroiablc  qu'on  les  mît  feu: 
aux  mains  avec;  les  ennemis.  Le  Roi 
avoir  renvoie  l'aflemblée ,  partit  le 
main  y  paiTa  la  rivière  y  8c  alla  cai 
Mopfium  :  cétoir  une  hauteur  fitu 
tre  Tempe  &  Lariffa; 
-  La  joie  de  Theureux  fuccès  d*une 
portante  bataille  s'étoit  fait  fcntir  d 
a  Perfée  dans  toute  fon  étendut?.  H 
•gardoit  comme  fupéricur  à  un  pi 

?Lii  lui-même  rétoir  à  l'égard  de  t( 
rinces  &  de  toutes  les  autres  n 
Ce  n'éroir  point  une  viftoire  furp 
comme  dérobée  par  rufe  &  par  sa 
mais  enlevée  à  force  ouverte  pat  l 
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ce  &  le  courage  de  les  troupes ,  &  cc-j 
DUS  fes  yeux^  par  fes  ordres.  Il  avoiÇ 
a  fierté  Romaine  plier  devant  lui  juf^ 
k  trois  fois  dansuneièule  journée;  d  a-^ 
1  en  (e  tenant  renfermée  par  crainte 
s  fen  camp  y  puis ,  dès  (jii'elle  avoir 
en  lordr ,  en  prenant  honteufement  1» 
e  i  &  ea&i ,  en  fiiiant  de  nouveau  peiv- 
C  fobicurtté  de  la  nuit  ^  &  en  ne  trou- 
tde  fureté  ^ue  dans  Tenceinte  de  lès 
padhçaicus  y  afyk  ordinaire  de  la  peut 
HcxIbl  lâcheté.  Ces  peniées  étoient 
iAnaSa,  de  capables  de  faire  îlladoii 
îfedncé  déjà  trop  rempU  de  fon  propre 

iiiiyrtniï  ces  premiers  tranfports  fli^ 
i}élp;y^fèx]tt^9  &  que  cette  vapeur 
idiàt  cfune  foie  fubite  fe  fut  un  peu 
ipée  3  &  eut  &it  place  à  la  réflexio» ,. 
Se  alors  rendu  a  lui-même ,  envifa- 
dt  de  iàng  firoid  toutes  les  fuites  de  fa 
[imença  à  en  être  en  quelque 
Ce  qu'il  j  avoir  de  làges  ^*'6'*-^'^* 
fis  autour  de  lui ,  profitant  de  ces  ^' 
j  difpotîtions  j  bazardèrent  de  lui 
confeîlj  dont  elles  le  rendoientr 
c'éroit  de  profiter  de  l'avantage 
^oit  de  remporter ,  pour  obtenir 
lins  une  paix  honorable.  Ils  lui 
kcf  ent  que  la  marque  d  un  Prin^ 
C  Vf 


à 


rite  ;  &  c  cft  ce  qui  le  glaça  de  crainte.  U 
çnvoia  de  nouveau  au  Conful^  Se  oSùt 
untribucplus  confidérable  encore  que  c^ 
lui  dont  Philippe  avoir  été  chargé.  Quand 
il  vit  que  le  Conful  ne  rabattôit  rien  de 
fa  première  réponfe ,  n'aiant  plus  de  paix 
a  attendre  il  retourna  à  ion  camp  de  Sy* 
curie  d*où  il  étoit  p2u;ti ,  déterminé  i 
tenter  de  nouveau  les  ba2uu:ds  de  la  guene. 
Toute  cette  conduite  de  Perfée  &t 
conclure  y  qu  il  faloit  qu'il  eût  entr^ds 
cette  guerre  bien  imprudemment  3  &  lans 
^voir  comparé  fes  forces  &  &s  refiburces 
avec  celles  des  Romains  ^  pour  fe  croire 
Heureux ,  après  une  victoire  fîgnalée  >  de 
pouvoir  demander  la  paix ,  &  de  £e  fou*- 
niettre  aux  conditions  fi  onéreufès  aux«^ 
quelles  fon  père  Philippe  ne  s'étoit  foumij^ 
qu'après  une  fanglante  défaite.  Il  paroîç 
clair  qu'il  n'avoir  guéres  bien  pris  fc* 
xnefures  ,  ni  bien  concerté  les  moiens  de 
réuffir ,  puifqu'après  une  première  adion, 
dont  tout  l'avantage  eft  pour  lui  ^  il  com- 
mence par  fentir  toute  fa  foibleflfe  &  Covk 
infériorité  ,  &  panche  en  quelque  forte 
Ycrs  le  dèfefpoir.  Pourquoi  donc  rompre 
fc  premier  Ja  paixî  Pourquoi  fe  rendre 
faggreflcur?  Pourquoi  fe  prefler  fi  fort, 
jour  s'arrêter  au  premier  pas  ?  Pourquoi 
Meodsck connoîcre  (a  foibleflè ,  julqu'è 
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:t  que  fa  propre  vidoire  ïcn  eût  inftmit  î 
Ce  ne  font  pas-là  les  marques  d'un  Prince 
âge  &  aviÊp 

La  nouvelle  du  combat  de  cavalerie 
*étant  répandue  dans  la  Gréée  ^  fit  con- 
lôître  ce  qu'on  y  pcnfoit  ^  Se  découvrit 
tnud  la  difpofition  des  elprits.  £llc  fut 
'cçue  avec  joie  ,  non  feulement  par  le* 
ïartilans  de  la  Macédoine^  mais  par  la 
plupart  même  de  ceux  à  qui  les  Romalns^ 
avoieRtfàit  du  bien^  dont  quelques-uns- 
ne  loufFroient  qu'à  peine  leur  orgueil  Se 
[eur  domination. 

Le  Préteur  Lucrétius  afïïcgeoif  dans  ce 
rRêmctems  la  ville  d^Haliarte  en  Béorie.i,,v, //s,^ 
Après  une  longue  &c  vigoureufe  réiiftancCi  "'  *^4-*7» 
die  fut  prifc  enfin  d'aflaut  j  livrée  aupiU 
lage  3  puis  Tuinée  de  fond  en  comble*  Thér 
bcs  j  bientôt  après,  fc  rendit,  Lucrctius 
alors  rerourra  a  la  flote, 

Perfée ,  cependant  3  qui  n'étoit  pas  loi» 
du  camp  des  Romains  3  les  incommodoiç 
fort,  harcelant  leurs  troupes  ,  &  tombanc 
fut  leurs  fomrageurs  pour  peu  qu'ils  s'écar- 
taflent^  Il  prit  un  jour  jufqu'à  mille  cha- 
riots ,  remplis  la  plupart  des-  gerbes  da 
blé  que  lesRonrainsvenoicntde  moiffon- 
Bcr ,  &  fit  fix  cens  prifonniers.  Il  alla  en-f 
fiiitc  attaquer  un  petit  corps  de  troupe$ 
,  çii  étqit  oans-  le  voiiâiage ,  donc  il  cfpe* 
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foitfe  rendre  maître  fans  peine:  nfïaitflt^ 
y^  trouva  plus  de  lefiftancc  qu'il  n'avoir 
au.  Ce  petit  corps  étoit  comnlandé  paf- 
on  brave  Officier,  nommé  L.  PompeiuSj 
mii  s'étant  retiré  fur  une  hauteur  ^  s  v  dè^' 
rcndit  avec  un  courage  ixmépidc^  d6ter-' 
miné  à  périr  avec  tous  les  fiens  y  plutde 
que  de  le  rendre.  Il  étoit  prêt  d'être  acca* 
blé  par  le  nombre ,  lorfque  le  Conful  ar- 
riva à  fon  fecours  avec  un  gros  détache* 
ment  de  cavalerie  &  die  troupes  armées  i 
ÏA  légère:  il  avoir  donné  ordre  aux  légion» 
de  le  fuivre.  La  vue  du  Conlul  rendit  l'ef^ 
pérance  à  Pompée  &  à  fft  troupe  y  qui 
etoit  de  huit  cens  hommes,  tous  Romains.' 
Perfëe  manda  aufiitàt  fa  phalange  :  maif 
k  Conful  n^attendit  pas  qu'elle  lut  arri- 
vée,  Se  en  vint  wifitot  aux  mains.  Lef 
Macédoniens,  après  avoir  réfifté  quelque 
rems  très  vigoureufement  ,  furent  enfiv 
enfoncés ,  &  mis  en  déroute.  Il  y  demetK 
<a  fur  la  place  trois  cens  hommes  de  pié^ 
9c  vingt-quatre  des  principaux  cavaliei» 
de  la  Compagnie  appcUée  VEfcadr^n  Sa^ 
€riy  dont  le  Commandant  même,  nommf 
Antimaque ,  fat  tué. 

Le  fuccès  de  cette  zôîiow  ranima  îef 
Romains,  &  allarma  fort  Perfée.  Aianf 
laide  une  fortç  garnifon  à  Gonne ,  il  roï 
m<na  ibs  troupes  en  Macédoiner 


ifaébie»  pris  Lafiâa  fc  i^hc1|ji]C8  autfes  yii^ 
l»  3  renvoia  tous  ks  alliés  excepté  Icf^ 
Aché^ns  »  répandit  iès  troupes  dans  I» 
TheifiUic  où  il  lq$  laiflà  en  quanicrs  disk 
Yer  3  dç  paflil  dans  la  Béotiê  à  la  pfiére  de» 
TfaebaÎBS  >  que  ceui  de  Coronéc  ûiqiiié^ 
toient; 

$•111 

LcSinâtfah  une  f agi  Ordênnanupourivi 
rtur  ravance  d^s  Généraux  _&  des  M^ 
^/hats  qui  vexeUm  Us  alliés.  Lé  Con^ 
Jul  Marcfus  ^  après  avoir  tjfuié  de  ru^ 
des  fatigues  ^  pénétre  dans  la  Macé^ 
doine*  rer/Se  prend  fallarme  ^  &  bd 
tn  laiffe  f entrée  libre  :  puis  il  reprenà 
€mra^.  Amb^ffadç^  infoUnu  des  Rho^^ 
Mens  à  éfome. 

Il  ne  se  fit  rien  de  fort  mémo- .   ^ 
mofftblc    Tannée  fuivante.   Le   Conful  ^^j,ç.i 
Hoftilii^s  avoit  envoie  çn   Illyrie   Ap#^'^'^*' 
Claudius   avec    quatre  mille  bammes"'*  ' 
d'infanterie   pour  défendre  les  habitant 
du  pays  qui  etoient  alliés  de$  Romain^  i, 
9c  cçlui-ci  avoit  trouvé  le  moien  de  jpia^ 
dre  à  ce  premier  corps  de  troupes  huic 
mille  hommes  qu  il  avoit  levés  parmi^;  kf 
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alliés.  Il  alla  camper  à  Lychnide  ,  vllh!. 
des  CafTarétcs.  Près  de  là  écoit  une  aociè 
ville  nommée  Ufcana  qui  appartenoiti 
Perfee ,  &  où  il  avoit  une  erolTe  garnie 
ion.  Claudius»  fur  la  parole  qu'on  W 
«voit  donnée  de  lui  livrer  la  place  ,  dan^ 
rçfpérance  d'y  fsûre  un  riche  burin  3  s'en 
approcha  avec  prefque  toutes  fes  troapes 
iàns  orJre>  fans  défiance,  &  fans  avoir 
pris  aucune  précaution.  Lorfqu'il  y  pcn-* 
foit  le  moins ,  la  garnifon  fie  une  fîuieufc 
forcie  contre  lui ,  mit  toutes  fès  troupes 
en  fiiitc ,  les  pourfuîvit  fort  loin,  &  en  fit 
un  grand  carnage.  D'onze  mille  hommes 
à  peine  deux  mille  purènt-ils  fc  fauvet 
dans  le  camp  y  où  il  en  étoit  reflé  mïlJc 
pour  le  garder.  Claudius  remena  à  Ly- 
chnide  les  débris  de  fon  armée.  La  nou- 
velle de  certe  perte    affligea  beaucoup 
le  Sénat ,  d'autant  plus  qu'elle  avoit  été 
caufée  par  l'imprudence  &  l'avarice  de 
Claudius. 
'Jgat.      C'étoit  pour  lors  la  maladie  prefqu£ 
^       générale  des  Commandans.  Le  Sénat  re- 
çut divcrfcs  plaintes  de  plufîeurs  villeJ 
tant  de  la  Grèce  que  d'autres  Province^ 
contre  les  Officiers  Romains ,  qui  les  trai- 
toient  avec  une  avarice  &  une  cruauté 
îtiouies.  Il  en  punit  quelques-uns ,  répara 
îes  torts  qu'ils  avoient  feits  aux  villes,  8c 
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fivoîa  les  AmbaiTadeiïrs  fort  contens  def 
manière  dont  leurs  remonrran ces 
oient  été  reçues,  Bicnrûr  après  ^  pour 
ibviet  à  Tavenir  à  de  pareils  defordresy 
il  fit  une  Ordonnance  ,  qui  matquoir 
iue  les  villes  ne  fourniroient  rien  aux 
agiftrats  Romains  au  delà  de  ce  que 
ic  Sénat  aiiroir  ré^lé  :  &  cette  Ordon- 
iian::e  fat  publiée  dans  toutes  les  villes  dit 
Péloponiicfe, 

C.  Popilius  te  Ca  Oâavius ,  qui  fii-* 
lenr  chargés  de  cette  commiffionj  allè- 
rent d  abord  à  Thébes^  dont  ils  louèrent 
fort  les  citoiens ,  &  les  exhortèrent  à  de- 
meurer fermes  dans  ramîrié   du  peuplff 
;Romain.  Parcourant  endiite  les  villes  dif 
PéIoponnè(c  ,    ils  vantèrent  partout   Ist 
douceur  &  la  modération  du  Sénat  donf 
ils  apportoient  pour  preuve  le  Décret  qu'ii 
Tcnoit  de  faire  çn  faveur  des  Grec5:.  Ilj 
trouvère mt  une  grande  divifion   prefque 
dans  toutes  les  villes ,    fur-tout  chez  les 
Etoliens>  caufée  par  les  deux  fadtions  qut 
les  partageoienr.  Tune  pour  les  Romains, 
1  autre  pour  les  Macédoniens,  L'alTcmbiéc 
d'Acbaïe  n  étoir  pas  exeinte  de  ces  mou-* 
?emens,  maislafagcfTedeceuxquiavoient 
le  plus  d  autorité  en  arrêta  le^  fuites.  L'a- 
vis d'Archon ,  l'un  des  principaux  de  Isk 
ligue  >  ctoit  qu'on  devoi:  fe  conduire  fe 
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It^n  les  conjonâtires  ^  ne  pas  de 
j  la  calomnie  d*irriter  1  une  ( 
Puiilance  contre  la  République , 
les  malheurs  où  étoient  tombés 
n  ayoient  pas  aiTe^  connu  le  po 
llomains.  Cet  avis  prévalut ,  & 
yint  de  donrter  la  première  Magi 
Archon  ,  &  de  faire  Polybe  Cap 
lierai  de  la  cavalerie^* 

Sur  ces  entrefaites  ,  Attale  ai 
^ue  çhofe  à  obtenit  dé  la  Ligue 
lie ,  fit  fonder  le  nouveau  Magif 
déterminé  à  ^orifer  les  îlomaif 
alliés  /promit  i  ce  Prince  d  af 
demandes  de  tout  fon  pouvoi 

ÎrilTpit  de  feirç  révoquer  mi  D^ 
efquel  on  avoit  ordonné  que  i 
ftatues  du  Roi  Euménç  feraient 
Jievix  publics.  Au  premier  Confi 
tint ,  on  intfoduifit  dans  TaiTei 
Ambafladeurs  d'AttaUj  q^i  dcn 
qqen  confidération  du  Princ< 
^voit  envoies  ^  on  rendit  à  Eui 
ffccre  les  honneot»  que  la  Répub 
^voit  autrefois  décernés.  Archo 
ià  demandes  mais  d^une  manière 
Polybç  parla  avec  plus  de  fore 
loir  le  mérite  &  les  fervices  d'j 
montra  Tinjuftice  du  premier  JC 
conclut  à  k  caflèr.  Toute  Taflei 
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iWélil^y  on  fUt  ckargé.  Fohh.Lef^ 

mk»  du^  t€m  <{e  rtdf tt  pùtiz 

fà  €kèÈ0k  cfoà  la  Macédbiiit 
nài»  ieê  iftttjKidtisfettdaant  qu 

^£^0»  lui  f étiflk  ^ff  hetittoi* 
le  prévue  fms  àticuMe  paM  d|è 
ttcdftiify^tt  0af  le^fitge  ^UÎ^ 
g  était  tombée  au  pouvoir  Âîi 
:«  tftititf^fàiV  ^  éoiWMiértty  ^  If 
roWaffijft^lMgM lélrifti^  Il ft 
à^€tlùÂW  &  téMëilcsf  pbtctfs 
^«i^y  à^Mtl^  fh:^^  av^^îieht 


^  Hisïôï&S! 

lyrie^  pour  l'engager  à  quitter  1 
Bomains  ,  &  à  embrafTer  le  fiet 
y  étoit  alTez  difpofé  \  mais  il  m 
n'aiantni  préparant  de  guerre 
il  n  étoit  point  en  eut  de  fe  déc 
tre  les  Romains.  Cétoit  s'expli 
dairçment^  Paftc ,  qui  étoit  av 
tendit  point ,  ou  plutôt  fit  (èml 
point  entendre  ù,  demande  » 
ybia  une  féconde  ambaflàde,  i 
4'argent ,  &  il  en  reçut  la  mên 
Polybe  obferve  que  cette  craii 
te  de  la  dépenfe ,  jqùï  marque 
baife ,  de  qui  deshonore  entiéi 
Prince  3  lui  fit  manquer  plu(i< 
prifes ,  &  que  s'il  eût  voulu  fac 
ques  fommes  aiTez  peu  confidé 
auroit  engagé  dans  ion  parti  pli 
publiques  &  plufieurs  Princes.  C 
on  un  tel  aveuglement  l  Polyb 
4e  comme  une  punition  de  1< 
dieux. 

Perlée  aiant  xemené  fes  trou] 
ccdoine  ^  les  fit  enfuite  mar 
Stratus,  ville  très  forte  des  E 
deflùs  du  eolfe  d'Ambracie. 
âvoit  fait  cfpérer  qu'elle  fe  ren 
tôt  qu'il  paroîtroit  devant  fes 
^ais  les  Romains  le  prévinr 
Bïçpx  enprer  di^  fecoi^rs. 


ment  iibtoic  tkubii  dans  coiif  fet 

sft  ^ns  le  teffis  itfùt  Mii  (MttloM 

[oe  Rome  ùttnx^  Popilitu  t<m  Àtif 

»  Epiphane  pin»  ané^e  fi»  mtii^ 

fm  f  Egypce  ^  (oifttMr  fidw  ftftMt 

foin  de  k  gottft  ^e  K^édoîilé  ôe«-  ^«•^*  s^s^'^ 
cfcftk^AomMtt.Q.  MardiftPht^îr;.  a».T. 
1^5  futt  desl  àem  Cdftftd»  d^  ye**-  "•  *«•• 


rdEâo^  41iï8  j  en  (Ut  chargé.  ^FoM.  i«y^ 

Mf  tftfil  iwinte^  Pdrfte  aVoît  cru  7^-*  77- 
p  pri»re«  di^  tetm  de  Imiter  ponir 
me  et^èiûôû  €onfte  ïiiiynt  ^  tfA 
te  feul  diÀok  d*oà  la  Macédoiifi 
craindre  d^  ifïn^dtis  pendant  que 
i  ^oitôccâpé  çotkttt  les  Romakil^ 
eitpédmôfi  M  lévtfût  fere  heurMf 
itj  &  pref^tte  fans  aucnnte  pctte  dé 
tt.  Il  c^mM^i^a  piaf  k  fîége  i^U& 
,  qiy  étoit  tombée  au  pouvorr  de* 
àin^  >  6nn&(ÉÀt  ^s  comfnmt,  8c  la 
pfjN  ufi^  aflT^  lôhgue  réfiftance.  li  (ê 
€  waîfîe  efffoîtcf  de  touîpes^  les  places 
t  du  pays  3  dont  lé  plupart  aveitnt 
fou  ^omaiiiey  S^&t  ufi^^^nd  tK>m&i<| 
ffonfiiefs. 

rféc  envok  dans  le  même  tcms  des 
lifadeurs  à  Qe^^d»^  i«y  tles  Rois  ifl(t; 
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xpLÛi  jlevoient  tenir.  Ih  h$&  fuîvité&f» 
fovn  attendre  une  occafioa  favorable  de 
parler  au  Coi^ral,  &  partagèrent  avec  lui 
tous  ks  danger»  qu'il  courut  pour  entrer 
Àaxii  h  Macédoine. 

^"^  wl  ^*      P^ttce  qui  ignoroit  quelle  route  jwrcn^. 

*'  '    *      àioit  le  Conful ,  avoit  placé  dc$  trou- 
pes aifez  confidéraMes  dins  deux  endrotei 
par  lesquels  il  éroit  vraifemblabfe  c]uU 
tetiteroit  le  paâàge.  Pour  lui ,  il  caoïpa 
itfvec  le  refte  de»  troupes  près  de  Dium^ 
marchant  tantôt  d'im  côté,  tantôt  de  f  atti 
^e  >  fans  beatrcoup  de  dcflèin. 
•'  Marciusy  après  une  longue  délibéla^ 
tîcm  y  fe  détermina  à  paiTer  les  bois  qut 
C<kivroient  les  hauteurs  d'Oâolophe.  S 
«ut  des  peines  ihcroiables  à  furmenter^ 
tant  les  chemins  étoient  efcarpés  &  im-* 
praticables.  Il  avoit  eu  la  précautioB  de 
^emparer  d'une  hauteur  qui  fàvorifott  fim 
ptfSfsDge  i  d'où  Ton  découvroit  le  camp 
4es  ennemis  qui  n  étoit  pas  éloigné  & 
plus  de  Mille  pas  ,  &  tout  le  pays  des  eiK 
virons  de  Dium  &  de  Phila>  ce  qui  ani^ 
ma  beaucoup  les  foldats  qui  avoient  foos 
kurs  yeux  des  contrées  fi  opulentes  où  ib 
efpèroient  s'emichir.  Hipplas  y  que  le  Roi 
javoit  placé  dalis  ce  pailage  pour  le  défw 
dre  avec  un  corps  de  douze  mille  haoH 
ffkei^y  Voîattt  la  hauteur  occupéd\p9r  ua 
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rencontre  du  Conful  qui  s'avançoit  avec 
toute  fon  armée ,  harcela  fes  troupes  pcnr 
dant  deux  jours  ,  &  les  incommoda  fore 
par  les  fréquentes  attaques  qu  il  leur  don- 
noit.  Marcius  étoit  fort  inquiet;,  ne  pou- 
vant ni  avancer  avec  fureté ,  ni  reculer 
fans  honte  &  même  fans  danger.  Il  ne 
lui  refloit  d'autre  parti  que  de  pouflèt 
vivement  une  cntreprife  ,  formée  peut- 
être  trop  hardiment  &  trop  téméraire- 
ment 3  mais  qui  ne  pouvoit  réuflSr  que 
par  une  confiance  opiniâtre ,  qui  fouvenc 
cft  fuivie  &  couronnée  à  la  fin  rfun  heu- 
reux fuccès.  Il  efl  certain  que  û  le  Con* 
fui  avoit  eu  affaire  à  un  ennemi  (èmbla- 
ble  aux  anciens  Rois  de  Macédobe^  dans 
le  défilé  étroit  où  fes  troupes  fe  trouvoicnt 
enfermées  il  auroit  infailliblement  reçu 
un  grand  échec.  Mais  Perféc,au  lieu  d  en- 
voler des  troupes  fraîches  pour  foutcnit 
celles  d'Hippias  ,  dont  il  entendoitpref- 
que    de  fon  camp  les  cris  quelles  jet- 
toient  en  combattant ,  &  d'aller  lui-mê-' 
me   en  perfonne  attaquer  les  ennemis  , 
s'amufoit  à  faire  des  courfes  inutiles  avec 
fa  cavalerie  aux  environs  de  Dium  ,  6c 
par  cette  négligence  donna  lieu  aux  Ro-; 
mains  de  fe  tirer  du  mauvais  pas  où  ils 
s'étoient  engagés. 
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Ce  ne  flic  point  fans  des  peines  infr 
nies  ,  les  chevaux  chargés  du  bagage  fuc- 
combant  fous  le  poids  dans  la  dcfcente  de 
la  montagne  ,  &  tombant  prefijuc  à  cha» 
<}ue  pas  qu'ils  fàifoient.  Les  élépbans  fur 
tout  leur  caufërent  un  grand  embanaL 
U  Bdut  trouver  un  nouveau  moien  de  les 
faire  defcendre  dans  ces  endroits  extrcow* 
ment  efcarpcs.  Aiatit  pris  le  niveau  dans 
-CCS  pentes,  on  cnfonçoit  en  terre  vers  le 
-bas  dans  ce  chemin  deux  poutres ,  diflao» 
tes  Tune  de  l'autre  un  peu  plus  que  la  lar- 
geur d'un  éléphant  :  puis  on  étendoit  foi 
•ces  poutres  des  planches  longues  de  tren- 
te pies  qui  formoient  une  cfpéce  de  pono 
&  on  les  couvroit  de  terre.  Au  bout  de 
:ce  premier  pont,mais  à  quelque  intervallç, 
on  en  conftruifoit  un  fécond  pareil, puis 
imtroifiéme,  &  pluficurs  autres  enliiitc 
de  la  même  forte.  L  éléphant  pafibit  de 
la  terre  ferme  fur  le  pont  ^  &  ,  avant  qu'il 
fût  arrivé  au  bout ,  on  baiflbit  infenHW 
-ment  les  poutres  qui  le  foutenoient ,  & 
-on  faifoit  defcendre  doucement  le  pont 
avec  l'éléphant ,  qui  paflbit  de  là  furie 
fécond  pont,  &  ain(i  des  autres.  Il cft dif- 
ficile d'exprimer  les  fatigues  qu'ils  eurent 
•i>e(fuier  dans  cepaffage  ,  les  foldats  étant 
dfouvent  obligés  de  fe  rouler  par  terre  avec 
leurs  armes,  parce  qu'ils  ne  pouvoientpai 


aans  la  plaine ,  oc  le  trouva  en  lureté. 

Comme  le  Conful  £èmbloit  alors  avoir,  ^«(y**!^ 
keureuftlnent  terminé  ce  qnil  y  avoit  de    ' 
plus  difficile  dans  fbn  entreprife ,  Polybe 

Iirit  ce  moment  pour  préfenter  à  Marcius 
e  Décret  des  Achéens ,  &  pour  rafTuret 
de  la  réiblution  où  ils  étoient  de  venir 
avec  toutes  leurs  forces  partager  avec  lui 
tous  les  travaux  &  tous  les  périls  de  cettb 
guerre.  Marcius  ,  après  avoir  remercié» 
^racieufement  les  Achéens  de  leur  bonne 
volonté,  leur  dit  quils  pouvoient  s'é- 
pargner la  peine  &  la  dépenfe  où  cette 
Saerre  les  engageroit ,  qu  il  les  difpenleic 
e  Tune  &  de  l'autre,  &  que  dans  l'état 
où  il  voioit  les  affaires ,  il  n'avoit  nul  be* 
foin  du  fecours  des  alliés.  Après  ce  dif- 
conrs,  les  Collègues  de  Polyoe  retourné-: 
sent  dans  l'Achaïe. 

Polybe  refta  feul  dans  l'armée  Romai- 
ne ,  juiqu'à  ce  que  le  Conful  aiant  appris 
gu'Appius  ,  furnommé  Centon ,  avoit 
demandé  aux  Achéens  de  lui  envoier  cinq 
mille  hommes  en  Epire ,  le  renvoia  dans 
fon  pays»  en  l'exhortant  de  ne  pas  foufixic 
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que  (a  Rièpubiique  donnât  ces  troupes  » 
te  s'engageât  dans  des  frais  qui  étoienc 
tout-à- fait  inutiles,  puifqu  Appius  navoit 
nulle  raifon  d'exiger  ce  fccours.  Il  cft  dif- 
ficile ,  dit  rHi(ïorien ,  de  découvrir  le 
vrai  motif  qui  portoit  Marcius  à  parles 
de  la  forte; Voulôit-il  ménager  les  Achéetis, 
ou  leur  tendre  im  piège  ,  ou  laifTcr  Appius 
hors  d'état  de  rien  entreprendre  ? 

Pendant  que  le  Roi  étoit  au  bain  3  on 
vint  lui  apprendre  que  les  ennemis  appro- 
choient.  Cette  nouvelle  le  jetta  dans  une 
tenible  allarme.  Incertain  du  parti  qu'il 
devoit  prendre  3  &  de  moment  à  aatfe 
changeant  de  réfolution,  il  jettoit  des 
cris  ,  &  pliaignoit  foh  fort  de  (è  vois  vain-, 
eu  fans  combat.  Il  fit  revenir  les  deux 
Officiers  à  qui  il  avoit  confié  la  garde 
des  paffages ,  fit  tranfportçr  dans  f^  flore 
les  itatues  *  dorées  qui  étoient  à  Dlum 
de  peur  qu  elles  ne  tombafTent  entre  les 
mains  des  Romains  ^  donna  ordre  qu'on 
jettât  dans  la  mer  les  tréfors  qu'il  avoir  ï 
Pella ,  &  qu'on  brûlât  à  Theflalonique 
routes  fes  galères.  Pour  lui  3  il  fe  retira  ï 
Pydna. 

Le  Conful  s'étoit  engagé  dans  un  eof 


fM  f"f  *  ^"* Alexandre  «y»Â 
téXfait  faire  par  Lyfippg^éf 
ti-|  qu'il  avoUpUciu  à  Dkah- 


*  C étoient  Us ftatuûs  dis\ 
Cavaliers  oui  avaient  étéyfait  faire  par  LyfippefSf 
tuésaupaffage  du  Grani- 
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fifiques  &  très  bien  fortifiée,  il  fur  dans 
dernier  étonnement  de  voir  que  le  Roi 
JMc  fi  facilement  abandonnée.  Il  continua 
ISk  marche  3  &  fe  rendit  maître  de  plu» 
ieurs  places  fans  trouver  prefque  aucune 
léfiftance.  Mais  plus  il  avânçoit,  moins  il 
trouvoit  de  vivres  ,  &  plus  la  difctte  aug- 
âsentoit)  ce  qui  Tobligea  de  revenir  à 
Dium.  Il  fut  même  obligé  de  quitter  cette 
tille  3  pour  fe  retirer  à  Phila,  où  le  Pré- 
teur Lucrétius  lui  avoit  marqué  qu'il  trou- 
vcroic  des  vivres  en  abondance.  Son  dé- 
part de  Dium  avertit  Pcrfte  qu'il  devoir 
maintenant  recouvrer  par  fon  courage  » 
ce  quil  avoit  perdu  par  fa  timidité.  Il 
ttpric  donc  pofleflîon  de  cette  ville ,  6c 
m  répara  promtement  les  ruines.  Popi- 
litts  cle  fon  côté  ailîégea  &  prit  Héraclée, 
ipx  n  étoit  éloignée  de  Pnila  que  d'un 
^uart  de  lieue. 

Perfée ,  revenu  de  fa  fraieur ,  &  aiant 
îcpris  fcs  efprits ,  fouhaitoit  fort  qu'on 
n*eût  pas  exécuté  les  ordres  qu'il  avoit 
donnés  de  jetter  dans  la  merles  tréfors  qu'il 
ivoit  à  Pella,  &  de  brûler  à  Theflaloni- 

3ue  toutes  fes  galères.  Andronic  ,  chargé 
c  ce  dernier  ordre ,  avoic  traîné  en  lon- 
gueur ,  pour  laifler  lieu  au  repentir  qui 
pourroit  fîiivre  de  près  ce  commande- 
ment ,  comme  en  effet  cela  arriva.  Nicias  , 
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moins  prccautionné,  avoir  jette  dansai» 
mer  ce  qu'il  avoit  trouvé  d'argent  à  Pd- 
ia.  Sa  faute  fut  bientôt  réparée,  des  plon- 
geurs aiant  retiré 'du  fonddc  la  mer  prcf- 
5ue  tout  cet  argent.  Pour  récompenfe,  le  I 
.oi  les  fît  tous  mourir  en  (ècret ,  auflSr 
bien  qu  Andronic  &  Nicias  -,  tant  il  avoit 
honte  de  l'indigne  fîcaieur  à  laquelle  il  s'é- 
toit  livré ,  dont  il  ne  vouloit  laiflèr  au- 
cuns témoins  ni  aucunes  traces. 

.^/;M9.  Il  fç  gç  jç  p^^ç  g^  d  autre  plufîeurs  ex- 
péditions tant  par  mer  que  par  terre ,  qui 
n'eurent  pas  beaucoup  de  fuites.  Se  ne 
furent  pas  fort  importantes. 

yKLegat.  Quand  Polybe  revint  de  fon  ambaflade 
dans  lePéloponnéfè,  lalettred*Appius>' 
par  laquelle  il  demandoit  cinqmille  nom- 
mes ,  y  avoit  déjà  été  portée.  Peu  de  tcms» 
après  le  Confeil  aflfemblé  à  Sicyone  poufi 
délibérer  fur  cette  affaire,  jetta  Polybe' 
dans  un  grand  embarras.  Ne  point  exé- 
cuter l'ordre  qu'il  avoit  reçu  de  Marciuv 
c'eût  été  une  faute  inexcufable.  D'un  au-' 
tre  côté  il  étoit  dangereux  de  refiifèr  dcf. 
troupes,  qui  pouvoient  être  utiles  aux. 
Romains  ,  &  dont  ks  Achécns  n'avoient 
pas  befoin.  Pour  fe  tirer  d'une  conjonâu- 
le  fi  délicate ,  il  eut  recours  à  un  Décret 
du  Sénat  Romain  qui  défendoit  qu'oa 
eut  égard  aux  lettres  des  Généraux  x  à 


île  rien  envokrà  Appius^  il  £doic  infor- 
mer le  Conful  de  fa  demande ,  &  atcen* 
ire  ce  qu'il  en  décideroit.  Par  là  Polybc 
épargna  aux  Acbéens  une  dépenfe  qui  fe- 
Boit  montée  à  plus  de  fix- vingts  mille 
écus. 

Cependant  il  arriva  à  Rome  des  Am-  ^^'  ^'*- 
baffadeurs  de  la  part  de  Prufias.  loi  dc"''*"'^ 
Bithynie  &  de  celle  des  Rhodiens  en  fa- 
veur de  Perfée.  Le  premier  s'expliqua  fort 
modeftement  en  déclarant  que  Prufias 
jufques4à  avoir  toujours  été  attaché  au 
parti  des  Romains  ,  &  ne  cefTeroit  de  l'ê- 
tre tant  que  dureroit  la  guerre  :  mais 
qu'aiant  proniis  à  Perfée  d'emploier  pour 
iLi  Tes  bons  offices  auprès  des  Romains 
pour  en  obtenir  la  paix,  il  les  prioit,  fi 
cela  étoit  poffible ,  de  lui  accorder  cette 
grâce,  &  de  faire  de  fa  médiation  l'ufagc. 
qu'ils  jugeroient  à  propos.  Les  Rhodiens- 
tinrent  un  langage  bien  différent.  Après 
avoir  étalé  avec  un  ftilc  faftueux  les  fer- 
vices  qu'ils  av()ici>r  rendus  au  peuple  Ro- 
main ,  &  s'être  attribué  la  plus  grande 
part  dans  les  vidoires  qu'ils  avoient  rem- 
portées, &  fur  tout  dans  celle  contre  An- 
tiocbus  ,  ils  ajoutèrent  :  Que  pendant  que 
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la  paix  fùbfîftoit  entre  les  Mac^domeai 
8c  les  Romains  y  ils  avoienc  commend 
à  entrer  en  alliance  avec  .Perfée  :  qu'il 
Tavoient  fufpcndue  malgré  eux,  &  fan 
aucun  fujet  de  plainte  contre  le  Roi 
parce  qu'il  avoir  plu  aux  Romains  de  k 
engager  dans  leur  patti.  Que  depuis  troi 
ans  que  duroic  cette  guerre ,  ils  en  fodi 
firoient  beaucoup  d^incommodités.  Qu 
le  commerce  de  la  mer  étant  întei 
rompu  ,  111e  fentoit  une  grande  difei 
te  par  le  retranchement  des  revenus  &  de 
émolumens  qu'ils  en  reriroient.  Que  o 
pouvant  plus  porter  des  pertes  fi  confid^ 
râbles,  ils  avoient  envoie  des  Amballî 
deurs  eti  Macédoine  au  Roi  PerRc,  poi 
lui  déclarer  que  les  Rhodiens  jugeoier 
néceifaire  qu'il  fit  la  paix  avec  les  Ro 
mains:  qu'on  les  avoit  auflî  envoies 
Rome  pour  y  faire  la  même  déclaratioi 
Que  fi  quelqu'un  des  deux  partis  refiifo 
de  fe  rendre  à  une  propofition  fi  raifbi 
nable,  &  de  mettre  fin  à  la  guerre  ,  1< 
Rhodiens  verroient  ce  qu'ils  auroicnt 
faire. 

On  juge  aiféracnt  de  quelle  maniéi 
fut  reçu  un  difcours  fi  vain  &  fi  pré(bmi 
tucux.  11  y  a  des  Hiftoriens  qui  ont  d 
que  pour  toute  réponfe  on  fit  lire  en  lei 
préfence  une  Ordonnance  du  Sénat  qi 


tcndoient  avoir  autorité  lîir  ces  deux 
peuples.  Selon  d'autres ,  le  Sénat  répon- 
dit en  peu  de  mots  :  Qu'on  connoiflbit 
depuis  lontems  à  Rome  la  difpo/ition  des 
Rhodiens  3  &  leurs  trames  fecrettes  avec 
Periée.  Que  auand  Rome  l'auroit  vaincu» 
ce  que  l'on  e(péroit  qui  arriveroit  au  pre- 
mier jour 3  elle  verroit  à  fon  tour  ce  quel- 
le auroit  à  faire ,  &  traiteroit  alors  (es  al«- 
liés  chacun  félon  leurs  mérites.  On  fitpoum: 
tant  à  leurs  Ambailàdeurs  les  préfens  otr 
ciinaires. 

On  fit  enfuite  Icâure  de  la  Lettre  da 
Confid  Q.  Marcius ,  dans  laquelle  il  rea- 
doit  compte  de  la  manière  dont  il  écoit 
entré  dans  la  Macédoine  après  avoir  effuié 
des  peines  incroiablcs  dans  lepaflàge  d'un 
défilé  fort  étroit.  Il  ajoutoit  que^  par  la 
làge  prévoiance  du  Préteur ,  il  avoit  des 
vivres  pour  tout  l'hiver  3  aianr  reçu  des 
Epirotes  vingt  mille  mcfiircs  de  froment , 
&  dix  mille  d'orge ,  dont  il  faloit  paicr 
le  prix  à  leurs  Ambafladeurs  qui  croient  à 
Rome  :  qu'il  faloit  audi  lui  envoler  des 
habits  pour  les  foldats ,  &  qu'il  avoit  be- 
foin  de  deux  cens  chevaux ,  qui  fuflent 
fur  tout  de  Numidie ,  parce  qu'il  .n'en 
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trouvoit  point  dans  le  pays.  Tous  cc4  ar* 
ticles  furent  exécutés  cxadcmcnr  6c  piom* 
tcmcnn 

On  donna  après  cela  audienceà  uaSd^ 
gneur  de  Macédoine,  appelle  Onéfime. 
Il  avoir  toujours  porté  le  Koi  à  la  paix) 
&  le  faifant  fou  venir  que  Philippe  fon 
père  jufqu an  dernier  jour  de  fa  vie,  s'é-^ 
toit  toujours  fait  lire  régulièrement  deux 
fois  chaque  jour  le  Traité  qu'il  avoir  cor* 
clu  avec  les  Romains  ,  il  lavoir  exhorté 
d'en  faire  autant,  finôn  avec  la  même  ré- 
gularité ,  du  moins  de  tems  en  tems.  Ne 
pouvant  le  détourner  de  laguerrc,  il  avoir 
commencé  par  fe  retirer  des  Confcilsfous 
dîfRrcns  prétextes  ,  pour  ne  point  être  té- 
moin des  réfolutions  qu'on  y  prenoit ,  & 
qu'il  ne  pouvoit  point  approuver.  Enfia 
voiant  qu'il  étoit  devenu  fu(pe<a,  &  re- 
gardé tacitement  comme  un  traître  ,  il  fc 
jéfîigia  chez  les  Romains ,  &  fut  d'utt 
grand  fecours  au  Conful.  Aiant  expoft 
au  Sénat  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  il 
en  fut  très- bien  reçu  j  &  le  Sénat  pourvut 
magnifiquement  à  fa  fubfjftance. 

§.IV. 

'Paul  Emiiécft  choijipour  ConfuU  11  part 
pour  la  Maccdoinc  avec  le  Préteur  Cn, 
Oclavius  quicommandoit  lafiou^Pît^^ 
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Jlk  foUicitt  de  tous  côtés  desfècoars  r 
Jon  avarice  lui  enfuit  perdre  de  conjidi^ 
wables.  ViBoire  du  Priuur  Anicius  dans^ 
tlllyrie.  Célèbre  vichire  remportée  par- 
Paul  Emile  fur  Perfée  pris  de  la  ville  de 
Pydna.  Perfée  eft  pris  avec  tous  fes  ««- 
fans.  Le  commandement  delà  Macédoine.- 
e/i prorogé  à  Paul  Emile.  Décret  du  Sé- 
nat qui  accorde  la  liberté  aux  Macédo* 
mens  &  aux  lUy  tiens,  Paul  Emile,  pen- 
dant le  quartierdhit-er,  parcourt  les  plus 
célèbres  villes  de  la  Grèce.  D-e  retour  â- 
jimphipoHsy  il  y  donne  une  grande  fête. 
Jl prend  le  chemin  de  Rome.  Enpaffant^. 
il  abandonne  toutes    Us  villes  de  tE^ 
pire  au  pillait.    Il  entre  â  Rome  en 
triomphe^  Mort  de  Perjée.  On  accorde^ 
aujfi  le  triomphe  à  Crk  OSavius  &  à 
Zh  Anicius. 

Le    tems  dès  Comices,  c'eft-à-dire  ^^-^-îStf. 
des   AfTcmblées  pour  clire  à  Rome  des  ai  ni  44J 
Confuls  approchant,  tour  le  monde  at-  y/7-. 
Undoit  avec  inquiétude  lut  qui  xombc-Paui.  pag. 
loit  un    choix  11  important,  &  Ton  ne^^î'*^^®' 
parloir  d'autre  chofe  dans  toutes  les  con- 
verfàtions.  On  n'ctoit  point  content  des 
:  Confuls  gui  depuis  trois  ans  avoicnt  cté 
emploies  contre  Perfce ,  &  qui  avoient 
fort  mal  foutenu  l'honneur  du  nom  Ro^- 
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fe  porte  i  qu'on  rappclloit  à  la  plàcr) 
&  qu  ofl  crioit  batttcmcnt  contre  Ion  rct 
£is  opiniâtre,  ilfe  rendit  enfin  à  de  fi  for- 
tes inftances ,  &  pjUoilTant  parmi  ceui 
qui  afpiroient  à  cette  dignité ,  il  fem- 
bla  moins  aller  ïecevoir  le  commande- 
ment des  armées ,  que  donner  au  peuple 
des  afTurances  d- une  victoire  prochaine  ft 
çomplette.  Le  Confulat  lui  fut  accordé 
d'une  commune  voix ,  & ,  félon  Plutar- 
que,  le  comntandcment  de  l'armée  de 
Macédoine  lui  fut  décerné  préférablcment 
\  fon  Collègue  :  Tite-Live  dit  pourtani 
qu'il  lui  échut  pat  le  fort. 
^  On  dit  que  ce  jour-là  même ,  qu'il  tut 
nommé  Gcnéi:aIpour  aller  faire  la  guerre 
contre  Perfée ,  comme  il  s'en  retournoit 
chez  lui  accompagné  de  tout  le  peuple 
qui  le  fuivoitpour  lui  faire  honneur  »  il 
trouva  fa  fille  lertia,  encore  petite  enfanti 
qui  fondoit  en  larmes.  Il  l'embrade ,  & 
lui  demande  le  fujet  de  fcs  pkurs.  Tertia 
ïe  ferrant  avec  fes  petits  bras  ,  &  le  bal- 
lant :  Vous  m  fave[  donc  pas  ,  mon  pen  s 
lui  dit -elle  ,  {jtu  notre  Pirjit  efl  morti 
Elle  parloit  d  un  petit  chien  qu  elle  éle- 
voit ,  &  qui  avoit  nom  Perfée.  Paul  Emi- 
le frapé  de  ce  mot ,  lui  dir  *,  A  la  bànm 
heure ,  ma  chère  enfant  ;  /accepte  de  bon 
cimr  cet  augure.  Les  Anciens  portoien» 
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m  loin  la  fuperftition  fur  ces  fortes  de 
cncontrcs  fortuites. 

La  manière  dont  s  y  prit  Paul  Emflc  ^'V.  lih.  4f 
our  fc  préparer  à  la  guerre  dont  on  la- Jv^'f ",";e^ 
oit  charge ,  fit  juger  du  fuccès  qu'on  tnPauLpag, 
cvoït  attendre.  Avant  tout  il  demanda  au  *^®' 
£nat  qu'on  envolât  des  Commiffaircs  en 
lacédoine  pour  vifiter  les  armées  6c  les 
otes>  &  pour  faire  leur  rapport  ^  après 
DC  czaâe  enquête ,  de  ce  qu'il  faudxoic 
jouter  de  troupes  foit  par  terre  foit  par 
1er.  Us  dévoient  auflfi  s'informer ,  autant 
ue  cela  feroit  poiGble ,  à  quel  nombre 
lontoient  les  troupes  du  Roi ,  où  elles 
toîenc  aduellement ,  auffi  bien  que  cel-. 
s  des  Romains  :  fi  ceux-ci  avoient  leiu: 
amp  dans  les  forêts^  ou  s^ils  les  avoienr 
nticrement  pafTées  ,  &  étoient  arrivés^i 
lans  la  plaine  :  fur  quels  alliés  on  pou<^ 
oit  certainement  compter ,  qui  étoient 
eux  dont  la  fidélité  paroiflbit  douteufc 
i  chancelante ,  &  qui  l'on  devoit  rcgar- 
er  comme  des  ennemis  déclares  :   pour 
)mbien  de  tems  on -avoir  des  vivres  ,  &c 
où  il  fâloit  en  faire  tranfporrer  foit  par 
is  voitures  de  terre,  foit  dans  des  vait 
mx  :  ce  qui  s'étoit  pafTédans  la  dernié- 
campagne  foit  dans  les  armées  de  terre,, 
t  dans  la  Acte.  En  Général  habile  &. 
jcrimenté  il  vouloir    qu'on  defcendic: 


à 
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dans  ce  détail  y  perfuadé  qu  os 
voit  former  le  plan  de  la  campa 
alloit  entrer ,  ni  en  bien  régler  '. 
tions,  que  fur  toutei  ces  conr 
Le  Sénat  approuva  fort  de  G.  fai 
xes ,  &  nomma  des  Cômmiffaii 
de  Paul  Bmile ,  qui  partirent  d 
après. 

En  attendant  leur  retour ,  < 
audience  aux  ÂmbafTadeurs  de 
Se  de  Ciéopatre  rdi  &  reine  de 
qui  portoienc  des  plaintes  à  Ro: 
les  entrepf ifes  injuftes  d'Ântiod 
Syrie.  Il  en  a  été  parlé  dans  le  vc 
cèdent. 

Les  Commiflàires  avoicnt  fait 
de  diligence.  Etant  de  retour  à 
firent  leur  rapport  3  &  dirent  :  ( 
cius  avoit  forcé  les  paflàges  de 
doine  pour  y  faire  entrer  Tarn 
avec  plus  de  péril  que  d'utilit( 
Roi  s'éroit  avancé  dans  la  Piéri 
cupoit  aâuellement  :  que  les  d 
étoient  fort  voiHns  Tiin  de  Tauti 
ièparés  que  par  le  fleuve  Enip^ 
Roi  évitoit  le  combat ,  &  qi 
Romaine  n*ctoit  point  en  état  « 
traindre ,  ni  -de  le  forcer  dans 
Qu'aux  autres  incommodités  éi 
nu  un  hiver  fort  rude ,  qui  fe  f 


r  vivement  dans  un  pays  de  montagnes, 

c  mit  empèchoit  abfolument  d'agir  ^  t£^ 

u'ïl   ne  rcftoit  de  vivres  que  pour  fix 

DUts.   Qu'on  faifoit  monter  l'armée  des 

Macédoniens  à  trente  mille  hommes.  Quc^ 

i  Appios  Claudins  avoit  eu  une  armée 

iiSéx  tbrte  aux  environs  de  Lychnide  dans 

L'Illyrie ,  il  auroit  pu  fort  embarrafTer  le 

Roi  Gentius:  mais  qu'aduellemenr  ceGé- 

néral ,  &  ce  qu'il  avoit  avec  lui  de  troU' 

pes  y  étoit  en  grand  danger ,  fl  on  ne  lui 

cnvoioit  au  plutôt  un  renfort  confidéra- 

ble  5  ou  fi  on  ne  lui  faifoit  quitter  le jpofte 

qu'il  occupoit.  Qu'après  avoir  vifité  le 

camp ,  ils  s  étoient  rendus  à  la  flore.  Qu'ils 

avoienc  entendu  dire  qu'une  partie  de  Té* 

quipage  avoit  péri  de  maladie  y  que  les 

gotrcs  alliés  ^  fur  tout  ceux  de  5icile , 

écoient  retournés  chez  eux  $  8c  q«e  la  flo«f 

te  manquoit' abfolument  de  matelot»  BC 

de  fbldats  y  que  ceux  qui  étoient  reftéf 

n'avoicnt  point  reçu  leur  paie  ,  &  étoicnc 

fans  habits.  Qu  Euméne  &  fa  flote ,  aprèf 

s'être    un  peu  montres ,  avoient  difparu 

prefque  auffitôt  fans  qu'on  en  pût  dire  de 

Donnes  raifons ,  &c  au  il  ne  paroiffoit  pa^ 

qu'on  put  ni  qu'on  dut  compter  fur  {es  dit 

portions  :  mais  que  pour  Attale  fon  firé^ 

re ,   fa  boime  volonté  n  étoit  pas  dou* 

teufc. 


i 
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Sur  te  raport  des  Commiflà 
que  Paul  Emile  eut  dit  fon  aviî 
ordonna  qu'il  partiroir  inceflam 
h.  Macédoine ,  aufli  bien  que 
Cit.  Oftavius  qui  avoir  le  conui 
de  la  flote  >  &  que  L.  Anidus 
teur  qui  devoit  îuccéder  à  Ap, 
fcrendroit  aux  environs  de  Lyc 
rillyrie.  Le  nombre  des  rroupe 
c^n  d^eux  devoit  commandTer 
de  la  manière  qui  fuit. 

Les  troupes  qui  compofoie] 
de  Paul  Emile,  miontoient  à  \ 
mille  huit  cens  hommes  ;  favoi 

fions  Romaines  9  chacune  de 
onunes  de  pié ,  &c  de  trois  cen: 
autant  d'infanterie  des  Alliés  d 
le  double  de.  cavalerie.  Il  avoi 
ûx  cens  chevaux  levés  dans  la  ( 
alpine.  On  tira  encore  quetqui 
auxiliaires  des  alliés  de  Grèce 
Le  tout  ne  montoit  pas  vrai! 
ment  à  plus  de  trente  mille  ho 
Préteur  Anicius  devoit  pareilier 
deux  Légions ,  mais  qui  n'éto 
pofées  chacune  que  de  cinq  i 
cens  hommes  de  pié ,  &  de  troiî 
vaux  ;  avec  dix  mille  hommes  • 
d'Italie  y  &  huit  cens  chevaux  : 
foit  ea  tout  vingt  &  un  mille 


s  les  précautions  capables  de  la 
ir.  Cécoit  aux  deux  Confuls  & 

à  cboiiir  les  Tribuns  qui  dev- 
oir ,  &  qui  commandoienc  cha? 

tour  le  corps  entier  de  la  Lér 
t  ordonné  qu'ils  ne  choifiroienc 
emplois  que  dss  hommes  qui 
ja  été  en  charge  \  Se  on  laifTa  à 
\]c  la  liberté  de  prendre  pour 
I  parmi  tous  les  Tribuns  ceux 
lairoit:  il  y  en  avoir  douze  poux 
Légions. 

^voi^er  que  Rome  fe  conduire 
ne  grande  f^geÛe.  EUe  avoir , 
»n  la  vu ,  nommé  d'un  confen- 
lanimc  poup  Conful  &  pour  Gé- 
1  des  Rpm^in^  qui  ptoit  incon- 
enc  le  plus  habile  guerrier  do 
.  Elle  veut  qu'on  élève  à  la  char- 
ibuns  les  Officiers  qui  ont  le  plus 

1a  nliic    A'/»vr\/*ri^nrt*       1^  nJiic 
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la  aaiflance  ni  rancienneté,  au»| 
auffi  les  Romains  n  écoient  point  è 
aftreints.  Rome  faic plus  ^  &  pari] 
ception  finguliére  ^  compatible  v 

fouvcmement  tépublîcain  ^  elle 
^aul  Emile  maître  abfolu  de  choifi 
mi  les  Tribuns  ceux  ^u'il  lui  plaira 
chant  de  quelle  importance  il  eft  ^ 
ait  une  parfaite  union  entre  le  Géni 
les  Officiers  fubaltemes  qui  ièrven 
lui ,  afin  que  les  ordres  que  dorme  1 
mier  ,  qui  eft  comme  Tame  de  tout 
mée ,  &  qui  en  doit  régler  tous  les  m 
mens ,  foient  exécutes  avec  la  de 
exaAitude^  ce  qui  ne  peut  iè  faire  ; 
régne  entre  eux  une  grande  intelli 
fondée  fur  lamonr  du  bien  publ 
que  ni  l'intérêt ,  ni  la  jaloufie  ^  ni  i 
tion  ne  foient  capables  de  troublei 
Après  que  tous  ces  rcglemcns 
été  faits  y  le  Conful  Paul  Emile  pa 
Sénat  à  laffemblée  du  peuple ,  8 
tint  ce  difcours.  >«  J'ai  cru  apero 
»>  Romains  3  que  vous  avez  feiitpî 
»  plus  de  joie  encore  lorfque  la  ! 
»»  doinem'eft  échue  par  le  fort,  que  < 
»  je  fus  nommé  Conful ,  ou  quam 
M  trai  en  charge  i  &  il  m'a  fenU)lé  ( 
*>  fujet  de  votre  joie  étoit  l'efpérant 
«  vous  aviez  que  je  terœinerois  d'un 


'  iijwa.w  «a*^iiv  vtv  j.a  ^i.axAuvuL    ub.  u&  la  xc"" 

>  putation  du  peuple  Romain  une  guerre , 
'  qui  .y  félon  vous  ,  traîne  trop  en  lon« 

gueur.  J'ai  lieu  de  croire  que  les  mê- 
mes dieux  qui  m*ont  *  fait  écheoir  la 
Macédoine  pair  le  fort,  m'aideront 
aufli  de  leur  proteâion  pour  faire  ,  & 
terminer  cette  guerre  heureufcmcnt. 
Mais  de  quoi  je  puis  vous  répondre 
avec  affurance ,  c'eft  que  je  ferai  tou;5 
.  mes  efforts  pour  ne  pas  rendre  vainc 

>  votre  cfpérance.  Le  Sénat  a  réglé  fagc- 

>  ment  tout  ce  qui  cft  nécefTîdre  pour 

>  l'expédition  dont  je  fuis  chargé  5  & 
a  comme  il  m'a  ordonné  de  partir  incef- 
>o  famment ,  à  quoi  je  n'apporterai  point 
•>  de  délai,  je  (ai  que  C.  Licinius  mon 
»»  Collègue ,  plein  de  zçlc  pour  le  biep 
»'  public,  travaillera  à  la  levée  Se  au  dé- 
»  part  des  troupes  qui  me  font  deftinées  , 
»>  avec  la  même  ardeur  &  la  même  prom- 
?'  titijde  que  fi  c'étoit  pour  lui-même. 
»  J'aurai  foin  de  vous  mander  exade* 
»>  ment,  auflî  bien  qu'au  Sénat,  tout  ce 
•>  qui  arrivera  ,  ^  vous  pouvez  compter 
«  (ur  la  certitude  &  la  vérité  de  meflet- 
«tres:  mais  je  vous  demande  par  grâce 
«  de  ne  point  ajouter  foi  ni  donner  du 

"•  C'était  unepenjee  éta-  [  les  peuples  que  la  Divinité 
hlif  detout  tcms  cheitomsipréjldoit  aufpft. 


r 
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:»»  poids  par  votre  crédulité  aux  bruhs  va- 
o>  gucs  &  fans  auteur  qui  fe  répandront 
*3  Je  m'aperçois  dans  cette  guerre ,  plus 
w  que  dans  toute  autre ,  que  quelque  for- 
M  ce  d'ame  qu'on  puifle  avoir  pour  fe  mct- 
»»  tre  au  deflus  de  ces  bruits  ,  ils  ne  laif- 
»>  fcnt  pas  de  faire  impreflîon ,  &  d*infpi- 
89  xer  je  ne  fai  quel  découragement.  Il  y  a 
93  des  eens  qui  dans  les  cercles  ^  &  même 
*>  à  table ,  conduifent  les  armées  ,  règlent 
f>  nos  démarches,  &prefcrivent  toutes  les 
»5  opérations  de  la  campagne.  Us  faveot 
•3  mieux  que  nous  où  il  faut  camper,  & 
03  de  quels  poftcs  il  faut  fe  faifir  :  dans 
»>  quel  tems  ,  &  par  quel  défilé,  on  dpic 
«>  entrer  dans  la  Macédoine  :  où  il  efl:  a 
»  propos  d'établir  des  greniers  &  des  ma- 
M  gazms  :  par  où ,  foit  par  terre,  foit  par 
»  mer,  on  peut  faire  yeoir  des  vivres: 
•>  quand  il  faut  e;i  venir  aux  mains  avec 
?3 1  e;nnemi  ,  &  quand  il  faut  demeurer 
w  en  repos.  Et  non  feulement  ils  prefcri-: 
»>  vent  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  a  faire  i 
M  mais  pour  peu  qu'on  s'écarte  dp  leur  plan; 
*>  ils  en  font  un  crime  au  Conful ,  &  le 
w  citent  à  leur  Tribunal.  Sachez ,  Ro- 
«  mains ,  que  c'eft-là  un  grand  obftado 
«  pour  vos  Généraux.  Tous  n*ont  pas , 
»'pour  méprifer  des  bruits  fâcheux,  h 
9>  fermeté  &  la  conftance  de  Fabius,  qui 

»  ai«?ii 


»  aima  mieux  luiuinr  i^uc  ic  pcupic»  lur 
avde  pareils  bruits ,  -donnât  atteinte  à  foA 
«  autorité  ,  que  de  laifTcr  périr  les  affaires 
d>  pour  fe  conferver  un  vain  nom.  Je  fuis 
*»  ,bicn  éloigné  de  croire  que  les  Généraux 
•»  n'aient  pas  befoin  de  recevoir  des  avise 
p>  je  penfc^  au  contraire  3  que  quiconque 
>'  veut  feul  tout  conduire  par  fa  tcte  &  fanf 
•>  confulter,  marque  plus  de  prcfomption 
»»  que  de  fagefle.  Que  peut-on  donc  faire 
-*>  jaifonnablement  ?  C'eft  que  perfonnc 
•>  ne  s'ingère  de  donner  des  avis  à  vos  Gé- 
»>  nçraux  ,  que  ceux  premièrement  qui 
>»  font  habiles  dans  le  métier  de  la  guerre» 
M  &  à  qui  l'expérience  a  appris  ce  que  c'efl: 
>i  que  de  Commander  ;  &  (ècondement  y 
•»  ceux  qui  font  fur  les  lieux ,  qui  connoif- 
•>  lent  l'ennemi ,  qui  font  témoins  par  cux^ 
93  mêmes  des  conjondures ,  &  gui  pat- 
w  tagcnt  avec  nous  les  dangers.  Si  quel- 
n  qu'un  fe  flate  de  pouvoir  m'aidcr  de  fes 
w  confeils  dans  la  guerre  dont  vous  m'a- 
-•>ve2  chargé,  quilnerefulèpoint  deren- 
^  dre  ce  fervice  à  la  République ,  &  qu'il 
»>  vienne  avec  moi  en  Macédoine  :  galère, 
*>  chevaux ,  tentes  ,  vivres ,  je  le  défraierai 
j>  de  tout.  Mais  fi  l'on  ne  veut  pas  pren- 
»>  drerctte  peine ,  &  qu'on  préfère  le  doux 
w  loifir  de  la  ville  aux  dangers  &  aux  fii-. 
4v{igues  du  camp ,  qu'où  ne  s'avifib.  pas  de 
Tome  IX.  E 
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s»  vouloir  tenir  le  gouvernail  en  dcmeû^ 
»  rant  tranquille  dans  le  port.  La  ville, 
*î  par  elle-même  ,  fournit  «ne  aflez  grau- 
9i  de  matière  de  difcours  fur  d'autres  fii<: 
*>  jets  :  mais  que  pour  ceux-ci  elle  s*iin* 
9>  pofe  filençe  ,  &  qu'elle  fâche  que  nous 
>3  ne  ferons  cas  que  des  confcils  qui  iè 
«  donneront  dans  le  camp  même. 

Ce  di(cours  de  Paul  Emile  ,  plein  de 
fciis  &  de  raifon  y  montre  que  les  hom« 
mes^  dans  tous  les  tems,  lont  toujoun 
les  mêmes.  On  a^unc  dcmange^ifon  in* 
croiable  d'examiner  ,  de  critiquer  ,  de 
condanner  la  conduite  des  Généraux  \.SC 
Ton  ne  s'aperçoit  pas  qa  en  cela  Ton  pé» 
xrhe  vifiblemcnt  &  contre  le  bon  fens, 
&  contre  réquité.  Contre  le  bon  fens; 
car  quoi  de  plus  abfutde  &  de  plus  ridi* 
cule,  que  de  voir  des  ^  gens  fans  aucune 
connoinançe  de  la  guerre  &  fans  aucune 
^expérience ,  s'étiger.'  en  cenfeurs  ^cs  plus 
•habiles  Généraux  ,&  prononcer  d'un  toa 
-de  maîtres  fur  leurs  ^ions  }  Contre  ro* 
iquité  ;  car  Içs  plus  experts  même  n'en  pea» 
vent  juger  fainement ,  s'ils  ne  font  furies 
lieux.  Ta  moindre  circonftance dutemSi 
ilu  lieu,  de  la.  di(po(kion  des  troupes^ 
xles. ordres  même  fecretsqui  ne  font  pas 
connus  ,  pouvant  changer  abfolumentlef 
iéglçs  ordinaires.  Mais  il  ne  &uc  j>as  e^ 


DES  SUCCSiSSi  I»^Al.kkÂK^*        99 

^qilWie  corrige  de  oe  dé&Bt^  qm  m 
fimrce  dans  la  canoGxt  &  dans  la  v*- 
tè  naturelles  à  rhomme  i^  ft  les  Gtùir 
tt/à  rexenmle  de  Panl  Emilej  fiMKL 
Qt  de  mqpr^.ces  bmks  de  ville  » 
tmnteors  de  gens  oifià^  fkss  occBr 
H ,  &  fimvent  (àm  lageraem;  j: 
.  £nl  Eoiilei  aptes  aroir  (ads&ic  Hàom 
piconmme  aux  devoirs  de  relidon»  pa»* 
K  pour  la  Macédoine  avec  k  Précenc 
Bb  Oâavius  9  deftiné  à  conunaadet  la 

^  PciriiBt  qu'on  avoir  travaillé  à  Rome  ^v.  m.  41 
I»prfpuari6  de  la  gnerre,  Perfte  deJ^^^^Zi»» 
i*»'cwé.  ne  s'étoit  pas  endormi.  La  ^j-^J^* 
Aûte  dn  danger  prochain  dont  il  étoit  ^^t  fsg. 
UDicé  Taiant  enfin  emporté   fiir  ibn^<«-AH« 
.taricc^  il  convint  de  donner  à  Gen- 
"»  roi  (Mllyrie  trois  cens  talcns  d  ar- 
Ptt,  (trois  cens  mille  éctis  )  &  ache- 
*  à  ce  prix  fon  alliance. 

^  cnvoia  en  même  tems  des  AmbaflSi- 
^  à  Rhodes  ,  perfuadé  que  fi  cette 
^c,  très  puiflante  alors  fur  mer,  em- 
**fli>it  fon  parti ,  Rome  feroit  fort  cm- 
•■Kaflic.  Il  en  députa  auflî  vers  Eumcne 
^  Aotiochas,  deux  Rois  très-puiflans  , 
•"^fort  en  état  de  le  fecourir.  Cétoit  fa- 
îrffeàPerlec  de  recourir  à  ces  moicns, 
kdc  chercha  à  fe  fortifier  par  de  tels  ap« 

feii 


puis  :  maïs  il  s'en  avifoit  trop  tard.  Il  au^ 
roit  falu  commencer  par  là ,  &  en  fidre 
le  premier  fondement  de  fon  entreprifc. 
Il  ne  fonge  à  remuer  ces  puifTances  éloi-: 
gnées ,  que  lorfqu'il  eft  déjà  réduit  prcf-; 
que  à  l'extrémité ,  &  que  fes  affaires  font 
prefquc  abfolument  defefpérées.  C'étoit 
appeller  plutôt  des  (pedateurs  &  des  aifoi 
eies  de  (a  ruine ,  que  des  foutiens  &  des 
appuis.  Les  inftruâions  qu'il  donne  à  fes 
Ambaffadeurs  ,  font  très  folides  &  très 
capables  de  perfuader ,  comme  on  va  le 
voir  :  mais  il  les  faloit  emploi  er  trois  ans 
plutôt ,  &  en  attendre  l'effet ,  avant  que 
de  s'embarquer  prefque  fcul  dans  la  guer-? 
re  contre  un  peuple  fi  puiffant  ^  &  qui 
avoit  tant  de  reifources  dans  fes  malheurs. 
-Les  Ambaffadeurs  avoient  les  mêmes 
inftrudions  pour  ces  deux  Rois.  Ils  leur 
repréfentéyent  qu'il  y  avoit  une  inimitié 
naturelle  entre  les  Républiques  &  les  Mo- 
narchies. Que  le  peuple  Romain  attaquoic 
les  Rois  l'un  après  l'autre ,  & ,  ce  qui  étoit 
le  comble  de  l'indignité ,  qu'il  emploioit 
Ic^  forces  des  Rois  mêmes  pour  les  ruiner 
fiicceflîyement.  Qu'ils  avoient  accablé  fon 

{)ere  par  le  lècours  d' Attale  :  que  par  cor 
ui  d'Euméne ,  ôc  en  partie  auffi  de  (btt 
père  Philippe,  Antiochus  avoit  été  fiibr 
pgué:  quâducUement  ils  avoiept  ^xm^ 


f)Es  strcCBsl  n*  A  ttx  AN».  x%  t 
Sdntrè  liii  Euménc  &  Pmfias.  Qu'après 
loe  le  roiaume  et  Macédoine  auroieiké 
litniit ,  yiehclroit  le  tour  de  ÏAûè  y  donc 
]s  avotenc  déjà  envahi  une  pairie  (bus  le 
^édeux  prétexte  de  rétablir  les  villes  daili 
lievr  andcnne  liberté  ^  &  que  la  Syrie  iiiî- 
noit  de  jprès.  Qu'on  commencoit  déjà  à 
pc£ftrer  rrufias  à^Euméne  parles  diftmc* 
ions  d'honneur  particulières  >  &  qu  on  af- 
cadioit  à  AntiochOs  le  fruit  de  fes  vlo- 
eoîtes  en  Egypte.  Periée  les  ezbortoit  ou 
i.fotnt  les  komaths  à  laiflêr  la  Macédoi- 
nt^enpaixv  ou,  s'ils  periévéroient  dam 
^jufte  deflèin  de  lui  faire  la  guerre ,  à  les 
Jtg^Êtda  comme  les  ennemis  communs 
de  tousles  Rois.  Les  Ambafladeun  agr- 
éent ouvotement  &  fans  détout  agec 
éiptiocfaus; 

Pour  ce  qui  regarde  Euménc,  ils  cou- 
itirent  leur  voiagc  du  prétexte  de  rache- 
ter les  prifbnûiers^^  &  rie  traitèrent  qu'eu 
Iceret  de  ce  qui  en  étoit  k  véritable  caufe. 
Il  y  avoit  déjà  eu ,  fur  le  même  fiijct ,  plut 
Ceurs  pourparlers  en  diffcrens  tems  Se  en 
différens  lieux ,  qui  avoient  commencé  à 
irendf e  ce  Prince  fort  fuipèâ:  aux  Romaine. 
Çc  n'cft  pas  qu'Euméne  dans  le  fond  fou*- 
haitât  que  Perféc  pûtremporrcr  la  vidoire 
fiir  les  Romains  ;  l'énorme  pouvoir  qu'il 
pucoit.euipour  lors  lui  auroit  fait  ombrar 
'     E  iij 
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ge.  Se  auroit  vivement  piqué  fa  jaloufîér 
il  ne  vouloit  pas  non  plus  fe  déclarer  ou* 
vertement  contre  lui  y  ni  lui  faite  la  gue^ 
re..Mais  y  croiant  voir  les  deux  partis  éga» 
kment  difpofés  à  la  paix ,  Pcrfée  par  h 
crainte  des  maux  qui  pouvoicnt  lui  arriver,: 
les  Romains  par  l'ennui  d  une  guerre  qui 
traînoit  fort  en  longueur  *,  il  cherchoit  à 
ie  rendre  le  médiateur  de  cette  paix  ,  &à 
vendre  chèrement  à  Perfée  fa  médiation 
fOU  du  moins  fon  inaâion  &  fa  neutralité. 
On  étoit  déjà  convenu  du  prix  ,  qui  étoit 
:^inze  cens  talens  (quatre  millions  cinj 
xens  mille  livre9. }  Il  n'y  avoir  plus  de  êi> 
pute  que  fur  le  tems  du  paiement  de  cettB 
fomme.  Perfée  vouloit  attendre  que  Icfcfr 
vice  fut  rendu.  Se  cependant  mettre  là 
fomme  en  dépôt  dans  la  Samothtaœ,, 
£uméne  par  là  ne  fe  croioit  pas  en  iiireté», 

Ïarce  que  la  Samothrace  dépendoit  dé- 
criée y  &ç  il  vouloir  que  dès  lors  on  hé 
paiât' une  partie  de  la  fomme.  Ceft  eeqol 
rompit  le  traité. 

Il  en  manqua  encore  un  autre  >  qui  ne* 
lui  auroit  pas  été  moins  favorable.  Il  avoir 
Élit  venir  d'au  delà  du  Danube  un  cofp$. 
de  troupes  Gauloifcs,  compofé  de  m 
mille  cavaliers,  &  d'autant  de  fantallin^. 
&  il  étoit  convenu  de  donner  dix  pièces 
d'or  à  chaque  cavalier^  cinq[  à  waque 


{«htaffîn,  &  mille  à  leur  UénéraL  Ces 
Gaulois  s'appelloient  Baftames.  J*ai  mar- 

Îué  auparavant  où  ils  secoient  établis, 
^uand  il  les  fdt  arrivés  (iir  les  frontières  de 
fes  Etats,  il  alla  au  devant  d'eux  avec  la 
moitié  de  fes  troupes ,  &  donna  ordre 
que  dans  les  villes  &  les  villages  par  où 
ils  dcvoietit  pafler  on  tînt  des  vivres  prc- 

Sarés  eti abondance,  du  blé,  du  vin ,  Sc 
es  troupeaux.  Il  avoir  quelques  ptcfens 
pour  les  principaux  GmciefS,  des  che- 
vaux ,  des  hamoi^ ,  des  ca(aqu65  :  il  y  joi- 
gnit au/C  quelque  argent  ^  qui  devoit  être 
diftribué  entre  uii  petit  nombre  :  il  comp 
toit  gagner  la  multitude  pat  cette  amor- 
ce Le  flois'arréta  auprès  dufleuve*Axius, 
&  y  campa  avec  les  troupes.  Il  députa  Ân^ 
tigone ,  un  des  Seigneurs  Macéaoniensf , 
Ters  les  Gaulois ,  qui  étoiont  environ  k 
trente  lieues  de  là.  Antigcme  fut  étofitié' 

3uandil  vit  des  hommes  d'ilnc-taille  pro-* 
igieufe ,  adroits  à  tous  les  exercices  du 
corps  &  à  bien  manier  les  armes ,  fiers  & 
audacieux  en  paroles  pleines  de  bravades 
&  de  menaces.  Il  leur  fît  beaucoup  valoir 
les  ordres  que  fon  Maître  avoit  donnés' 
pour  qu'ils  fliflcnt  bien  reçus  par  tour  où 
ils  pafleroicnt ,  &  les  préfcns  qu'il  leur 
prcparoit  :  enfuite  il  les  invita  à  s'avancer 

f  Axius  cfi  un  fleuve  de  la  Afygdor'f. 
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iufqu  a  un  certain  lieu  qu'il  leur  marquoit^ 
&  à  envoier  les  priHcipaux  d'entr'cux  vers 
le  Roi«  Les  Gaïuois  n  étoient  pas  gens  à 
fe  paicr  de  paroles.  Clondicus  ,  le  Chef 
&  le  Roi  de  ces  étrangers  y  alla  droit  au 
fait  i  &  demanda  fi  Ton  apportoit  la  fom^ 
me  dont  on  et  oit  convenu.  Comme  on  ne 
lui  donnoit  poiiK  deréponfe  :  AIU[:  dit- 
il  ,  déclarer  a  votre  Prince  ,  qu^ avant  qtiil 
ait  envoie  les  otages  &  les  fommes  conve- 
nues ,  les  Gaulois  ne  partiront  point  d'ici, 
Le  Roi ,  au  retour  de  fon  Député ,  afTem'- 
bla  fon  Confeil.  Il  preifenrit  où  iroient 
les  avis  •,.  &  >  comme  il  étoit  meilleur  gar- 
dien de  fon  argent  que  de  fon  royaume  i 
pour  colorer  fon  avarice ,  il  s'étendit  forfi 
lin:  la  perfidie  &  la  férocité  des  Gaulois,, 
ajoutant  qu'il  feroit  dangerenx.  de  donnet 
entrée  dans  la  Macédoine  a  une  multitude 
il  nombreufè  de  qui  l'on  auroit  tout  à: 
craindre  y  &- que  ^cmq  mille .cavaliersiluî; 
fuffiroient.   On  fentoit  bien  qu'il  ae  cxaî« 
gnoit  que  pour  fon  argent,  mais  perfbnne 
xi'ofa  le  contredire.   Antigone  retournai 
vers  les  Gaulois  ^  &  leuf  dit  que  fon  Maî- 
^e  n  avoit  befoin  que  de  cinq  mUle  cava- 
liers. A  cette  parole ,  il  s'éleva  un  frémi£ 
fement  &  un  murmure  général  contre  Pcr*. 
ice ,  qui  les  avoit  fait  venir  de  fi  loin  pour- 
leur  iafulter.  Clondicus  aiant  encore^  de^ 


fiÉS  SUÔCESS.  B*A£EXÀND.  loj 
udé  à  Antigone  s'il  apportoit  de  l'at- 
ît  pour  les  dnq  mille  cavaliers,  com- 

celui-ci  cherchoit  des  dérours  &  ne 
ondoit  point  nettement ,  les  Gaulois 
rérent  en  fureur ,  &  peu  s'en  falut  qu'ils 
fe  jettaifent  fur  lui  pour  le  mettre  en 
ces 9  &  lui-même  lappréhendoit  fore 
pendant  ils  refpeâérent  la  qualité  dé 
puté  ,  &  le  renvoicrent  fans  lui-  avoir 
t  aucun  mauvais  traitement.  Les  Gau^ 
s  partirent  fur  le  champ ,  reprirent  le 
emin  du  Danube,   &  ravagèrent  la 
hrace  qui  fe  trouvoit  for  leur  paffage. 
Pcrfcc ,  avec  un  renfort  fi  confiacrable, 
roit  £ott  embarraffé    les  Remains.  Il 
luvoit  faire  paifer  ces  Gaulois  dans  la 
beflalie  ,  où  ils  auroient  ravagé  le  pays, 
pris  les  places  les  plus  fortes.  Par  là-, 
meurant  tranquille   auprès    du  fleuve 
lipée ,  il  auroit  mis  les  Romains  hors 
Dtat  &  de  pénctrer  dans  la  Macédoine 
)nt  il  leur  fermoit  l'entrée  par  fes  trou- 
:s,  &  de  fubfifter  plus  lôntems  dans  le 
lys,   parce  qu'ils  n  auroient  plus    tiré 
)mme  auparav<int    leurs    vivres   de  la 
heflalie,  qui  auroit  été  entièrement  ra- 
igée.  L'avarice  qui  le  dominoit ,  l'empé- 
la  de  profiter  d'un  fi  grand  avantage. 

Elle  lui  en  fit  perdre  encore  un  autre 
areil»  Erefle  par  tétat-  de  ks   affaires , 
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&  par  rextrêmc  danger  dont  il  fe  voibifc 
menacé  y  il  avoir  enfin  confenti  de  donacK' 
à  Gentius  les  trois  cens  talens  qu-il  lot: 
avoir  demandés  depuis  plus  d'un  an  pou: 
lever  des  troupes  èc  ^équiper  une  note; 
Pantauchus  avoir  ménage  ce  Traité  de  k-. 
part  du  Roi  de  Macédoine  ^  &  avoit 
commencé  par  faire  toucher  au  Priiïa 
d'Illyrie  dix  talens  (dix  mille  écus)  fis: 
la  fomme  qui  lui  étoit  promife.  Genrios- 
fit  partir  fes  Ambafladeurs  ,  Se  avec  an 
•des  gens  furs  pour  tranfporter  rargent  Hi 
leur  donna  ordre  aufli  y  quand  tout  afi- 
toit  été  terminé  ,  défe  joindre  aux  AiiK 
baflTadeurs  de  Pcrfée  ,  &  d  aller  enfemble 
à  Rhodes,  pour  porter  cette  République' 
à  faire  alliance  avec  eux.  Pantauchus  loi 
avoit  repréfcnté  que  fi  les  Rhodiens  y  con-- 
fentoient,  Rome  ne  pourroir  tenir  contre 
ces  trois  puiflanccs  réunies.  Perfée  reçut 
ces  Ambafladeurs  avec  toutes  lesmarquei> 
de  diftindion  poffibles.  Après  que  de  part- 
ie d  autre  on  eut  livré  les  otages,  &  prêté 
les  fermens  ,  il  ne  reftoit  plus  qu'à  livret* 
les  trois  cens  talens.  Les  Ambafladeurs  & 
les  A  gens  de  l/lUyrien  (è  rendirent  à  Pelia^i 
ou  Targent  kur  fut  compte,  &  mis  dans- 
des  caifTes  fcellées  du  cachet  des  Ambafc' 
fadeurs  pour  être  tranfporté  en  lUyric- 
Serfée. avoit  Êtit  dire. fous  main ifesgços' 


t)tS  STJCCiÊSS,  D'A  t  HT  AND,  TOJ 
liargés  de  ce  tianfport  de  marcher  Icn- 
cmcnt  &  à  petites  journées  j  &j  quand 
is  feroieat  arrives  aux  fronriéres  de  Ma- 
cédoine j  de  s'arrêter ,  &  dy  attendre  fcs 
todrcs.  Pendant  tour  ce  tems  là ,  Pantau- 
■lus  j  qui  étoit  demeure  à  la  Cour  d'Iily- 
K  j  prelToit  fort  le  Roi  de  fc  déclarer 
contre  les  Romains  par  quelque  ade 
d^hofïilité.  Il  y  arriva  pour  lors  deux  Am^ 
balTadeurs  de  Rome  >  pour  taire  alliah- 
pz  avec  Gentius.  Il  avoLt  déjà  touché  dix 
felens  comme  des  anheSj  6c  avoir  nou- 
velle que  la  femme  entière  étoir  en  che- 
min. Sur  les  inftances  réitérées  de  Pantau-' 
chus  5  violant  tous  Jcs  droits  divins  & 
humains  ^  il  fit  emprifonner  les  deux  Am- 
baifadeufS  3  fous  prétexte  que  ccroienc 
des  efpions.  Des  que  Pctfee  en  eut  re^il' 
la  nouvelle  j  le  croiant  engagé  fufli/am- 
Bie»r'i&  faÉs^ietdui^  comte  ileritemdln9^ 
^(^eoop.d^olat  9  it  ât  revenir  ceux  qui: 
fû^Q^ésmks  noisrcem  Mens  y  &  fêlid4 
uni  JNi^oeiiiei  An  t6citt  de  l'heaceoxifiic-^ 

«ie  iri^Mdfad&rlei  mettre  en  référée  pour 
j|»iid^^({ii^  dâ  s'en 

Ib^^pc^iedâfendlre  contre  lui  y  &  pour 
Unéma»  >,  {èïoà  Isrm^ime  de  Philippe: 
mJ^iââ»fMà»i^^^       les  plus  illoâro»^ 
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de  Tes  ancêtres,  qui  avoient  coutdffiecbh 
dire  >  Que  ton  doit  acheter  la  viBoiTtfft\ 
Pjorgent  ,  &.  nonpas^oi^trvtrCargtnt-ûU 
déptns  de  U  vitioirt. .  ' 

Les  ÂmbafTadeuis  de  Pcrfée^  de  Q» 
dus  étant  anrivés  à  Rhodes.,  y£areiicic» 
çus  très  agréablement;  On  leur  fit  part  dl 
Décret  par.  lequel  la  République  avcMCxi* 
iblu  demploier  tout  fon>  crédit.  &  ton* 
tesfès  foices  pour  obliger  les  <leux  pattisi 
faire  la  paix  ^  &.  de  fè  déclarer  cotatre  ce 
lui  qui  refufèroit  d'entrer xlans  des  propo* 
£{ions  d'accommodcnienr; 
liV./ik  44.  .  Dès  le  commencement  du  printemslci 
'*  ^°"  ^**  Généraux  Romains  s'éroîent -rendus  dw 
cun  à  leur  département:  le  Conful  en. 
Macédoine ,  Oâavius  à  Orée  avec  la  flo^ 
te  y  Anicius  dans  rillyrio; 

Ce  dernier  eut  un  fliccès  •  auflî  rapidt 
qu'heureux.  Ilavoit  à^foutenirla  guem 
contre  Gentius.  II  la  terminaavant  qu'on 
fâtà  Rome  quelle  étoittrommenoéc.  Elle 
ne  dura  que  trente  jouts.  Âiant  traité  avec 
bonté  Scorda  la  capitale  du  pays*  qui  s'é» 
toit  rendue^  les  autres  villes  fuivifent  bien» 
tôt  fon  exemple.  Gentius  lui-même  fût 
obligé  de  venir  fc  jerter  aux  piés^^d'Atii^ 
cius,  &  d'implorer  fa.mifericordei  avouànti 
les  larmes. aux-yeux ,  fa  faute  ,  ou  plutâs 
faiblie^  d'avoir  abandonné  le  gam  dci. 


ïbrmiA^LcJPîétajt  le  o^aita  humaiM* 
■oâk'.r.Spn  jpcemicr  ibin;  fiit  de  tifer  âé 
iri(bn  les  dfeux  Ambïiflàdblirs.  Uenvoiar 
kcn  dôciix  yiàofriniét  Perpcniia: ,  à  Rbme  , 
mmtyvonci  la^ticmveÙé  de  &  viâoireT 
lepett ae.{oiiç  Wi^y  fit  conduire  Gen^ 
ms  9  fa  jncrè  9  iai  femme ,.  fes  en&i»  ^  ê£ 
EoDifiete  avec  les  principaux  Seigneùn  du 
pajfs;:  La  vue  de  piifônniers  h  illuftres 
n^^mtets  fen  lajoie  dupeuple.  On  len^» 
dfac^des'  aâioi»'ae  grâces  publiques*  aux 
dtouP5  8c:  iiië  fit  aux  temples  un  grand 
coiicouis.de  perfennes*  de- tout  &ge.&  de 
tent  fisztt.* 

:  iQuâod'Paul  Emili  fiir  approché  désLh*  ^^ 
émèaàÈrïi txovLVÉL'  Perfée  campé  près  dcpi^^^^ 
là  met. in  piér  du  mbitt- Olympe  i  dansf^CaM^.  p* 
des  Heuxquspàroifibient'  inacceffibte.  jj  i^I•*^^ 
aîvoitdcvant  lui  TEnipée ,  dont  lés  bords'^ 
écoient  fbrrélevés  -,  &  fur  la  rive  qui  étoit 
de  fon  côté  il  avoit  conftniitde  bons  re- 
ttanchemcnS'5  avec  ddis  tours  d'iéfpace  en* 
eTpace-o  où  il  avoit  placé  dés  baMcs  &^ 
d'aunes  machines  pour  lancer  des  ^traitsr 
&  des- pierres  contre  les  emcmè',  sW 
ofoiènt  cnr  approcher.   Perféè  s  y  étoir 
fbttifié  vdc  tcifc  icwe  y* qu'il  fc  croioir 
dans  13nc^ entière  fureté,  &  qu'il  efpéroit 
4e  confumer  &  de  rebuter  enfin  Paul  Emi- 
le gaî^la  longucutdu  tems  ,.&  par  les  difi' 
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ficuicés  quUl  auroit  à  &iie  iubfi&r  & 
troupes  dans  un  pays  déjà  xnàngé  pax  ïctf-  j 
aexni  >  &  à  s'y  maintenir. 

U  ne  iàvoit  pas  quel  adv^xiikiie  on  U 
avoit  mis  en  tête.  Paul  Ëmi£e  n'ètoit  oo^ 
eupé  que  du  foin  de  tout  préparer  potf 
une  aâion ,  Se  cherchoit  continuellement 
dans  fon  efprit  toutes  fortes  d'expédienf 
&de  moicns  pour  faire  avec  fucc&  quel» 
que  entreprilè.  U  cômmença^  par  èahiitf 
une  exaâe  &  fêvére  difcipîine  dans  fiifr 
armée ,  qu'il  avoir  trouvé  corrompue  pur 
la  licence  où  on  la  laifToit  vivre.  H  rém^ 
ma  plufieurs  choies  foit  pour  les  armes;* 
foie  pour  les  fentineHes.  Les  foldats  étoieop 
accoutumés  à  critiquer  leur  Généirai^è 
examiner  entr'eux  toutes  fes  aâions,iÊ 
lui  prefcrire  fes  devoirs ,  &  à  maraueror 
vqu  il  devoit  fkire  ou  ne  pas  faire.  Il  leoP 
parla  avec  fermeté  &  dignité.  Il  leur  fir 
entendre  que    ces  difcours  convenoienr 
mal  au  foldat  :  que  trois  chofes  fcule^ 
jnent  dévoient  l'occuper .,  le  foin  de  fon? 
corps  3  pour  le  rendre  robufte  &  agile  {* 
le  foin  de  les  armes  ^  afin  qu'elles  fîi&atr 
toujours  propres  8c  en  bon  état  *,  le  (bin' 
des  ^  vivres ,  afin  d'èttfc  toujours  prêti' 
partir  au  premier  ordre  :  que  du  refte  it 

*  Che[  les   "Romains  ,  les  l  quelquefois   pour  dix-O^- 
fpld4Us  ppnoietu-  des  vivres  \dou:ie  jours* 


de  tout  ce  qui  feroit  ncccflaire  pour  leur 
dernier  occaiion  de:  montrer  leur  courage  :: 
qu'ils  euiïèntioin  feulement,  auand  on 
leur endônneroitle  figaal,  dé  oien Êûxe* 
leur  devoir. 

Il  eflf  incroiable  combien  ce  diCconâi 
lès  anima.  Les  vieux  foldats  avouoient 
que  ce  n'étoir  que  de  ce  jour  -  là  qu'ils 
avoient  appris  ce.  qu'ils  dévoient   faire.. 
©n  aperçut  tout  d'un  coup  un  change- 
ment merveilleux -dans  le  camp.  Pérfon* 
ne  n'y  demcuroit  oifif.  On  voioit  les  fol* 
dats  aiguifer  leurs  épces ,  polir  leurs  caC-- 
ques  3    leurs  cuiraifes ,  leurs  boucliers  ^  ; 
s^elTaier  à  fe  mouvoir  agilement  fous  leuif^^ 
armes  ;  ïçiter  avec  bruit  leurs  javelots , 
&  faire  briller  leurs  épécs  nuesj  enfin  Ce 
rompre  &  ^endurcir  dans  tous  les  exerci- 
ces militaires  :  de  forte  qu'il  étoit  aiféidè 
voir  y  qu'à  la  première  occafion  qu'ils  au- 
roient  d'en  venir  aux  mains  avec  les  enn^»- 
mis,  ils  étoient  déterminés  ou  à  vaincre,, 
ou  à  mourir; 

te  camp  étoit  placé  dans  un  endroir 
très  fa v^taole ,  mais  qui  manquoit  d'éaur 
&  c'étoit  une  grande  incommodité  pouf 
ràrmce..EaulBiiiile ,  i^ui  fongeoit  à  touti, 


r 
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▼oiant  devant  lui  le  mont  Olympe 
haut  &  tout  couvert  d'arbres  fort 
&  fort  toufdis  y.  jugea  par  la  quanti 
par  la  qualité  de  ces  arbres  qu'il  y 
.  néceiTairemcnt  dans  les  creux  de 
montagne  des  fources  d'eau*  vive^ 
mit  en  même  temsà  faire  des  ouvei 
au  pié  >  &  à  creufer  des  puits  dans  '. 
ble.  A  peine  *  en  eut-on  effleuré,  la 
ce  y  quon  vit  fortir  de.  pluCeurs  fc 
des  eaux ,  troubles  d'abord  &  en 
quantité ,  mais  bientôt  après  très  c 
&  très  abondantes*  Cet  événement 
étoir  naturel ,  fat  regardé  par  les  fi 
€omme  une  faveur  unguliére  des 
qui  avoient  pris  Paul  Emile  fous  leu 
teâion  V  ce  qui  le  leur  rendit  encor< 
cher  &  plus  refpeâable; 

Quand  Perfée  vi t  ce  qui  fc  pailbit 
Ife  camp  des  Romains ,  l'ardeur'  de 
dats,  les  mouvcmens  qu'ils. fc  dùntu 
les  divers  exercices  par  Icfqucls  ils  f 
paroient  au'  combat ,  il  entra  daiu 
vraie  inquiétude  ,  &  vit  bien  qu'il  ri 
plus  afiaire  à  un  Licinius,  un  Hoft 
un.Marcius,  &  que  dans  l'armée R 


a  Vix  dcduûa  fùmma 
acena  crac  y .  cûm  fcacun» 
gincs  curbidz  primo  de  ce- 
sucs  emicare,  dein  liaui- 


aquam  ,  vcIuc  dsùn 
CGcperunc.    Aliqsan 
quoque  r.'f  diici   ù 
auâoricacis    apud 
adjçcic  JLiy*' 


iê 


Dtttétoit  cliangé  avec  le  Générai  It 
lubla  ibn  atcoitioB  &  fès  foins  'de 
cèté  r  anima  les  fbldats ,  s  appliqua 
à  les  formée  ]par  cU^rens  execdces  ^ 
ta  ic  nouveaux  retranchemens  aux 
eDS:^  &  travailla  à  mettre  Iba  camp' 
d^infulte. 

Icpendanc  amve  la  nouvelle  de  lavie^ 
:  zcmportée  dans  Tlllyrie^  &  de  la^ 
:  du  Roi  avec  toute  fa  fâmiUe.  Elit 
!ît  .dans  Tannée  Romaine  une  joie  in» 
al^le,  &  ezdta  parmi  les  foldats  unt 
auç  de  iê  (igaaler  pareillement  de  leui 
!  >  <|Ui  ne  peut  s  exprimer.  Car  c*eft 
tinaire,  qu'entre  deux  aanées  qui 
[ent  en  divqcs  endroits^  fune  ne  vcuîl* 
oint  céder  à  Lautre  en  cotrtaee  ni  etl 
re.  Perfee  tacha,  dabord  aétoùjflRsx' 
:  nouvelle  :  mais  le  foin  qu*il  prenoic 
a  diflimuler  y  ne  fervit  qu'à  la  rendre 
publique  &  plus  certaine.  L'allarmo 
;enérale  parmi  tés  troupes  >,  &  leur  fie 
idre  un  iort  pareil. 

^ans  ce  même  tems  surrivent  les  AmbaA 
urs  Rhodiens  ^  qui  venoient  faire 
hant  la  paix  la  même  propofîcion  à 
lée  >  qui  avoit  excité  à  Rome  une  il 
de.  indignation  dans  le  Sénat.  Il  eft 
de  juger  comment  elle  fut  reçue  dans 
imp.  Quelques-uns ,  ttanfgorcés  dc< 
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colère ,  vouloient  qu  on  les  rcnvoiât  aviâir' 
infulte.  Le  Cdnfid  cmr  leur  maraueflifl 
mieux  fon  mépris,  en  leur  répondant  nwfcla 
ilemetit  qu'il  le  ^  rcndtoit  répofiiè  danis 
^inze  jours. 

Pour  monrrer  le  peu  de  cas  qu*il  failbii 
de  la  médiation  pacifiaue  des  Rhodieoii 
il  affembla  fon  Conieil  pour  délibfief 
fur  les  moiens  d'entrer  en  adiion.  Ily  a  ap 
parence  que  l'armée  Romaine ,  qui  fan' 
née  précédente  avoir  pénétré  jofques  daiif 
la  Macédoine ,  en  écoit  fortie  .  Se  tctoat 
née  en  Theffalic ,  peutêtrc  pour  y  d» 
cher  des  vivres:  car  maintenant  oncftet 
peine  pour  s'ouvrir  un  pal&ge  dans  b 
Macédoine.  Quelques  uns ,  &  d'étcitÊt 
les  plus  anciens  Officiers ,  vouloieiît  qumi 
entreprît  de  forcer  ks  retranchemens  àû 
ennemis  (ur  les  bords  del'Enipée  ^  ils-pxt!< 
tendoi^nt  que  ks  Macédoniens  ^  qui  lo^ 
née  précédente  avoient  été  chailes  d'îm 
droits  plus  élevés  &  plus  fortifiés  ,  ne 
pourroient  foutentr  le  choc  des  légiionf 
Komaines.  D'autres  étoicnt  d'avis  qu  Oc« 
tavius  avec  la  flote  allât  vers  Thenaloni- 

3UC  ravager  les   côtes    maririmts ,  afiir 
'obliger  le  Roi ,  par  cette  diverfîon  ,  k 
retirer  une  partie  de  fes  troupes  de  TEni- 

E'e,  pour  ta  dcfcnfe  de  fon  pays,  &ï 
flcr  ainfi  quelque  paffage  ouv-crt,  IL  cft 


i  qui  lui  plaît  davànraiçe.  Faul  Emile 
ivoit  des  vues  toutes  difFérentes.  Il  voioif 
jue  la  rive  de  TEnipée,  tant  par  faHtua-^ 
i;ion  naturelle ,  que  par  les  fortifications 

?u*on  y  avoir  ajoutées ,  ctoit  inacceflfîble.^ 
yailleursil  favoit,  fans  parler  des  ma»^ 
chines  di(pofées  de  toutes  parts  ,  que  les 
troupes  ennemies  y  étoient  beaucoup  plus- 
habiles  que  les  fiennes  à  lancer  des  jave^ 
lots  &  des  traits.  Entreprendie  de  forcer 
des  lignes  auflî  impénétrables  que  celles- 
là  ,  ç*eût  été  expofer  les  troupes  à  k- 
boucheries  &  un  bon  Général  épargne  le 
£mg  des  foldats  y  parce  qu'il  s'en  regarde 
icomme  le  perc  ,  &  qu-il  croit  devoir  les 
Hiénager  comme  fes  en&ns.  H  fe  tinr 
donc  quelques  jours  en  repos  fans  faire  le 
moindre  mouvement.  On  prétend,  dit: 
Plutarque ,  qu'il  n'y*  a  point  d'exemple- 
aue  deux  armées  (I  nombreufès  aient  été* 
fi  lontems  en  préfencc  dans  une  paix  fi 
)rofonde,  &  dansunefî  grande  tranquil- 
ité.  En  tout  autre  tcms  îe  foldar,  plein^ 
d'ardeur  &  d'impatience  ,  auroit  mur- 
muré: mais  Paul  Emile  lui  avoir  appris 
à  fe  laiflTer  conduire. 

Enfin  ,  à  force  de  chercher  &  de  s'in- 
formero  il  app^^it  de  deux  marchands  Pcr- 


E 


xiauc  uu  luutK      v/jyinpc  y  (^uc  < 

n'étoitpas  d'un  difficile  accès  >  i 
étoit  bien  gardé  :  Pcrfée  y  ave 
Un  détachement  de  cinq  mitk 
ïi  conçut  i  qu'en  faifant  attaque 
&  à  Timproviftc  ce  corps  de  gar 
bennes  tfoupes  ,  on  pourroit 
^e  ce  pofte,  &  s'^n  cmparcf.  II 
«le  tromper  Téimemi ,  &  de  Ii 
foû  deffein.  II  fait  venir  le  Prêt 
vius ,  &  s'étaût  ouvert  à  lai ,  il  1 
ne  d'aller  à  Héraclée  avec  fa  flc 
prendre  afTez  de  vivres  pour  mi 
mes  pendant  dix  jours ,  aâiv  d»  f 
ic  à  Pcrf&e  qu'on  alloit  ravage 
maritime.  En  même  tems  il  fait 
bius  Maximus  Ton  fils  encore  to 
&  Scipion  Nafica  gendre  de  Sci 
fiicain  y  £âns^  leur  découvris  er 
.  véritable  defïcin  5  leur  donne  un 
ment  de  cinq  mille  hommes  d 


>Es  snnccEss.  x>*Ai.BtAND;  tvf 
:  s*y  embarquer ,  félon  ce  qui  avoit 
x>po(è  dans  le  Confeii  Quand  ils 
:  arrivés ,  le  Préteur  leur  fie  iavoie 
dxes  du Cooful. Dès  que  lanuic fut 
îjquittantle  chemin  delamer>  Uf 
ocoïc»  fans  s'arrêter  f  vers  F/tUnos  . 
mrs  le9,  montagnes  6c  les  roche»  ^ 
laits  par  les  deux  guides  de  Perrhébie. 
koic  convenu  au  ils  y  arriveroient  h 
Unie  jour  veis  la  fin  de  la  nuit. 
jBgoA^nt  Patfl  Emile)  pour  amulèr 
demi  &  lui  ôter  toute  autre  peniée» 
àulcmain  dè$  le  naadn  détache  fes 
ipoianÉées  à  la  légère  comme  pour 
qaet  les  M^dpniens.  Il  (è  do^na  un  . 
»  combat  dans  le  lit  même  de  la  nw 
t  qui  ^oit  fort  baiTe.  Des  deux  côtés 
îve^  dçpuis  le  haut  jufqu'au  lit  de  la 
cre^  ayoit  dans  fa  pente  Teipace  do 
is  cens  pas  s  &  le  lit  même  en  avoit 
le  de  largeur.  L*aâ:ion  fe  paiTa  à  U 
du  Roi  &  du  Cpnlul,  qui  ctoient  , 
ton  avec  leurs  troupes  ,  à  la  tête  de 
f  caaip.  Le  Conful  fit  fonncr  la  retrai- 
tis  le  midi.  La  perte  fiit  à  peu  près 
tic  de  part  S^  d  autre.  Le  jour  fiiivant 
'Ombat  recommença  encore  de  la  mc- 
forte ,  &  à  peu  près  à  la  même  heure; 
is  il  fut  plus  vif  5  &  dura  plus  iontems, 
»  Roraaim  a  ^voient  pas  affaire  feiUQ» 


«oup  plus  de  monde  ce  jour- 
"tirer  les  troupes  çlus  tard.  3 
^our  Paul  Emile  le  tint  en  te 
tfut  avoir  dcffein  de  tenter  un 
plus  près  de  la  mer.  Perfee  n 
,«n  aucune  manière  du  dange 
^açott. 

Scipion  êtoit  arrive  la  nui 
me  jour  près  de  Pythiuni, 
^toient  fort  fetiguécs  :  il  les 
ïcftc  de  la  nuit.  Pcrfée  cep» 
fort  tranquille.  Mais  tout-à-c 
fuge  de  Crète,  qui  s'étoit  dé« 
pes  de  Scipion  ^  alla  le  tirer 
curité ,  «n  lui  apprenant  le  ch 
ibient  les  Romains  pour  le 
Le  Roi ,  cfiraié  de  cette  noi 
che  (ur  le  champ  dix  mille  {< 

{jers  avec  deux  mille  Macéc 
a  conduite  de  Milon  ,  &  lui 


j»  iric^iuuc  cnriiicurd  (juciquc  tcms  dOU- 
€eu(è.  Mais  enfin  les  troupes  du  Roi  furenc 
ébrcéesde  toutes  parts  y  Se  mites  en  dcrou» 
te.  Scipionles  pourfiiivit  vivement,  8c 
mena  (à  troupe  viâorieufè  dau  la 
plaine. 

Les  fuiards  étant  arriva  dans  le  canm 
idc  Pcrféc ,  y  répandirent  une  fi  grande 
terreur  ,,que  ce  Pfincc  délogea  fur  i'heiw 
te,  &.fe  retira  par  Tes  derrières  faifi  de 
ficaieur  &  prefque  fans  efpcrance.  Il  tint 
un  grand  Confeil  pour  délibérer  fur  le 
parti  qu'il  éaloit  prendre.  Il  s'agiilbit  de 
lavoir  s'il  devoit  s'arrêter  devant  les  mu* 
railles  de  Pydna ,  pour  tenter  le  hazard 
d'une  bataille  -,  ou  partager  fès  troupes 
dans  Tes  places  ,  les  bien  munir  de  vivres, 
6c  y  attendre  les  ennemis  y  qui  ne  pour* 
roicnt  pas  fubdfter  lontems  dans  un  pays 
qu'il  auroit  pris  foin  de  ravager ,  &  qui 
ne  fourniroit  ni  fourrages  pour  les  che^ 
vaux ,  ni  nourriture  pour  les  hommes;» 
Ce  dernier  parti  avoit  de  grands  inron» 
véniens  ,  &  marquoit  un  Prince  rédoic 
.    à  la  dernière  extrémité,  &  à  qui  il  ne reC- 
toit  ni  rcflburcc,  ni  efpcrance ,  fans  parler 
_    de  la  haine  qu'cxciteroit  contre  lui  le  ra- 
vage des  terres  commandé  &  exécute  pas 
"    IcRoimêm^c.  Pendant  que  Pcrfce  incer- 
r    Wa  du  parti  qu'il  doit  prendre ,  âote 
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dans  ce  doute ,  les  principaux  Officiel 
lui  rcpréfentcnt  que  fon  armée  eft  très  fn- 
périeure  à  celle  des  Romains  ,  que  (es 
troupes  font  très  réfolues  de  bien  ùiit 
aiant  à  défendre  kurs  femmes  &  Icos 
cnfans  :  qu'étant  lui-même  le  témoin  (k 
toutes  leurs  aârions ,  &  combattant  i 
leur  tête ,  elles  redoubleront  de  couoh 
ge ,  &  donneront  à  Tenvi  des  marques 
de  leur  valeur.  Ces  raifons  raniment 
le  Prince.  Il  fe  retire  fous  les  murs  de 
Pydna  ,  y  établit  fon  camp ,  fe  prcpt- 
xe  à  donner  bataiile ,  n'oublie  ri^n  pooi 

frofiter  de  l'avantage  des  lieux  ,  aifigne 
chacun  fon  porte ,  &  donne  tous  les  or-, 
dres  avec  beaucoup  de  préfence  d'efprit, 
aréfolu  d'attaquer  les  Romains  dès  qu'ils 
paroîtroient. 

Le  lieu  où  il  campoit  étoit  une  cam- 
pagne rafe  &  unie,  très  propre  à  mettre 
en  bataille  un  corps  nombreux  de  gens 
de  pié  pefamment  armés.  A  droit  &  à 
gauche  il  y  avoit  des  coteaux ,  <|ui  ,  tou^ 
ichant  les  «ns  aux  autres ,  foumiilbienc 
-une  retraite  fûre  à  l'infentcric  l^ére. 
Se  aux  gens  de  trait  y  &  leur  donnoient 
«ufli  moien  de  dérober  leur  marche,  iC 
d'aller  cnveloper  l'ennemi ,  &  Tattaquer 
par  les  flancs.  Tout  le  front  de  l'armée 
étoit  couvert  de  deux  petites,  xiviéces, 

qui 


>rc  ktjrs  rangs. 

lul  Emile  étant  arrivé  a  Fythium^ 
tant  rejoint  le  détachement,  de  Sci- 
,  defçen^  dans  la  plaine ,  &,ma|:che 
:dre  de  bataille  v«f.&  rcnnemi  en  co- 
ït toujours  la  mer,  d  où  la  dote  Ro- 
le  lui  envoioit  des  vivres  fur  des  bat- 
.  Mais ,  quand  il  dit  arrivé  à  la  vue 
Viacédoniens.,  &  qu'il  eut  confidér^ 
onne  difpofition  de  leur  année  & 
)mbre  de  l^urs  troupes  ,  il  fit  alte 
penfer^à  ce  qu'il  ayoit  à  &ire.  Les 
:s  Officiers  3  pleinsd'ardeur  &  d'im- 
nce  pour  le  cembat  >  s'avancent  à  la 
des  troupes  ^  s'approchent  de  lui  y 
:  conjurçnt.  de>{dollBer  fiir  rennemî 
différer  davantage.  Scipion  3  dont  la 
iance  étoit  augnientée  p^r  le  fuccès 
^epoit  d'avoir  fur  le  lupnt.  Olym- 
fe  diftingue  fur  tous  les  autres  par  fon 
reffement ,  &  fait  de  plus  fortes  in- 
;es.  Il  lui  rcpréfente  que  les  Géné- 
quirayoîent  précédé ,  avoient  don- 
icu  à  Icnnemi  par  leurs  délais  de  s'é- 
)er  de  leurs  mains.  Qu'il  craignoit 
Perfce  ne  s'enfiiît  pendant  la  ûu^t, 
orne  IX^  F 
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aiant  pris  de  la  nourriture,  coi 
fbngeoit  qu'à  aller  prendre 
tout-à-coup  la  lune ,  qui  éto 
plein  &  déjà  fort  haute ,  ce 
s'obfcurcir ,  &  la  lumière  lui 
peu-àrpeu ,  elle  changea  olu  fi  ( 
couleuç ,  Se  s'éçlipfa  ennn  to 
Un  Tribun  des  foldats ,  appc 
pitius  Gal]us>  qui  étoit  un  des 
Officiers  de  l'armée  ,  aiant  -< 
veille  les  foldats  avec  la  peri 
Conful ,  les  avoit  avertis  de  < 
^e,&«voit  marqué  le  momei 
clic  devoir  commencer ,  &  le  t 
devait  durer.  Les  foldats  Ron 
xent  donc  point  étonnés  de  ce 
ils  crurent  feulement  que  Sul 
une  fagclTe  plus  qu'humaine. 
le  camp  des  Macédoniens  fut  i 
vante  &  d'horreur ,  &  un  bri 
lépandit    dans    toute    Tarmc 

Îrodige  les  menaçoit  de  h 
loi. 
Le  lendemain  au  point  du 
Emile,  qui  étoit  fort  rcligie- 
iceur  de  toutes  kjS  cérémoni 
pour  les  facrifiçe&i^^VMiutc 
fort  fupcrftitieuxr  ^g^  i' 

Hercuir 


^cuk  y  &c  des  Jeux  publics. 
icvé  toutes  CCS  ccrcinonics  de 
:rs  les  neuf  heures,  il  aflcmblc 
z\\.  Il  avoit  entendu  les  plain- 
faifoit  de  fa  lenteur  à  attaquer 
lis.  Il  voulut  bien ,  dans  cette 
5  rendre  compte  de  fa  conduite, 
)arraport  à  Scipion  à  qui  ilTa- 
lis.  Les  raifdns  qu'il  avoic  eues 
>  donner  le  combat  la  veille  ^ 
rèsfolides.  Prcmicremenr,  lar- 
emie  étoit  beaucoup  fupéricure 
rc  à  la  tienne  ,  qu  il  avoic  été 
l'affciblir  encore  con/!dérable- 
t  le  gros  détachement  deftiné  à 
s  bagages.  En  fécond  lieu ,  y  au- 
i  de  la  prudence  de  mettre  aux 
/ec  des  troupes  toutes  fraîches 
s  3  qui  étoient  épuifëes  par  une 
:  pénible  marche,  parle  poids 
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aiant  pris  de  la  nourriture,  cou 
fbngeoit  qu'à  aller  prendre  < 
tout-à-coup  la  lune ,  qui  étoi 
plein  &  déjà  fort  haute  ,  co 
s'obfcurcir ,  &  la  lumière  lui 
peu-à-peu ,  elle  changea  olufie 
COuIquc  ,  &  s'éçlipfa  ennn  toi 
Un  Tribun  des  foldats,  appe 
pitius  Gai]  us,  qui  étoit  un  des 
Officiers  de  Tarmée  ,  aiant  a 
veille  les  foldats  avec  la  pern 
Conful  »  les  avoir  avertis  de  c 
iê, & avoit marqué  le  momen 
clic  devoir  commencer ,  &  le  t 
devoir  durer.  Les  foldats  Rom 
xent  donc  point  étonnés  de  ce 
ils  crurent  feulement  que  Sul| 
une  fagclTe  plus  qu'humaine. 
le  c^mp  des  Macédoniens  fut  (î 
vante  &  d'horreur ,  &  un  bru 
lépandit    dans    toute    l'armé 

Îrodige  les  menaçoit  de  la 
loi. 
Le  lendemain  au  point  du 
Emile ,  qui  étoit  fort  rcligiei 
iceur  de  toutes  le5  cérémonie 
pour  les  facrifiçes,  ou  pluto 
fort  fupcrftitieux ,  fc  mit  à  ir 
beufs  à  Hercule.  Il  en  îmm 
vingt  de  fuite,  fans  pouvoir  tJ 


M  vingt  Jk  Xuïiémt  u  croc  en  voir  ma' 
loi  promcctoienc  la  viâoire  s*U  ne  faitoir 
que  fê  défendre  fans  attaquer*  En  même 
tems  il  voue  à  ce  marne  dieu  un  facrifice 
de  cent  beufs  ,  &  des  Jéux  publics.; 
Aiànt  achevé  toutes  cer  cérémonies  de, 
religion  vers  les  neuf  heures^  il  aflèmbie' 
ion  Confeil.  U  avoir  entendu  lès  plain-' 
tes  qu'on  fiiifoit  de  fa  lenteur  à  attaquée 
les  ennemis.  U  voulut  bien ,  dans  cetit* 
aflemblée  9  rendre  compte  de  fit  conduite,^ 
fiir  tout  par  raport  à  Scipion  à  qui  il  Fa^ 
'  voit  promis.  Les  raifdns  qu'il  iivoit  eûtar 
dé  ne  pas  donner  le  combat  là  volle^ 
étoient  très  folides.  Premièrement  ^  Tar^ 
mée  ennemie  étoit  beaucoup  fupériçurê' 
'  en  nombre  à  la  âenne ,  qu'il  avoit  étr 
obfigé  <^a£R>iblit  encore  confidétéblo* 
ment  par  le  gros  détgcbement  de^kié  è 
garderies  bagageâ  En  ieéond  lieit^  y  aù-ï 
foit-il  eu  de  la  prudence  de  mettre  aux 
mains  avec  des  troupes  toutes  ficaîches 
les  fiennes ,  qui  étoient  épuifees  par  une 
longue  &  pénible  marché,  parle  poids 
cxcëflif  de  leurs  armes,  par  Tardeur  du 
foieil  qui  les  avoit  toutes  brûlées,  &  pat 
une  foif  qui  leur  caufoit  des  peines  inuip- 
portables.  En  dernier  lieu  il  infifta  forte- 
ment fur  la  ncceflitc  indifpenfable  pquat 
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jufqu  à  le  faire  douter  de  h  vîdloïrcî 
Mais>  pour  ne  pas  découi'aljer  fes  troupes , 
il  leur  cacha  fon  inquiétilttej  &  leur  mon- 
trant un  vifagc  gâi  &  fér'jéîn,  il  parcourut 
à  cheval  tous  les  rangs  fans  édfcyxc.Sc  f^j 
cuîtaflc,  lés  animant  par  fes  difconrs,  & 
encore  plus  par  fon  exemple.  On  voioirlc 
Général^ âgé  déplus  de  tohainê  ans^s'ex- 
j7ofer  au  danger  &  à  là  fatigue  èomme  un 

ZésPéli  :  Les  Pctigincns  ,  qui'  avbicnr  attaqué  la 
^spJpUs^  phalange  Macédonieîmie ,  né  pouvant  là 
i^UalU.  tbrripre  avec  tous  levnrs  efforts,  un  de  leurs 
Oifficiers  pritTenfeigne  de  fa  compagnie, 
&  là  jctta  au  milieu  des  ennemis.  Les"  au^ 
tresTe  jtttenr donc  à  corps  perdu  force 
bataillon;  Il  fe  fait  là  des  exploits  iiioùis 
de  part  &  d*autrè.  Les  Péligniens  tâchent 
de.  couper  avec  leurs  épèès  les  piques  des 
Macédoniens,  ou  dé  les  repouflcr  avec 
leurs  boucliers  :  ou  ils  eflaient  avec  1» 
mains  'de  les  arracher,  ou  de  les  détoitt- 
ner  poUr  (fe  faite  une  entrée.  Mais  les  Ma- 
cédoniensP^fe  ferrant  toujours ,  8iC  tenant 
à  deux  «lairis  Iteurs  piques  >  préfcfrttcnt  ce 
ïempttft  de' fer 3  &  donnent  de  fi  grands 
coups  à 'ceux  qui  fe  lancent  fur  eUx ,  que 
perçant  boucliers  &  cuiràfTes ,  ils  jettent 
morts  à  la  renverfe  les  plus  hardis  de  ces 
Péligniens^  quiikns  aucun 'liiénagemeiiC 


ferrer  eux-mêmes  ,  &  fé  précipiter  dans 
une  mort  qu'ils  voioicnt  devant  leurs 
yeux. 

Toute  la  première  ligne  étant  donc 
mifc  en  défordre ,  la  féconde  découra- 
gée commença  à  fe  ralentir.  Véritable- 
ment elle  ne  prit  pas  la  fuite  :  mais  au 
lieu  d'avancer ,  elle  faifoit  fà  retraite  vers 
le  mont  *  Olocre.  Ce  que  voiant  Paul 
Emile ,  il  déchira  fes  habits  pénétré  de  la 
plus  vive  douleur  de  ce  que ,  ces  premiè- 
res troupes  étant  rendues  y  les  Romains 
craignoient  d  affronter  la  phalange.  Elle 
préfcntoit  un  front  couvert  de  piques 
epaiiTes  &  ferrées  comme  d'un  retranchc- 
inent  impénétrable  3  &ck  maintenant  in- 
vincible 3  ne  pouvoit  être  ni  rompue  ni 
entamée»  Mais  enfin  l'inégalité  du  'terrain, 
&  la  grande  étendue  du  front  de  la  ba- 
taille 3  ne  permettant  pas  à  l'ennemi  de 
continuer  par  tout  cette  haie  de  boucliers 
&  de  piques ,  Paul  Emile  remarqua  que 
la  phalange  des  Macédoniens  étoit  forcée 
de  laifler  des  ouvertures  &  des  intervalles, 
&  qu  elle  reculoic  d'un  côté  pendant  qu'el- 
le avançoit  de  l'autre  ,  comme  cela  arrive 
ncceflairement  dans  les  grandes  armées  , 

*  Cette  montagne  faifoit  (ippartmment  partie  du  mont 
Olympe^ 
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lorfquc  les  troupes  ne  faifant  pas  toute» 
le  même  cflFort,  combattent  auflî  avec 
diflFerent  fuccès. 

Paul  Emile ,  en  habile  Capitaine  qv\ 
fait  profiter  de  tout ,  féparant  fcs  troupes 
par  pelotons ,  leur  ordonne  de  fc  jettcf 
dans  les  efpaces  vuides  de  la  bataille  des 
ennemis ,  &  de  ne  les  plus  attaquer  toui^ 
cnfcmble  de  front  &  d'un  commun  effort, 
mais  par  troupes  détachées  &  par  difFé- 
rens  endroits  tout  à  la  fois.  Cet  ordre , 
donné  iî  à  propos ,  fut  caufe  du  gain  de 
la  bataille.  Les  Romains  s'infinuent  d'a- 
bord dans  les  intervalles ,  &  mettent  par 
là  l'ennemi  hors  d'état  de  fe  fervir  de  fcs 
longues  piques  :  ils  le  prennent  en  flanc 
&  en  queue  par  où  il  étoit  découvert.  Ea 
un  moment  cette  phalange  cft  rompue  , 
&  toute  fa  force ,  qui  ne  çonfiftoit  que 
dans  fon  union  3  èc  dans  Timpreflion 
iju  elle  faifoit  toute  enfemble  ,  s'évanouit 
&  difparoit.  Quand  on  en  vint  à  combat- 
tre d'homme  à  homme ,  ou  par  pelotons 
réparés ,  les  Macédoniens  avec  leurs  peti- 
tes épées  frapoient  fur  les  boucliers  des 
Romains  qui  étoient  très  forts  &  très  folv- 
des ,  èc  qui  les  couvroient  prefquc  de* 
puis  la  tête  jufquauxpiés,&au  contraire 
ils  n'opppfoient  que  de  petits  pavois  aur 
Ipécs  des  Romains  qui  étoient  lourdes* 


gerçât  j  ou  ne,  £î(  voler  en  édacs  &  boa- 
diers  &c  cuirafTes  >  &  qu  on  ne  vît  coulci 
le  fang.  Ainfi  les  phalangites^  tirés  de  leur 
avantage  &  pris  par  leur  foiî>le^  ne  ré(i- 
ftérenc  qu'avec  beaucoup  depeine  >  &  fu- 
rent enfin  renverfcs. 

Le  Roi  de  Macédoine  le  jaiilanc  env 
porter  à  fa  firaieur  setoit  Tauvé-à  toute 
bride  dès  le  commencement  du  combat  > 
&  s'ctoit  retiré  dans  la  ville  de  Pydna  , 
fous  prétexte  d'aller  faire  un  fàcrifjce  à 
Hercule  :  comme  (t ,  dit  Plutarqi|e ,  Her'^ 
cule  étoit  un  dieu  à  recevoir  les  tiipides 
ikcrifices  des  lâche$,  &  à  exaucer  des  vœusr 
injuftes^  car  il  n  eft  pas  jufte  que  celui -qui 
n'ofe  attendre  Tennemi  ^  remporte  la  vie- 
toire  :  au  lieu  que  ce  dieu  recevpit  favo- 
rablement les  prières  de  Paul  Emile  ^ 
parce  qu'il  lui  demandoit  la  vidoirç  les 
armes  à  la  m^ip  \  &  qu'en  combattant 
avec  courage  ii  i'appelloit  à  (bq  aide. 

Ce  fut  à  l'attaque  de  la  phalange  où  fe 
fit  le  plus  grand  effprr,  &  où  les  Romains 
trouvèrent  le  plus  de  réfiftance.  Et  ce  fut 
là  auffi  que  le  fils  de  Caton  ,  eendre  de 
Paul  Emile ,  après  avoir  fait  des  jprodi^ 
gcs  de  valeur ,  perdit  malhcurculcmcnt 

F  vj 
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fon  épée ,  qui  lui  cdiapa  de  la 
cet  accident  hors  de  lui-même 
iblable ,  il  parcôuir  les  rangs , 

I  fiait  autour  de  lui  une  troupe 

gens  hardis  &  déternûnés,  il  fe 
eux  rcte  baiilee  &  à  corps  peri 
Macédoniens.  Après  des  effort! 
dinaircs  -&  une  boucherie  hoi 
les  pouffent^  &  demeurés  maîti 
tain /ils  fc  mettent  à  chercher  ci 
qu  ils  trouvent  enfin  à  grand  pc 
velie  fous  des  monceaux  d'an 
morts.  Ravis  de  cette  bonne  fb 
pouflanr  des  cris  de  viéloire , 
tent  avec  une  nouvelle  ardeur 
des  ennemis  qui  font  encore  fi 
forte  qu'enfin  les  trois  mille* 
nicns  qui  reftôient ,  diftingués 
iàngîtes*,  fiirent  tous  taillés  ei 
fans  qu'aucun  d'eux  quittât  fon 
ceflat  de  combattre  jufqu'aiv  dei 
pir. 

Après  cette  défaite ,  tout  lé 
la  fuite,  &  on  en  tiia  un  û  gra 
bre ,  que  toute  la  plaine  jufqu 
la  montaene  étoit  couverte  de  r 


éâ  dé  part  au  cdnilnit.,  véianr  ht  ik^ 
foute  de  rinlaiiteiiê i  s'îtoît^tçtiréc  5  fie 
fesr  Romams'v  achaihés'fur  les  Pludàn^ 
^vcs ^ ne iongérefiç  point pôtir lots  àflar 
^çràfHiiivre:'  ^  ."   .  ''  '  ' 

Cette  grande  bataillé  ^t  décida,'  ô 
pnmre^^  qtkr  k.  îcémbat  aiant  cùtn-^ 
mèneé  vcn lès  troisheures après midi'>  la» 
viâoirr  fe-  déclara  avant  quatre  heures; 
Le  tefte  dij  jourfiit  ertiploié  a  courir  aprèf 
hxGAMi'y  Më4'ohpourfôîvirfortlom^ 
dt  ibtte  que  Fon  ne.rctiBr<ïU€ibien  avant 
dat)$  lâ;  nuit  Tous  fcs  virlejc»  de  l'aïmér 
cdutfent  audévantdè^têli^  Autres  avec  jde 
grands  cris  dé  joie,  6c  les  ramènent .  aux 
flambeaux  dans  leurs  tentes  ^  oà  l'on  avojt 
fkrt  des  illmmnat3bns^:&  que  l'on  ÉVôit 
coùverttjs^eftWotts'dé  *  fierw ,  &  4e|coiSf 
fconhësMc^lauaéf.  ■-  '         -^  ■  /    -  -  «    • 

Mais  i.  au'  milîeii  de  cette  grande  vic- 
roire ,  le  Gçriéral  éfeit  plongé,  dans  une 
extrême  affliéHon.  De  deux  fils  qu'il  avoir 

*  Cétoit  la  coututJH  des  i  iê*  de  Lentutus  &  de^  quel^ 
Komains,  Céfar  écrit  déns  1  ques  fiutres  y  couvertes  de 
^etri)tfi^mèlwrè4elm^ûer\lierre,  L.  erian:  Lentuli. 
ut, civile  ,  fu'il  trouv^déM$\  8c.  faonnullorum  tabero»* 
le  camp  de  Vpntpee  tes  r^ii- ''cula  pfoceâa  hedérlU 
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à  ce  combat ,  le  plus  jeune  qui  i 
que  dix-fèpt  ans,  &:  quil  aiqaoit  1 
toulremem  paice  qu  il  donnoit  di 
une  grande  eipéiance^  ne  pîtr oiffoit 
On  craignit  qu  il  n  eût  été  tu£.  I 
me  fut  générale  dans  le  camp ,  & 

Sa  les  cris  de  joie  en  un  morne  1 
n  le  cberdie  avec  des  flambcaui 
les  morts ,  mais  inutilement.  Enfin 
me  la  nuit  étoit  déjà  fort  avanc 

3u  on  dèfe^>croic  de  le  retrouver  ,  i 
e  la  pourliiite  des  fuyards ,  accon 
ibulcnient  de  deux  ou  nois  de  iès 
xades  ,  tout  couvert  du  (àng  des  et 
Paul  Emile  cmt  le  recouvrer  d'en 
xnoKSj  &  ne  comqnença  à  ièntir 
de  (a  viâoire  oue  dans  ce  mom 
étoit  réfervé  à  d'autres  larmes  &  ; 
très  pertes  non  moins  iènfibles.  L 
Romain ,  dont  nous  parlons  ici 
iècond  Scipion ,  qui  dans  la  fuite 
pelle  Africain  &  Numantin  pou 
xuiné  Carthage  &  Numancc.  Il  fii; 
té  par  le  fils  de  Scipion  vainqueur  c 
baL  Le  Conful  fit  partir  fur  le 
trois  couriers  diftingués  :^  (  Fabius 


lioîcac  on  dffordxo  t  Ctunt  xawoQf 
r  le  cheipin  ^  fê  mettent  ï  iicc«bler 
res  ces  Cavaliers»  les  appelant  4c9 
s  &  dies  traimsf  Ac  poaibnt  pîof* 
leur  reflèndmept,  ik  les  rcuvcr* 
de    cheval,    $(  en   bicflctit  09: 
;;iand  nombre,  te  jE^QÎ  >  qui  aaii- 
le;  fuites  dç  ce  i;vmiultç  9  quitte  Iç^ 
r  chemin^  &,  pour  n'être  pas  rç»- 
Il  j,  U  plie  fbn  manteau  roial ,  le  mer 
it  lui,  détache  fon diadème  df  f^ 
le  pqrte  à  la  maiir  \  ^  >  afin  de  pou-- 
s*entretenir  avec  fef  ^ipîs^  il  mec 
à  terre ,  2c  mésiç  ibn  ct^pidfa^  û^ 
!,  Pluiicuis  do  cfwqul  L'accompar 
rnt  prirent  d'autres  roqtes  que  lui* 
difiercns  prétextent  moins  pour  (p- 
xr  i^  la  pouxTuitç  4«f  W^ç^ic  9  qw 
ff  mettre  à  couvert  de  la.  foreur  ip 
Psince,  dont  la  déîEsite  n  avoir  lêrvit 
aigrir  &  à  irriter  la  férocité  ^ui  lui: 
naturelle.  De  tous  fes  Courtifàns  , 
feols  demeurèrent  aycç  lui ,  encore- 
étrangers.  Evandrc  de  Crète ,  celui 
avoir  charge  d  aflaffiner  le  Roi  Eu- 
p ,  en  étoit  un.  Il  lui  demeura  fidéler 
j'àlafin.       .;     . 
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point  tenoncer  à  la  qualité  de  Rc 
de  l'autre  Paul  Emile  exigeoic  q 
^n  fort  abrolun^ent  à  la  difpo 
peuple  ^o^aip. 

Pendant  ce  çera^là  ic  ÎPjfccc 
viu&)  qui  commandait  la  Aq 
%bordé  à  Samotbrace.  Il  n  arraçh 
fie  de  cet  afyle  par  rç^et^  pour 
qui  y  pré^doienc  :  mais  U  t$çba 
tj!s  menaces  aux  promcffirSi  (^ 
à  forti.r  dç  i>fyie^  &  ^  ^  jyiyccr 
Qiaijits.  Ses  çiSpitts  fujeiH;  muâlei 

Va  feuwJ  RqrBijinji  (ilç^EPî 
iius>  u>ic  d^  (p9  np^yefn/^t 

autte  tour  pçijt  tiiep  i^  J^çi  ç 

Étant  ençté^  djans  Ta^mbléc  dj 

thraciens  qui  fb  teuçût  t^iteQpmf 

*>  ce  avec  vérité ,  leur  dic-U ,  ou 

M  djemçnt  qu'o^  dit  que  vorte< 
..  ^^Â^     Q^  ^.,»^ii--./i  jLI II-.-. 


nple  Riêina  loit  iouiilè  Se  pro^ 
te  piéfênce  d'un  infôme  meur* 
Cerre  accufation  tomBoit  fur 
ftis  les  Samothraciens  aimèrent 
ijpii^ucr  i  Evandre,  que  tour 
iavoit  avoir  été  lo  mthiftre  de 
projette  contre  Euméne.  Ils  en- 
onc  au  Roi  lui  dire  qu'Evandré 
(è  daflaflinat  :  qu'il  vtnt,  feloir 
ibUes  pour  leur  afyk  >  iè  jufti- 
t  ks  Juges  'j  ou  3  s'il  craignoit 
,  qu'il  prît  fes  fùretés ,  &  K>rtît 
.  Le  Roi ,  aiant  fait  venir  E^faii« 
sofeiUa  fort  de  ne  point  fubic. 
ment.  Il  avoir  fes  railbns  pouf 
:  ce  confêil.)  craignant  quilne 
[ue  c'ctoitj)ar  fon  ordre  qu'il 
rpris  cetailafllinat.  Il  lui  fit  donc 
|u'il  ne  lui  reftoic  d'autre  parti 
:  donner  à  lui-même  la  mort. 
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fon  nom  fimple  fans  qua 
doit  qu'on  lui  envoiâc  de 
avec  qui  il  pût  traiter  >  ce 
cordé.  Cetre  Âmbaifade 
parce  que  d  un  côte  Pcr 
point  renoncer  à  la  qualité 
de  l'autre  Paul  Entile  exij 
£bn  fort  abfolunKnt  à  la 
peuple  Romain. 

Pendant  ce  temsrtà  le 
vius  )  qui  commandoit 
%bordé  à  Samothrace.  Il  n*^ 
fie  de  cet  afylc  par  refpeâ 
qui  y  préfidoient  :  mais  il 
(.es  menaces  aux  promeflèi 
à  fortir  dç  i'afylej  Sci^ïç 
xpaiiis.  Ses  efforts  furent  ii 

Un  jeune  Romain  ^t  (il  ^ 
iius)  (bit  dje  (on  nf^pvi 
ii^t  4c  concert  avec  le  Px 
autre  tour  ppur  tirer  le  I 
Étant  entré  dans  l'aflemb 
thraciens  qui  fe  tenoit  s^^uc 
éi  ce  avec  vérité ,  leur  dit-i 
»>  dément  qu'on  dit  que  \ 
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>  (ainteté  ?  &  3  quoiqu'on  commence  rou* 

>  tes  les  cérémonies  de  religion  par  en 

>  exclure  ceux  qui  n'ont  pas  les  mains  pu<^ 
»  tcSj  comment  pouvez- vous  foufitirquè 

•  votre  temple  mêma  foit  fouillé  &  pro^ 
?•  fenè  par  la  préfonce  d'un  infâme  meut- 

•  trier?  <c  Cette  accufation  tomboit  fur 
Petite:  mais  les  Samothraciens  aimèrent 
mieux  Tappli^er  i  Evandre»  que  tour 
te  monde  uvoit  avoir  été  lo  miniftre  de 
IfaiTaiGnac  projette  contre  Euméne.  Ils  en* 
volèrent  donc  au  Roi  lui  direqu*Evandrè 
étoit  accuIS  d*afla(Cnat:  qu'il  vînt,  félon* 
ks  lois  établies  pour  leur  afyk ,  k  jufti* 
fier  devant  les  Juges  ;  ou ,  s'il  craignoit 
de  le  faire  3  qu'il  prît  fes  furetés ,  &  fortîe 
dià  temple.  Le  Roi ,  aiant  fait  venir  Evan« 
dre  5  lui  ccHifeiUa  fort  de  ne  point  fubic. 
on  teljugement.  Il  avoit  fes  raifons  peut 
lui  donner  ce  confeil,  craignant  quil  ne 
déclarât  que  c'étoit  par  fon  ordre  qu'il 
avoit  entrepris  cctaflaflînat.IUui  fitdonc 
entendre  qu'il  ne  lui  rcftoit  d'autre  parti 
que  de  fe  donner  à  lui-même  la  mort. 
Evandre  parut  y  confcntir,  &  témoignant 
qu'il  aimoit  mieux  emploier  pour  cela  le 
poifon  que  le  fer ,  il  fongea  à  fc  dérober 
parla  fuite.  Le  Roi  Taiant  appris , &  crai- 
gnant que  les  Samothracicns  ne  fiflent  re* 


tomber  fur  lui  ieur  colère ,  com 
fouftrait  k  coupable  au  fuppiice 
litoit  5  il  le  fit  tuer.  C'étoit  fc 
fainteré  de  l'afyle  par  un  nouvea 
mais  il  corrompit  a  force  d'arge 
mier  Magiftrat ,  qui  déclara  dan 
blée  qu  Ëvandre  s  etok:  lui^mên 
la  mort. 

Le  Préteur  n  aiant  pu  perfuad 
{ee  de  quitter  fon  afyle ,  s'étoit 
lui  ôtcr  tous  les  moiens  de  s'en 
&  de  s'cnfijir.  Cependant  3  naalg 
ùs  précautions  3  Perfée  gagna 
ment  un  certain  Oroandes  de  ( 
avoit  un  vaiffeau  marchand  y  & 
fuada  de  le  recevoir  dans  fon  b 
toutes  fes  ricbeffes:  elles  mo 
deux  mille  talens ,  c'eft-à-dire 
lidirs.  Mais^,  foupçonneurx  co'mrr 
il  ne  fè  défàifit  pas  du  tout ,  n  < 
r  qu'pne  partie,  &  réferva  à  faire 

I  xcfte  avec  lui.  Le  Cretois ,  fuivai 

g  te  rencontre  le  génie  de  fa  nati 

Îbarqua  fur  le  loir  tout  Tor  & 
Au  onHui  avoir  envoie  ^  &  man 
lee  qu  il  n*avoit  qu'à  k  rendre  v< 


X>£S  SV€CE$S.  p'AlHaSD.  14^ 
leeiè  gUilk  avccdes^  peines  tofiniei  pÉr 
^£qaêtre  très  écrpke^  tjTiiveifa  unja»- 
,  j  jk  ib.rcit  p^  une  vieiiie  mazoïe  àVoc 
Kwne  &  jb^  fijs.  Le  iceftç.de  fbn.tri- 

fiuivqit.  Oaa^  (aufipii:  expxiiiier  fii 

a4es ,  avec  i^njEliemSi^B  «m 
.  c'mct.  Il  faitttqail  ferourtôtà 
fie  ^veç  (a  £fmn^  j  fi^Phîlip|>e  £>& 
oé.  Il  avoic  confié  fes  j^utres  stAm 
f^de  Thel&lonique  q9iavoitéti  fou 
lng&qui^ie trahit  da^s  (à  imuvaife 
ijp;  car  ilUyra  i^  ^n^açs  à^Qâ^iiiH 
Di  fi|t  ;%  priti^ipale  ,câL9&;qtii  obligjSh 
ei  ièieoiettre  jui-mênjue  %u  politiQk 

fqilLay.çienc  fps  gi&iu  cpctt  leintt 

^^,|;%  livra  donc  lui  &  Philippe  foo  fik 
li^réteur  Odavius  ,  &  celui-ci  le  fie 
t^uer  ^  pour  jêt^e. conduit  au  Cou* 
|Ii  à  qui  ^upa^vant  il  eji  avoir  donné 

Pi.  Paul  EmiJ^e  envpia  au  devant  de  lui 
gendre  Tubéron.  Perfçe  yétu  de  noir, 
tom  dans  le  camp  avec  Ton  fils  lèul  Le 
JjÇoofijl ,  qui  lattendoit  avec  une  affez 
jpBérçufc^onip^agm  ,  le  yoi^t  arriver, 

^f    ;  ■  ,     .  ;-^       ■■...'; 

f^imefuîs  conformé  icL  \rences  ianf  celui  4*  Ptti- 
Y^pofant  i*entrevâe  at  Vtarque  ",  que  }*aï  fuïvi  en 
W  Lmile  &  de  Perfée ,  1  exposant  U  mime  hijioire 
I  réc  t  quen  fait  Titc-  I  dan%  le  Traité  des  Etu- 
kcÙ  ^  a  quiiqua^  diffi'  \  des  ,  Toma  IV*  f»  p  i.  >'*. 


«4^  HlStOIRlB 

Ce  lève  de  fon  fiége ,  &  s'étant 
avancé,  lui  tend  la  main.  Perfee 
1  fcs  pies  :  mais  il  le  relève  (urlc 
6c  ne  (buffrc  pas  qu'il  embrafllè 
HOUX.  L^aiarit  introduit  dans  fa  t 
le  fiiit  aflcok  vis-â-vis  de  ceux  < 
moient  Taffemblée. 

Il  commença  par  lui  demanderj 
*3  fujet  de  mécontentement  ravoii 
»  entreprendre  avec  tant  d'animo 
o>  trc  le  peuple  Romain  une  guci 
»  TexpoToit  lui  &  Ton  roiaume  s 
o9  niers  dangers,  ce  Comme  ,  au 
la  réponfe  que  tout  le  monde  att 
le  Roi ,  tenant  les  yeux  baiflés  c 
&  verfant  des  larmes,  gardoitle 
Paul  Emile  continua  de  la  fi)i 
»  vous  étiez  monté  encore  jeun 
»  trône ,  je  m*étonnerois  moins  < 
w  euflîcz  ignoré  ce  que  c'étoit  qu( 
»>  le  peuple  Romain  pour  ami 
»  ennemi.  Mais  aiant  aflGKlê  à  1: 
M  que  votre  père  a  faite  contre  : 
a'  vous  fouvenant  encore  de  la  j 
»»  nous  avons  fidèlement  obfer 
M  lui  i  comment  avfr-vnu<r)ii  aï  m 


reproche  3  qu'il  n  avoir  fait  à  la  prê- 
tre qucftion  ;  >^  De  quelque  mamcfc 
;ependanti  reprit  le  Cotiful^  que  ces  ' 
:hofcs  foienr  arrivées ,  foit  par  une  fàif- 
ftdoTit  tout  horrim^  eft  capable,  foît 
^  an  eifec  du  haràrd  1  foie  par  la  fer- 
^ilc'deftinèe  ,  prèncz^btiragc.  La  dé* 
«nce  doTlt-lc^pëupIc  Rôttiraînaufé  a 

Etd  de  btancbMp  de  foiç  &  de  peu- 
doterons  înfpîrer  5  je  r\c  dis  pas 
— ment  quelque  efpéraïicc  3  mais  une 
CGItfiance  prefqae  alTuree ,  qu'il  vous 
"^aircra  de  la  riiicmi:  forte»  te  II  parla 
*fi  en  grec  à  Perlée:  puis'fe  tournant 
S'ics  RoniamSa  &  reprenant  fa  Jau- 
B:  »  Vous  *  voieZi  leur  dir-il  j  un 
Jrand  exemple  de  Tincoriftancc  des  cho- 
ws  humaines,  Oefl  à  vous  principale- 
Xlenc  j  jeunes  Romains  ,  que  j'adrefTc 
^dtfcours.  L'incertitude  de  ce  qui  peut 
nous  arriver  d  un  jour  à  un  aucre ,  doit 
tofiïï  apprendre  à  n  ufer  jamais  dans  la 
profpérité  de  fiettc  ni  de  violence  à  re- 
gard de  qai  que  ce  foit ,  &  à  ne  point 


ê /EienipJuni  i;ifit;ac  pricfenû  crerfcrc  forniiï«  ^ 
i;iifii  r  qjtd  vtfpcr  fjfit 
iiKcrtum    (î:.    If    Jcnuirn 


N<  hoc  prA:dpu^  dico  ^ 
fft   fupcibc  .it    vJolcn- 


vie  crit  ï    c»][is   j-nicnum 


tf 


.»>.  mauvaise  ce  Paul  jBinile  aiam^ 
jLafTeixihléç^ chargea  Tilb&réii  ii 
.are  foin  du  Roi.  U  Tiavita  ci  f 
/voiir  manger  avec  lui  ,ôC'Otâom 
Jbii.renciic  tqus^les  honoeius  qU'i 
voit  lui  tendre. dami'£tat<o^. il 

.ypit.:....  .:;..;.;.:......;: 

,,Enfui|Ce  l^çrniée  fiit mijc  eârf 

jShiycT,  ^mp^poiyîs  1^1;^  là  pliîi 

partie^.desi^pi^*  k/jefl^^  fyjf 

d^slcitffilles  vqifines* Aipû  Bsnt 

^fl  guerre  encre  lc«  $.Qmaii)is  Ht 

laquelle  avoit  dur^  quatre  ws^t^ 

jin  roiaume  il  Ul^flre  tant  âmt-i 

,j|tte  dans  l'A(îe.  jPerfèe  avoi^ré| 

|U3S.  Un  ie  kpmptok  {K>i|r  |e  -^/^ 

me  roi  dcpui^  Çaranuf  »..  wiici 

lîv.  lih.  4y^iayoit:régpe  en  Maeédoînt.  JUne.^ 

fî  importante  ne  coûta  à  P4iul-£i! 

quinze  jours.  ^    ^; 

Le  roiaume  de  Macédoine  a 

jg)rt  ohfcuf  jufqu  4  PHtUppe^^ 


«.4*» 


ri 


'  *  Tite*fAv€  f^tel  qt^om 
té  \  dit  le  '  vingtième  : 
'Jttft-.n  ,  ic  trend^e.  On 
croit  qu'il  y  êfrtu  dans  I4 


ehîjfrt 
ftitutr 


'ituer  qu«r^ 


oies ,  il  prit  des  accroifTeineiis  confîdé- 
bles  3  fans  pourtant  fortir  des  bornes  de 
Europe  ;  il  embrafla  ime  partie  de  la 
hrace  &  de  riUyrie  ,  &  s'attribua  une 
»rte  de  domination  (iir  toute  la  Gréce.Il 
Rendit  enfuite  dans  TAfie ,  &  pendant' 
s  treize  années  du  régne  d'Alexandre  ) 

fe  .fournit  toutes  les  provinces  qui  fai« 
lient  partie  du  vafte  Empire  des  Perfes, 
:  fc  porta  jufqu  aux  extrémités  de  la  tet- 
: ,  je  veux  dire  l'Arabie  d  ua  côté ,  &  les 
ides  de  l'autre.  Cet  Empire^  le  plus  grand 
ui  fut  fur  la  terre ,  partagé  ou  plutôt 
échiré  en  diâFérens  roiaumes  après  la 
lort  d'Alexandre  par  fes  fucceflèurs  qui 
1  tirèrent  chacun  une  panie  à  eux,  fub- 
fta  pendant  i'clpaçc  d'un  peu  plus  de  cent 
laquante  ans,  depuis  c^tte  haute  éléva- 
on  où  les  armes  viâorieufes  de  ce  Prin-  • 
îl'avoient  porté,  jufqu  à  l'entière  ruine 
c  la  Macédoine.  Voilà  où  fe  terminer 
:nt  les  exploits  fi  vantés  de  ce  fameux 
Conquérant,  la  terreur  &  l'admirariou' 
e  l'univers ,  ou ,  pour  parler  plus  jufte  , 
exemple  de  l'ambition  la  plus  vainc  Sc 
.  plus  infenfée.qui  fut  jamais. 

Les  trois  Députés  que  Paul  Emile  avoit 
rvoics  à  Rome  pour  y  porter  Thcureufc 
:>uvcllede  la  viétoire  xçm^QXtU  fur  Pçc^ 
Tome  /JVf  G 


I 


quon  avoit  donné  un  combs 
Macédoine,  &  que  Perfec  avoi 
eu.  Cette  nouveÛe  caufa  dans  t 
que  des  battemens  de  mains 
ae  viâoire.  Mais  quand  les  N 
apcès  d'exades  enquêtes^  euren 

3ue  ce  bruit  étoit  lans  auteur  & 
ement>  cette  faufTe  &  courte 
fipa  >  &  laifTa  feulement  une  i 
pérance  que  c'éroit  peutêtre  ui 
ment  de  la  viâoire  ou  déjà  i 
cm  qui  le  fèroit  bientôt. 

L  arrivée  des  Députés  tira  B 
quiétude.  On  apprit  que  Perfe 
entièrement  déhiit ,  qu  il  étoi 
&.  qu'il  ne  pouvoit  écnaper  au: 
Vainqueur.  Alors  la  joie  du  p 
Miiques-U  avoit  été  fufpendue  > 
Dorne  &  fans  mefure.  L.es  Dépi 
d'abord  dans  le  Sénat ,  puis  da 


ans  le  moinent  même  d'uncfim» 
de  perfbnnes  dç  tout  &ge  &  cle 
1  <jttî  alloient  TCfflerder  £s  dieux 
tante  protedion  qu'ils  atoienc 
à  la  République, 

la  noimiiatk>&  des  nonreamCoth  jj"  îf^.'  îï 
>aie ,  on  prorogea  le  commande*  Uv  id,  45 
s  armées  >  dans  la  Macédoine  l  "*  ''*  '^* 
île ,  &  dam  rUlyrieà  L.  Anicins: 
nomma  dix  CommifCdces  pout 
br  les  afikires  de  la  Macédoine  , 
lour  celles  de  llllyrie.  Le  Sénat, 
e  de  les fiiire partir,  régla  en  pac^. 
XMumiffion.  Avant  tout  il  fiit  oc* 
[oe  les  Macédoniens  5c  les  lûp 
oient  déclarés  libres:  v  afin  de  €ai^ 
aîcre  i  toutes  les  nations  que  le 
armes  du  peuple  Romain  n*étoi€ 
liTervir  les  peuples  libres ,  mais  de 
ceux  qui  étoient  en  fèrvimde  ; 

Îue  les  uns  puilènt  >  fous  la  pro* 
u  nom  Romain ,  conferver  pour 
leur  liberté  ;  &  que  les  autres , 
i  la  domination  des  Rois ,  en  fuf* 
:és  avec  plus  de  douceur  &  d'équi- 
onfidération  pour  ks  Romains  : 
fi  jamais  la  guerre  s'élcvoit  entre 
5  &  le  peuple  Romain,  les  nations 
jue  rifluc  de  ces  guerres  feroit  la 
pour  les  Romains  Se  la  liberté 
Gij 


i 


1^6     .  HISTOIRE 

(ee,  avoient  fait  la  plus  grande  cliligenc4|t 
qu'il  leur  avoic  été  poiEble.  Mais  lon^ 
tcms  avant  leur  arrivée  ^  &  le  quatrième 
put  feulement  depuis  la  bataille ,  pen* 
dant  qu'on  célébroit  les  Jeux  dans  le 
Cirque  >  il  s'étoit  répandu  un  bruit  fourd 
qu'on  avoit  donné  un  combat  dans  la 
Macédoine^  &  que  Perlée  avoit  été  vain- 
cu. Cette  nouvelle  caufa  dans  tout  le  Cir- 
que des  battemens  de  mains  &  des  cris 
aeviâoire.  Mais  quand  les  Magiftracs; 
après  d'exaâes  enquêtes  ^  eurent  recoima 

3ue  ce  bruit  étoit  lans  auteur  &  fans  fon* 
ement>  cette  faufTe  &  courte  joie  fedifr 
fipa  y  6c  laifTa  feulement  une  fecrette  èf- 
perance  que  c'étoit  peutêtre  un  preffentH 
ment  de  la  viâoire  ou  déjà  remportée; 
cm  qui  le  feroit  bientôt. 

L  arrivée  des  Députés  tira  Rome  d'in-* 
quiétude.  On  apprit  que  Perlée  avoit  été 
entièrement  déhiit  3  qu'il  étoit  en  fuite» 
Rc.  qu'il  ne  pouvoit  écnaper  aux  mains  do 
Vainqueur.  Alors  la  joie  du  peuple,  qui 
iufqueS'U  avoit  été  fufpendue ,  éclata  fans 
Dorne  &  fans  mefure.  Les  Dépurés  lurent, 
d'abord  dans  le  Sénat ,  puis  dans  l'afloa- 
blée  du  peuple  ,  le  détail  circonftandi 
de  la  bataille.  On  ordonna  des  ptiéfes 
publiques  8c  des  fûcrifices  en  aâion  d( 
grâces  ^  ic  tous  les  temples  fe  trouvéxcsr 


tout  lexe,  qui  aiioicnr  remeraer  les  aïeux 
de  réciatante  protedion  qu'ils  avoienc 
accordée  à  la  République. 

Après  la  nomination  des  nouveaux  Coîi-  ^^Yq  '  f  J: 
fuis  à  Rome  9  on  prorogea  le  commande»  Liv  lii.  4) 
ment  des  armées  >  dans  la  Macédoine  à  ''  *^*  *^* 
Paul  Emile ,  &  dans  rillyric  à  L.  Anicius  : 
puis  on  nomma  dix  Commiflaires  pour 
idlcr  régler  les  aiFaires  de  la  Macédoine  , 
^  cinq  pour  celles  de  ITllyrie.  Le  Sénat, 
avant  que  de  les  &ire  partir ,  régla  en  par^. 
tie  leur  commifiîon.  Avant  tout  il  fut  or- 
donné que  les  Macédoniens  &  les  lUjr- 
liens  fèroient  déclarés  libres  'y  afin  de  fai« 
re  connoîcre  à  toutes  les  nations  que  le 
but  des  armes  du  peuple  Romain  n  étoit 
pbint  d'afTervir  les  peuples  libres ,  mais  de 
délivrer  ceux  qui  étbient  en  (crvitudc; 
cnfarte  que  les  uns  puilènt ,  fous  la  pro* 
teâion  du  nom  Romain  y  conferver  pour 
toujours  leur  liberté  y  &  que  les  autres  , 
fournis  à  la  domination  des  Rois ,  en  fiif* 
fent  traités  avec  plus  de  douceur  &  d'équi- 
té par  confidération  pour  les  Romains  : 
ou  que  y  fi  jamais  la  guerre  s'élevoit  entre 
CCS  kois  &  le  peuple  Romain,  les  nations 
fûflent  que  rifTue  de  ces  guerres  feroit  la 
vidoire  pour  les  Romains  Se  la  liberté 

Gij 


f 


lyo  n  I5T  O  I  R  E 

xé^  de  pierres  blanches ,  où  ïon  âcvoii 
pofer  une  ftatue  d  or  de  Pcrfée ,  il  y  fit 
mettre  la  fi^nne  j  diCànc  Que  cUtou  aux 
vaincus  à  céder  la  place  aux  vainqueurs. 

li  vit  à  Lébadie  le  temple  de  Jupita 
{urnommé  Tropbonius,  &  rcntrccdc 
la  caverne  où  defcendent  ceux  qui  confiit 
tcnt  *  rOracle.  Il  offrit  un  facrifice  à  Ju- 
piter j  &  à  la  déeCe  Hercynna.  On  croit 
^u  elle  étoit  fille  de  Tropbonius. 

A  Chalcis ,  il  fut  curieux  de  voitl'Eci- 
xipe  y  &  tout  ce  qui  iè  difoit  du  flur  &  te-: 
flux  de  la  mer  »  qui  y  eft  fore  fréquent  j 
&  fort  extraordinaire. 

De  là  il  pafla  à  la  ville  d'Âulide,  du 

Ç\xt  de  laquelle  partit  autrefois  pour 
roie  la  célèbre  fiote  d'AgamMinotu  II 
vifita  le  temple  de  Diane  j  fur  l'autel  de 
qui  ce  Roi  des  Rois  immola  fa  fille  fpbi'r 
génie ,  pour  obtenir  de  la  déeffe  une  hcu- 
xtufe  navigation. 

Après  avoir  parte  par  Orope  dans  TAtr 
tique ,  où  le  devin  Amphiloquc  éroit  ho* 
i)oré  comme  dieu  ,  il  fe  rendit  à  Athé-I 
lies ,  ville  célèbre  par  fon  ancienne  répu- 
tation y  &  qui  préfenta  à  fa  vue  beaucoi^ 
d  objets  capables  de  piquer  &  de  farisfaire 
fa  curiofite:  la  citadelle  >  les  ports  >  les 

*■  Onpeut  eonfulter  ce  qui  |  rre  x«  Chap»  1II«  Pafi& 
0dit  d€  cet  OrâcU,  U- 1 1.  . 


iére  ou  de  lare,  II  n'oublia  pas 
n  iàcrifîce  à  Minerve ,  déefle  m* 
la  citadelle. 

nt  que  Paul  Emile  étoit  danf 
e,  il  demanda  aux  Athéniens 
;nt  Philoibphc  pour  achever  d*in- 
i  enfàns  >  &:  un  habile  Peintre 
riger  les  ornesiens  de  ion  triom** 
ettérent  auffirôt  les  yeux  fur  Me* 
à  qui  ils  rendirent  ce. témoigna- 
1  excelloit  en  même  tems  & 
^hilofophie,  &  dans  la  Peinture. 
re  &  fingulier,  qui  fat  confirmé 
rience ,  &  par  l'approbation  de 
Je!  On  voit  ici  quelle  attention 
s  hommes  de  l'antiquité  don- 
l'éducation  de  leurs  enfans.  Les 
Général  Romain  avoient  déjà 
puifque  le  càdet  des  deux  qui 
campagne  de  Macédoine  avec 
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la  morale  ,  qui  eft  de  toutes  les  étu^csl» 

{Mus  importante  &  la  plus  négligée.  Si 
'on  veut  favoir  quel  eft  le  fruit  d'une  pa* 
fcille  éducation,  on  n'a  qu'à  rappeÛct 
dans  fa  mémoire  ce  que  devint  1«  cadet 
des  deux  fils  du  Conful  dont  je  parle  i 
qui  hérita  du  nom  &  du  mérite  cic  Sci- 
jpion  l'Africain  fbn  grand-pere  par  adop- 
tion ,  &  de  Paul  Emile  fon  père  naturel^ 
3ui  ruina  Carthage  &  Numance  -y  qui  b 
iftingua  autant  par  la  connoiflance  de9 
beaux  arts  &  des  fciences  y  que  par  la  bra* 
voure  militaire  ->  qui  tenoit  à  honnecu 
d'avoir  auprès  de  lui  Thiftoricn  Polybc  i 
le  Philofophe  Panétius ,  le  Poète  Tcrcn* 
ce  j  lequel  *  enfin ,  pour  me  fervir  des 
termes  mêmes  d'un  Écrivain  fort  fcnfc  ^ 
n'a  jamais  rien  dit ,  ni  rien  fait  y  ni  rien 

Îenfé,  qui  ne  fût  digne  d'un  Romain; 
W  Emile,  après  avoir  trouvé  dans  la 
perfonne  de  Metrodore  le  tréfor  précieux 
qu'il  cherckoit,  fortit  d'Athènes  bien  con- 
tent. 

Il  arriva  en  deux  jours  à  Corinthc.  li 
Citadelle  &  l'Ifthme  lui  fourpirent  uii 
agréable  fpeâacle.    La  Citadelle  ,  <pà 

a  p.  Scipio  if  milianus  , 
rît  avilis  P.  Afticani  pa- 
ternifquc  L.  Pauli  virtuti 
bus  fîmtllimus  \  omnibus 
belli  ac  rof^ae  xlocibus ,  in 
geniique     ac     Audiorum 


eminenci(fîmus  fecali  fui'} 

3ui  nihil  in  viu  nifi  lai^ 
andum  auc  fectc  ,  luc 
dixic  ac  Ccn&u  FéènrcSk 
!•  cap*  II* 


âriefurlc  haut  d'uac  montagne  > 
ïit  en  fourccs  &  fontaines  aiznr 
5  claire:  rifthnic><jiii  fcparoicpat 
gue  de  terre  très  étroite  deux  mers 
i  y  Tune  au  couchant  >  Tautrc  av 

one  &  Argos  ,  deux  villes  fort  il-î 
,  fe  rcncontrcrenr  enfuire  fur  foîi 

;  puis  Epidaurc  ^  moins  opulente 

deux  autres  y  mais  fort  coiinue  pac 
!ux  temple  d'EfcuIape  ,  où  Ton  ' 
ïiors  une  multitude  infinie  de  ri- 
)tcfens  ,    offerts  par  les   malades 
oiïnoiflancc  de  Ja  gucrifon  qu'ils 
îoicat  avoir  reçue  de  ce  dieu, 
rce  ne  fe  diftinguoit  point  par  la 
icence  de  fes  édifices ,  mais  par 
fle  de  fes  loix  j  de  fes  coutumes  ^ 
a  difcîpline, 

it  pafle  par  Mégalopalis  ,  il  arriva 
npie*  Il  y  vit  beaucoup  de  chofes 

d'être  admirées:  mais  quand  if-' 
:c  les  yeux  fur  la  ftatUe  de  J^rpitery' 
t  le  chef-d'œuvre  de  Phidias  )  il  çn 
u  &  touché ,  dit  Tite-Live ,  Côm- 
t  sÉvoit  vu  ce  dieu  lui-même;  &  it 

que  ce:  Jupiter  *  ^r  Phidias  itoit  le 

i  une  frrande  louant  1  grande  pour  Homère,  d*a^ 
Phidias,  d'avoir  fi  1  voir  fi  bien  conçu  toute-  ''^ 
rimé i^ idée  d'He^é*  Vmajefié  du  dieu. 
'9ite^eJèfH(Drrftuil 


I 


?our  ne  point  laiuer  d  inqinétiid 
efprit  des  alliés  ,  il  retourna  à 
triade.  Il  avpit  trouvé  en  chem 
troupe  d'Etoliens  ,  qui  vcnoicnt 
mer  d'un  funefte  éveneiiient  arri 
leur  ville.  Il  leur  donna  rcncfezr 
Amphipolis.  Aianc  appris  que 
CommiiTaires  ^voient  déjà  pafle  li 
quittant  toutes  les  autres  affaires 
à.  leur  rencontre  à  Apollonie»  t 
d'Amphipolis  d'une  journée  ka. 
11  fut  fort  furpri^  d  y  rencontrer  1 

Sue  fcs  gardes  laiiToient  aller  de  < 
'autre  avec  beaucoup  de  liber' 
quoi  il  fit  dans  la  fuite  de  vi£ 
cbes  à  Sulpictus  ,  aux  foins  de 
avoit  confie  la  garde  de  cet  im] 

Îrifonnier.  Il  le  remit  entre  les  m 
'oihimius  auflî-bien  que  Philippe  i 
avec  ordre  de  le  mieux  garcter,  ] 


comme  U  en  ttoit  convenu  avec  euK»  SÇr 
^tanc  encrés  dans  la  (kk  de  rAflembléê. 
<Ktt  fe  troavoit  un  grand  nombre  de  Ma« 
cédoniens  ^  il  s'affic  dans  fou  tribunal» 
&  après  avdir  ^t  faire  filence  par  ThuiC» 
jfîer  X  Paul  Emile  eicpofk  en  latin  ce  <|tie 
le  S&iac  9  &  ce  que  lui  avec  les  G>mfflî(^ 
^es  avoient  réglé  au  fujcc  de  la  M»« 
fédoine.  Les'principaux  axdçles  éooiicnc  « 
que  la  Macédoine  étoit  déclarée  libie^ 
^*eUe  ne  paieroic  aux  Ronaains  <me  la 
flsoiné  des  tributs  qi/elle  paiott  au  Roi  i 
&  cette  femme  fut  fixée  à  cent  taiens^ 
c'eft-à-dire  à  cent  mille  écusr  )  qu'elle  au- 
jEoit  un  Confeil  public  >  compofi  d'iUl 
certain  nombre  de  Sénateurs  ji  o&  les  ai^ 
Êûres  feroîent  difcutécs  &  {tigèes  ^  qucUf 
jfeioit  déformais  partagée  en  quatre  r&^ 
gipns  j  quatre  cantons  ;  qui  auroient  char 
f:un  l^r  Copfeil  ^  où  leurs  agites  patf 
jciculiéres  feroient  examinées  s  0c  que  per^ 
fonne  ne  pourroic  contraâer  des  marisi- 
ges  y  ni  acheter  des  terres  ou  des  mai^ 
Ions  hors  de  (on  canton.  U  ajouta  encore 
.^quelques  autres  articles  moins  imporv 
tans.  Le  Préteur  Oâavius  ,  qui  ctoit  pré- 
iènt  à  cette  ailèmblée  >  expliquoit  en 
grec  chaque  article  >  à  méfure  que  Vud 
^aik  les  énoii^oît  c&  kui^  L  attil;l;i$;df 

Gv; 
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la  liberté  ,  &  celui  de  la  diminution^ 
tributs  ,  firent  un   extrême  plaifii  rt 
Macédoniens ,  qui  s'y  attendoicnt  pca< 
mais  ils  regardoient  la  diviflou  de  ta  Mir' 
cédoine  en  divcrfes  régions  qui  rfi»* 
loient  plus  le  commerce  ordinaire  tu* 
tr'elles  ,  comme  fi  on  eût  déchiré  ta 
"corps  en  (épatant  les  membres  ,  qm  A 
font  vivans  &  ne  fiibfiilent  que  pat  k 
mutuel  fecours  qu'ils  fe  prêtent  IcsuDi 
aux  autres. 

/i*.  4î.  Paul  Emile  enfiiite  donna  audience  ank 
Etoliens.  J'expoferai  ailleurs  ce  qui  y  fin 
traité; 

«•  3*«  •  Après  qïi  on  eut  terminé  ces  aflàiid 
étrangères  ,  Paul  Emile  appella  de  nou- 
veau les  Macédoniens  dans  ïatkmhiéti 
j)Our  mettre  la  dernière  main  aux  régler 
mens.  On  parla  d'abord  des  Sénarcuff 
qui  dévoient  compofer  le  Confcil  pu- 
blic où  fe  traiteroient  les  affaires  de  la 
nation  >  &  on  leur  en  laiflà  le  choix; 
Fuis  on  lut  U  lifte  des  principaux  da 
pays  qui  dévoient  pafler  en  Italie  avec 
ceux  de  leurs  enfans  qui  auroient  plus  de 
quinze  ans.  Ce  règlement  parut  oaborj 
lortdur  :  mais  on  reconnut  bientôt  qu'il 
ii*avoit  été  fiait  que  pour  affurer  davai»» 
tage  la  liberté  du  peuple.  Car  on  nonvr 
9»  dans  cette  J4|b  les  gt^s  Seigncu^ 


\^iiiéraiix  d-aitnée  >  les  Capitstmês  dé 
^fîeiaux  9  tous  ceux  i]ui  avôieiit  quelque! 
^^c  à  1«  Cour  ,  on  qui  avûieoc  été 
T^l^loiës  dans  le$  ambaifladts  ,  &  bêaiir 
,^^p  d  autref  Officiers  ,  accoutumés  k 
^le  baflement  leur  cour  auRoicom^ 
^  des  tfdaves^&à  commander  uxàt 
kftrcs  avec  fierté.  Cétoietft  tous  gens 
tcbcS3quifiHroiênt  ulie  grande  dépet^i 
t ,  quf  avaient  des  équipages  fupêrDés> 
oi  ne  firièrbietit  pas  facilement  réduits 
no  genre  de  vie  tout  ditf^rôit  ^  où  Ëi 
bèrté  égale  tous  tes  citoiens  >  8c  où  tout 
)  inonde  eft  égaleinent  ibumis  aux  4oîx'. 
s  eurent  donc  tous  ordre  delbrtir  et 
lécédoilie  >  &  de  paflèr  en  Italie  j,  fovt$ 
eint  de  mort  pour  les  cèntrêvehansl  Eei 
rglemens  que  Paul  Emile  donna  à  Is 
iàccdoine  croient  fi  raifoimables  ,  qu'ilâr 
aroiflbient  faits  non  pour  des  ennemis 
aincus ,  mais  pour  des  fidèles  alliés  dont 
n  auroit  eu  tout  fujet  d'être  content  -,  & 
tifkge  >  qui  feul  fait  fentir  le  folble  des 
oix  ,  ne  trouva  rieiï ,  pendant  un  fort 
orig  tems  ,  à  coniger  dans  celles  que  ce 
iigc  Magiftrat  avôit  établies. 

A  CCS  occupations   féricufes  fucccdà^^"';''*''*^ 
me  reprefentation  de  Jeux  ,  qu  u  avoit  170. 
►réparée  de  longue  main  ,  &  à  laquelle  ^«*  ^^'*«  M 
[  gvçic  m  fein  4*ianwi  tout  ce  qu  ij'  j"*  ^  * 


ayoic  de  perfonnes  plus  confidérablef 
dans  les  villes  de  TAiie  &  de  la  Grèce, 
il  fie  de  magnifiques  facrifices  aux  dieux, 
Qc  donna  des  fêtes  fuperbes ,  tirant  abon- 
damment des  tréfors  du  Roi  de  quoi 
fournir  à  cette  grande  dépenfe ,  mais  ne 
tirant  que  de  lui-  même  le  bon  ordre  & 
le  bon  goût  qui  y  régnoient.  Car  aianc  k 
recevoir  tant  de  milliers  d'hommes,  il  ti^ 
nioigna  un  fi  Jufte  difcernement  &  une 
fX)nnoiirance  n  exaâe  de  la  qualité  de 
tous  les  conviés ,  que  chacun  y  fut  logé  j 
placé  5  &  traité  félon  Ton  rang&  (on  mé^ 
rite  y  &c  qu'il  n'y  eut  perfonne  qui  n'eût 
à  (è  louer  de  fa  politefTe  Se  de  ion  bon* 
nêteté.  Les  Grecs  ne  pouvoient  fe  laflçf 
d'admirer  que  dans  les  Jeux  même  >  cho* 
iè  inconnue  jufques-là  aux  Romains  ,  il 
portât  tant  d'exaâitude  Se  de  loin  ;  tC 
qu'un  homme  occupé  des  plus  grandes 
affaires ,  ne  négligeât  pas  la  moixK&e  bien* 
féance  dans  les  petites. 

Il  avoit  raffemblé  en  im  monceau  tod-: 
tes  les  dépouilles  qu'il  ne  vouloit  poioC 
tranfporter  à  Rome  >  des  aires  3  dies  ca^i 

3uois  ,  des  flèches  y  des  javelines  ,  enfin 
es  armes  de  toutes  fortes  ,  Se  les  avoic 
f  angées  cfomme  en  trophées.  Le  fiambeau 
à  la  main  il  y  mit  le  premier  le  feu  j^  H 
les  principaux  Officiers  aprésiuî^ 


DBf  streciss.  d'Alestand.  Wff 
Q  eipoik  enfuicc  aux  yeux  des  fpeùm^ 
KS.  oaus  ;un  lira  élevé  Bc  pcépafé  ex- 

!g  fànt  cela  ',  tout  ce  qu'il  y  «voie  âè 
iSTkhe  8c  de  plus  magnifimie  dans  k 
nn  qu'il  avoir  fiiit  eo  Macédoine ,  9c 
t  dc¥oit  être  porté  à  Rome  :  des  meo^ 
is  précieux  -,  des  ftatucs  Se  des  labkaugt 
laoïaiii  des  plusgrandsfnaJcre^desyaftt 
^^  d*af gebt  »  d'airain  5  dTiiroke.  Jamaii 
BMEidiie^dmù  keems  de(a  ôius  grai»^ 
i|idl£Bce  »  u'avoie  eu  rieD  dt  pareil  è 
lie  i|ui  étoitki  étalée. 
Mais  la  plus  grande  fatisfitâKon  qot 
ni  Emik  reçut  de  fit  magnificence  1 8(t 
i  flacotc  k  pins  Famour  popre>  ce  ftie 
voix  oITau  milieu  de  tanrde  cbofts  UK 
f  fSl'QC  iant  de  {pcâacks  fi  cmabks 
Ltfircr  ks  fem  »  on  ne  ttouvoitften  de 
nerveiUeux  Se  de  fi  digne  d  artentionr 
d  admiration  que  lui>niéroe.  Et  com-f 
r  on  étoit  (tirpris  de  la  belle  ordonnant 
qui  légnoîc  a  fa  table ,  il  difoit  agréai 
rment ,  que  le  même  efptît  qui  fervoie 
lien  ranger  une  bataille  ,  fervoir  au{fi 
bien  ordonner  un  ftftin  ;  Tune  pour 
idre  une  armée  formidable  i  (es  enne-f 
s ,  l'autre  pour  rendre  un  repas  agréarr 
:  i  Tes  conviésw 

En  louant  fa  magnificence  8c  fa  pofi^ 
k^  on  ne  loupi|  pas  qKHAs  (bn  ac£»i 


$(];efrement  Se  fk  magnanimité'  Car  ttfA 
for  &  Taigent  qu'on  avoir  trouvé  dasf ^ 
les  ti6(bxs  du  Roi  »  &  qui  montoicà  ' 
frès- grandes  £bmmes>il  ne  daigna 
^bulement  le  roir^  mais  il  le  iîr  remc! 
.entre  les  xnâins  des  Tréforiers  pouï 
.porter  dans  TEpargnc,  Il  permit  fe^ll^ 
/ncflità  fes  fils  ^  qui  aimoicnr  Térude  ,  dfl 
jKtenir  pour  eux  ks  livres  de  la  biblich 
^dbéque  de  Pcrfee-  Les  jeunes  StignEUïi 
pour  lors  >  &  ceux  qui  étoient  dellincs  ï 
commander  un  jour  les  armées ,  ne  rc^ 
pnoigQpiçht  donc  pas  de  mépris  pourTè- 
. fade  3  je.  ne  la  croioient  pas  ou  indigne 
de  leur  naiiiàuice  ^  ou  inutile  à  la  pro&f: 
ûoa  des  armes.  '      .     * 

j^^**  :  Quand  Paul  Emile  cet  réglé  toutes  les 
9ffaâtc9i  de  la  Macédoine  ^  il  prit  congé 
'  des  Grecs ,  &  après  avoir  exhorté  les  Ma- 
cédoniens à  ne  pas  abufer  de  la  liberté 
qup  les  Romains  leur  avoient  acc«idéc, 
&  à  la  confervcr  par  le  bon  gouverne^ 
Hient  &  par  Tunion  ^  il  partit  pour  TEpl- 
fe ,  avec  un  Décret  du  Sénat  »  qui  lui  ot* 
donnoit  d'en  abatidonner  au  pillage  I 
{£$  troupes ,  toutes  les  villes  qui  s'étoienC 
xévolrées  pour  cnibraffer  le  parti  da  Rot 
U  avoitauffi  envoie  Scipion  Nafîca,  tC 
Fabius tbû  fils ,  avec  une  partie  des  trou* 

£f»>  poux  xdrùffi  Jç  f4^  4c9  XUgriâcflif 


^m  avoK  aonne  au  iccours  a  ce  rrincc# 
Le  Général  Romain  y  arrivé  en  Epire  v 
crut  devoir  s*y  prendre  prudentment  pour 
exécuter  (a  commifllîon  y  de  forte  ({Q'oft 
ne  pût  pas  prévoir  fon  deiTein.  Il  envola 
dans  toutes  les  villes  des  Officiers ,  fou9 

i)rétexte  d'en  tirer  les  gamifbns ,  afin  qucf 
es  Epirotes  jouîfTent  de  la  liberté  comme 
les  macédoniens.  On  appelle  prudence 
une  fi  indigne  finefle.  Puis  il  fit  fignifiet 
à  dix  des  principaux  citoiens  de  chaque 
ville  qu'ils  eufTent  à  apporter  fiir  la  pla-^ 
ce ,  à  certain  jour ,  tout  Tor  &  f  argent  qui 
étoit  dans  toutes  les  maifbns  &  dans  tous 
les  temples  y  qu'il  deftinoit  pour  le  tré4 
for  public ,  &  il  diftribua  les  cohortes 
dans  toutes  les  villes.  Le  jour  marqué 
étant  venu  y  on  apporta  dès  le  matin  tout 
Tôr  &  f  argent  dans  la  place  publique  t 
&  à  dix  heures  y  dans  toutes  les  villes  y  le 
foldat  fe  jetta  avidement  dans  les  mair 
fons  particulières  dont  le  pillage  lui  avoic 
été  abandonné.  Il  y  eut  cent  cinquante 
mille  hommes  faits  cfclaves.  Après  avoif 

faille  \t%  villes  ,  on  en  rafa  les  murailles; 
e  nombre  en  montoit  à  peu  près  à  foi- 
xante  &  dix.  On  vendit  tout  le  butin ,  & 
de  la  fbmme  qu'on  en  recueillit  ^  il  en  ro^ 
vint  à  chaque  cavalier  pour  fa  part  iwi 
cens  firancs ,  (  quaore  cen$  deniers  ^  )  &  |^ 


\ 


\ 
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chaque  fantaflin  cent  francs ,  (  deux  ceM 
deniers.  ) 

Après  que  Paul  Emile ,  contre  fon  n«« 
tuiel  qui  étoic  doux  &  humain  ,  eut  fati 
exécuter  ce  Décret  3  il  defcendic  versU 
mer  à  la  ville  d'Orique.  Quelques  joua 
après  3  Anicius  aiant  aflemble  ce  qu'il 
reftoit  d'Epirotes  &  d'Acarnaniens  ,  oir 
donna  aux  principaux  ^  dont  la  cauft 
avoit  été  léfervée  au  jugement  du  Sénat  > 
de  le  fuivre  en  Italie. 
riv./;5.4f.  Paul  Emile  étant  arrive  àTembouchof 
%miLPaui.  ïc  du  Tihre ,  remorlra  cette  rivière  fur  la 
ftf#-  *7«.  galère  du  Roi  Perlée  qui  étoit  à  fciïc 
rangs  de  rames  ,  &  où  l'on  avoit  étalé  t 
non-feulement  les  armes  captives  >  mail 
encore  les  plus  riches  étoffes  Se  ks  plus 
beaux  tapis  de  pourpre  trouvés  parmi  le 
butin.  Tous  les  Romains  ,  fortis  au-de? 
vant  de  cette  galère  ,  l'accompagnoient 
en  foule  de  dcflus  le  rivage ,  &  fera* 
bloient  rendre  par  avance  au  Proconful 
les  honneurs  du  triomphe  qu*il  avoit  fi 
bien  mérité.  Mais  les  fotdats  ,  qui  avoient 
vu  d  un  œil  avide  les  immenfès  tréfors 
du  Roi ,  &  qui  n'en  avoient  pas  eu  toute 
ia  part  qu'ils  s'étoient  promife  ,  en  con* 
fcrvoient  un  vif  reflcntiment ,  &  éroient 
très  mal  difpofés  pour  Paul  Emile.  Ils  lui 
xeprochoient  publiquement  qa  il  les  atott 


Le  foldat  appelloit  dureté  rexaâi- 
de  ce  Général  à  faire  obferver  la 

féline  ^  &  fon  mécontentement,  cauic 
avarice ,  jettoit  un  voile  fiir  lesex*- 
ntcs  qualités  de  Paul  Emile  ^  à  qui 
tant  ils  ctoient  forcés  de  rendre  ju£- 
en  eux-mêmes ,  en  reconnoiflant  la 
riorité  de  fon  mérite  en  tout  genre, 
près  quelques  débats  ,  le  triomphe 
ut  accordé.  Jamais  on  n'en  avoit  en- 
vu  de  fî  fuperbe.  U  dura  trois  jourg 
aite.  Je  n'entre  point  ici  dans  un  dé* 
qui  paroît  étranger  à  Thiftoire  grecr 

L'argent  monnoié  qu'on  y  porta  » 
compter  un  nombre  infini  de  vafes 

&  d'argent  ,  montoit  à  plus  de 
t  cinq  millions.  Une  feule  coupe  d'or 
îf ,  que  Paul  Emile  aVoit  fait  faire  LetaUntpê' 
oids  de  dix  talens  ,  &  qui  étoit  en*  ^^^^[|"*^* 
e  de  pierreries  ,  valoir  pour  l'or  feu! 
de  cent  mille  écus.  Elle  fût  confa-î 
à  Juoiter  dans  le  Caoitole. 


^T4  '  'lîis'lPOtsi; 
Icù»  Gouverneurs  ,  leurs  Pri 
&  tous  les  Officiers  de  leur  m 
fendaht  tous  en  larmes  tefrdc 
rcMûs  au  pçtfple  >  &  enfeignoii 
tits  en&ns  à  lui  tefidfe  aaflî  le 
captives  ,  &:  à  tacher  de  le  j 
leurs  {ûp(>Hcations'  &  par  leu 
Ils  étoieût  deux  fils  &  une  fiU 
caufe  de  leur  bas  âge  y  fcntdii 
grandeur  de  leur  calamité  ^  .ci; 
qui  excitblt  èticote.  plus  la  c< 
Tous  les  yeux  étoient  attaché 
fans  qu'on  fîtprc£<jilç  Partent 
perc  >  &  au  milieu  de  la  joie 
on  ne  Douvôit  refiiler  des  lam 
trifte  (peâacle. 

'  Le  Roi  Perlée  marchoit  apj 
fiutts  &  toute  leur  fuite ,  envc 
manteau  noir.  Il  oaroifToit  à  i 
fa  démarche  que  rcxçès  de  ki 
avoit  aliéné  refprit.  Il  étoit  1 
troupe  de  fcs  amis  &  de  fes  c 
qui  marchoient  la  tcfe  baiffc 
tondant  tous  en  pleurs ,  &  1 
toujours  attachés  fur  lui  y  faif 


par  ce  peu  de  mots  u  iacne* 
amour  excedif  pour  la  vie^ 
lycns  croioicnt  qu'on  devoir»*. 
Ile  conj</n(aurc  ,  fi^irç  un  gé* 
ificc.  Ils  ignoroient  qu'il  n  cft 
nis  d'attenter  fur  foi  -  même, 
toit  pas  ççtcç  vûç  qui  arrptoic 

lile  9  monté  fut  un  chtr  fu- 
agnifîquement  orné  >  fermoic 
Il  avoir  à  fes  cotés  fes  deux  fils, 
î  compaflîon  qu'il  eût  des  mal-r 
Pprféc ,  &  quelque  porté  qn'U  : 
m,  il  ne  put  autre  choie  dqui^ 
I  le  faire  transférer  de  la  pri- 
ue  dans  un  lieq  pjus  commode, 
on  fils  Alexandre  y  furent  mev 
ixe  du  Sénat  à  Albe  >  on  il  Ru 
PU  on  lui  fpurnitde  l'argent, 
;s ,  &  des  gens  pour  le  krviï; 
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ritoïc  pour  avoir  pris  parc  a  la  g 
trc  Pcrftc  ,  &  en  avoir  partag 
tous  les  dangers.  Il  fut  reçu  à  ï 
toutes  les  marques  d'honneur 
tic  que  dcvoit  attendre  un  P 
avoit  fait  preuve  dans  l'armée 
doine  d'une  amitié  confiante  & 
pour  ks  Romains.  On  lui  fit  i 
tion  très-honorable ,  &  il  entr 
ville  fuivi  d'un  conége  très  noi 
Tous  ces  honneurs  ,  dont 
nétroit  pas  la  véritable,  raifbn  , 
naître  une  penfée  &  une  efpéraii 
lui  feroit  peutêtre  jamais  venue 

Erit  ,  fi  elle  ne  lui  avoit  été 
a  plupart  des  Romains  n'avc 
ni  eftime  ni  affedion  pour  Eui 
négociations  fccrettes  avec  Pet 
ils  avoient  été  avertis  ,  leur 
croire  que  ce  Prince  n'avoit  pi 

Knnnp  foi  rianc  Ipmi»  narft  .  Rr  m 


Îourquoi  ion  trcrc  lavoir  çnvoïc  ,  ëc 
e  ne  parler  que  de  ce  qui  le  regardoic 
lui-même.  Us  lui  faifoienr  enrencbe  que 
le  Sénat  5  à  qui  Euméne  étoit  devenu  mt 
fc6k  &  même  odieux  ,  parce  qu'il  avoit 
paxn  chanceler  entre  Perfée  &  les  Ro- 
mains ,  fongçoit  à  lui  ôter  une  partie  de 
fbn  roiaunie^  pour  la  lui  donner  à  lui,  fut 
ftui  ils  comptoient  comme  fur  un  ami  fi- 
dèle &  incapable  de  varier.  On  recon- 
noir  ici  les  maximes  de  la  politique  Ro- 
maine ,  &  ces  traits  échapcs  doivent  (cr- 
▼îr  à  la  dévoiler  en  d'autres  occafîons  où 
elle  fe  cache  avec  plus  de  loin. 

La  tentation  étoit  délicate  pour  un 
Prince  ,  qui  ne  manquoit  point  lans  dou- 
te d'ambition ,  &  qui  étoit  d'un  carac- 
tère à  ne  fe  point   refufèr  à  une  efpé- 
Tance  fi  flateuic  ;  qui  fe  préfcntoit  d'elle- 
même  à  lui  fans  qu'il  l'eut  recherchée.  Il 
prêta  donc  l'oreille  à  ces  difcours  &  à 
cette  propofition  ,  d'autant  plus  qu'elle 
lui  étoit  Faite  par  quelques-uns  des  prin- 
cipaux de  Rome,  dont  il  eftimoit  lafa- 
gefle ,  &  refpedoit  la  probité.  La  chofc 
alla  fi  loin  ,  qu'il  leur  promit  que  dans 
le  Sénat  il  dcmanderoit  qu'on  lui  donnât 
une  partie  du  roiaurae  de  fon  frère. 
Tome  /-ST,  H 


ii^e  Histoire 

Attalc  avoit  auprès  de  lui  un  Méde^ 
cin ,  nommé  Stratius ,  qu  Euménc ,  qui 
ibupçonnoit  fon  frerc ,  avoit  envoie  avec 
lui  à  Rome  pour  éclairer  fa  conduite, 
&  pour  le  rappeller  par  de  bons  confeils 
à  fon  devoir  s'il  venoit  à  s'çn  écarter.  Str^ 
tius  avoit  dç  i'çfprit ,  de  la  pénétration, 
^  des  manières  infinuantes  &  propres  î 
perfuader.  Aiant  ou  prefTenti  ou  conhii 
par  Atrale  mçme  Iç  deflein  qu  qn  lui 
«tvoit  infpiré  ,  il  profita  de  quelques  mor 
mens  favorables  pour  lui  ouvrir  fon  cœur. 
Il  lui  repréfenta ,  Que  le  roiaume  de  Pcr» 
gamp  :,  foiblç  par  lui  -même  &  tout  xéi 
ccmment  établi  ,  n'avoit  fubfifté  &  ne 
s'étoit  accru  que  pî|r  l'union  &  la  bonne 
intelligence  des  frères  qui  en  étoient  pof- 
felTeurs.  Qu  un  feul  d'eijtr'eux,  à  la  vérité," 
avoit  le  nom  de  Roi ,  $c  portoit  le  dia? 
demie  ,  mais  que  tous  régnoient  vérita- 
blement. Qu'Euméne  n'aiant  point  d'en* 
fans  mâles ,  (  car  on  ne  connoiiToît  poinf 
encore  ^ors  le  fils  quij  avoit  ,  &  qui 
^égna  dans  la  fixité , }  il  ne  pourroit  laif- 
fer  fon  trône  qu'à  celui  de  les  frères  qui 
Je  fuivoit  immédiatement.  Qu'ainfî  ion 
4roit  à  la  fucceflîon  du  roiaume  étoit  in^ 
çonteftable  5  &  que ,  vu  lage  &  les  in-» 
firmités  de  fon  frère ,  le  tems  de  lui  fucr 
céder  Rc  pouyoit  p^  çtrç  fgçç  ^i^ 


Dis  succESs.  d*Alexand.  171 
uiQuoi  prévenir  6c  hâter  par  une  en* 
prilc  violente  &  criminelle  ,  ce  qui 
voit  bientôt  lui  arriver  par  une  voie 
torelle  &  jufte  ?  Songeroit-il  à  parta- 
xleroiaume  avec  ion  nrere  >  ou  à  le  lui 
m  entièrement  ?  Que  s'il  n'en  avoit 
p^tme  partie  ^  tous  deux  ^  afFoiblis  par 
«partage,  &  expofés  aux  entreprifes  de 
«nisvoifins ,  pourroient  bientôt  en  être 
salement  dépouillés.  Que  s'il  préten- 
^  régner  (cul  ,  que  deviendroit  fon 
^  aîné  ?  Le  réduiroit-il  à  vivre  en  hom- 
""^frivé  ?  ou  l'envoieroit-il  en  exil  à  fon 
p9  &  mai^é  Tes  infirmités  ?  ou  en6n 
.feoit-il  mourir  }  Qu'il  ne  doutoit 
^f  que  de  telles  penfées  ne  lui  fiffent 
!^^.  Que  pour  ne  point  parler  de  ce 
^^  lit  dans  les  fables  de  la  fin  tragi- 
^^s  difcordcs  firaternelles  ,  l'excm- 
^^Utreflcnt  de  Pcrfée  devoit  bien  le 
"^-  Que  ce  malheureux  Prince  qui 
[  ^avi  le  fceptre  à  fon  frère  en  ré-» 
'^^t  fon  fang  ,  pourfuivi  par  la 
'^^nce  divine  vcnoit  de  dépofer  ce 
^^  fceptre  aux  pies  de  fon  Vainqueur 
'  l-<^  Temple  de  Samothrace  ,  comme 
^-^s  yeux  &  par  l'ordre  des  dieux  qui 
^^dent ,  témoins  &  vengeurs  de  fon 
^^.  Qu'il  étoit  fur  que  ceux-là  même, 
^  ï^oins  par  amitié  pour  lui  que  par 
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xil  extrême  auquel.  Âcijalci  «) 
ro;aame  de  Ftigameickiiç  la»  • 
préfcR^c  ,  où;  ies  C^iti^Wi^  fc 
renyahirk: 

Quelle  indignité-  ppur  tes- 
de  foufflcr  &  d'alluniec  aii|(î.  J 
difcordc  parmi  des.frejççs  î  d« 
^ors  doit  paroîtfe  un  ami  Û 
dept ,.  deiintérpATc  1:  Quel,  ko 
m.  ftiMP  de  dpQftejj  à-  ceu?  < 
cbopt  la  liberté  de  li|i  pvlet 
&  d  etK  cpniiu,  d'eux  uv  cc«  p 
ges  ifcmontrances.  de  Stçatius 
efFec  fur  refprit  d'Attale.  Ce  I 
étéj  incrii^duic  dans  le  Séngc  s 
cpptre  fon  fi:ere ,  &c  fans  dema 
partageât  le  roiaunie  de  Pei 
çommti^  de.  féliciter  le.  Séna 
d-Kuméoe^  ô(  de  fcs  frères , 
toij:ç  remportée.  dan$  la  Macé 


soient  été  contcftees  par  Euménc. 
ènat  s'imaginant  tju  Attale  rcde- 
>it  une  autre  Audience  pour  par- 
aniculicr  de  fcs  prérentions  fîir 
ic  du  roiaume  de  Ion  frère ,  pro- 
fanée qu'il  envoieroit  des  Am- 
is,  &  fit  au  Prince  les  préfens 
ïiés.  Il  lui  promit  encore  de  le 
n  pbïTeflîoîi  dts  deux  villes  qu*U 
^mandées.  Mais  qifatid  on  fiit 
>it  patri  de  Rome  ,  le  Sénat  pi- 
mt  qu'il  n  avoit  rien  fait  de  ce 
ttcndoit  de  lui ,  &  ne  pouvant 
ger  d'une  autre  manière  ,  révo- 
fomeflc  qu'il  lui  avoit  faite ,  & 
le  le  Prince  fut  hors  dltalîe ,  dé- 
îus  &  Màrotiéfe  villes  libres  &  in- 
nfc5.  On  efivoia  ctoendant  verJ 
ois  une  Ambaffade  a  la  tête  de 
ctoit  P.  Licinius  ,  mais  avec  des 
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fh.Legat.     Le  Sénat,  quelques  jours  apr&  3  iotaU 
97.  ««>o-|mc  audience  aux  Rhodiens  qui  fitbcanr 
îih.  4^.  caap  de  bruit.  On  avoit  refufé  d'abord 
^*'*      de  les  entendre  ,  comme  s*étant  rendus 
par  leur  conduite  indignes  de  cet  hoft-. 
neur  ,  &  Ton  parloit  même  de  leur  dé- 
clarer la  guerre.  Rhodes  allarmèe  envola 
deux  nouveaux  Députés.  Aiant    obtena 
avec  grande  peine  d'être  admis  dans  le 
Sénat  3  ils  y  parurent  comme  (upplians  » 
revêtus  d'habits  lugubres  ,  &  le  viû^c 
baigné  de  larmes.  Aftymede  porta  lapa- 
lole ,  &  d'une  voix  entrecoupée  de  lan* 
glots  prit  la  défenlè  de  (a  patrie  infbrtor 
née.  Il  fe  donna  bien  de  garde  de  parois 
tre  d'abord  la  vouloir  juftifier.  Il  recon- 
nut qu  elle  s'étoit  juftement  attiré  la  xo! 
1ère  du  peuple  Romain  :  il  avoua  fès  to 
tes  :  il  rappella  le  fouvenir  d'une  indit: 
crette  ambaflàde  ,  que  l'infolente  fierté 
de  l'Orateur  qui  portoit  la  parole  avoit 
tendu  encore  plus  criminelle.  Mais  il  pria 
le  Sénat  de  mettre  de  la  différence  en-: 
tre  le  corps  entier  de  la  nation  ,  &  qucl- 
,ques  particuliers  défavoués  quelle ctoit 
prête  de  leur  livrer.  Il  repréfenta  qu'il  n  j 
avoit  point  de  République  ,  point  de 
ville  3  qui  ne  ren^rmât  dans  fon  fein 
quelques  mauvais  citoiens.  Qu'après  tout 
on  ne  leur  objedoit  pour  crimes  que  des 


»s  SUCCES^.  D*Ar.iîrAOT).  xjf 
5j  folles  à  la  Vérité ,  téméraitcs,  ex- 
pies ,  (  il  avouoit  que  c  étoit  le 
éie  &  le  défaut  de  fa  nation)  mais 
les  perfonnes  fages  font  ordinal* 
r  peu  de  cas ,  fir  qu'elles  ne  punii^ 
as  avec  la  dernière  rigueur ,  non 
re  Jupiter  ne  lance  point  fa  foudre 
cous  ceux  qui  parlent  de  lui  peu 
Lcufement.  >>  Mais  ,  dit-il  >  on  re- 
'  la  neutralité  que  nous  avons  gar- 
sms  la  dernière  guerre  comme  une 
«  certaine  de  notre  mauvaife  vo- 

à  votre  égard.  Y  «  a-t-il  quelque 
r^al  au  monde  où  l'intention , 
d  elle  eft  fans  effet  >  foit  punie 
me  Taâion  même  ?  Mais  je  veux 
Vous  pouffiez  la  févérité  jufqu'à 
'sccès  >  au  moins  le  châdment  ne 

tomber  avec  juflicc  ,  que  fur  ceux 
^nt  eu  cette  intention  ;  &  le  grand 
bre  parmi  nous  en  eft  innocent.  En 
ofant  même  que  cette  neutralité 
ttc  inaâion  nous  rendent  tous  cou- 
es ,  les  fèrviccs  réels  que  nous  vous 
s  rendus  dans  les  deux  guerres  pré- 
vues ne  doivent-ils  être  comptés 
:  rien  ,  &  ne  peuvent-ils   pas  cou- 

ue  moribus  Dcque  1  quis  vcllet  inimicum  pc- 
ullîus  civitatis  ita  rire  ,  (înihil  feceric  quo  id 
icutn   cflcyiiC,    fî  I  fiai,  capitis  rlaninetur.  Liv. 
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17^  tlISTOIBS 

»  THT  r<Mw-ii*'M'  gnoa  aoos  inyfT'  pOOc 
s  la  ArynT  ?  Qk  Fîûîjppe  ,  AnticH 
s  ^acs  ,  ic  Pflctèe  pnoroncgnc  kd  danl 
^  sxxiïcac^  Ixsdozx  pceanexs  IbSra^ 

>^  aîrfbaiooac:  &  le  tEOxJiâiie,  éout  aa 
s  ptoB  Al  i  la  c^TKcr,  paraîtoi  dooteos 

*  &Quaaîs.  Pogrsz-Tvuis Hans ccrtei^ 
«  foczr  HB  arrèc  <ie  moR  oofoie  Rho- 
»  lies:  or  voerc  DéczctTa  dealer  fieilc 

•  fiibâkn  encoce,  oàfidk  fcncnd^ 
s  icamt  dfffni^r,  Voos  pouvez  doos  d^ 
»  claict  la  guerre  j  maîi  tous  nepoimK 
«  pas  Boos  la&îie:  caraucnn  dcsRho- 
»  ciîens  ne  prendra  les  armes  contre  voQ& 

*  Si  vous  perfèvéïcz  dans  votre  colcrCf 
•nous  vousdctnandcropsletems  ^dUcf 

•  Êûie  à  Rhodes  le  rapost  de  notre  dépih 
«•tadon:  &  dans  le  moment  même  tout 
••  ce  aa*il  y  a  dans  la  ville  dTiomm«, 
*»de  femmes,  te  de  pcdbnnes  libres j 
^  iious  noos  embarquerons  avec  tous  nos 
»  biens  &  tous  nos  dSFcts  :  abandonnant 
>•  nos  dieux  pénates  publics  &  parcicur 
*>  liers ,  nous  viendrom  à  Rome  :  &  après 
^  avoir  jette  à  vos  pies  tout  notre  or  tC 
*•  tout  notre  argent ,  nous  nous  livrerons^ 
^  nous  >  nos  femmes  ,  &  nos  enfàns  à 
»>  votre  difcrétion.  Nous  fou£Frirons  id 
»^  (bus  vos  yeux  tout  ce  que  vous  nous  o^ 


«»  condannce  au  pillage  &.  au  feu  ^  du 
f  moins  le  fpeâacle  de-:  Ton  defàftre  nous 
«».fcra  épargné.  Vous  pouvez,  pat  votre 
^  fêntence,  nous  déclarer  ennemis  :  mai$ 
•>  une  voix  fecrette ,  forcie  du  fond  de  no* 
•>  tre  cœur,  en  portera  une  toute  contrai- 
•>  re  >.  &  quelque  boftilité  que  vous  exer- 
•>  ciez  contre  nous  y  vous  ne  trouve-^ 
v>  xez  en  nous  que  des  amis  &  des  -^rvi- 
*>  teurs. 

Apres  ce  difcouts ,  les  Députés  fe  pro& 
tcmerent  tous  »par  terre ,  &  tenant  des 
branches  d'olivier  ils  tenddient  les  mains 
vers  les  Sénateurs  pour  leur  demander  la 
paix.  Quand  on  les  eut  fait  fortîr  du  Sé- 
nat, on  alla  aux  fufir^ges.  Tous  ceux  qui 
avoient  fervi  dans  k- Macédoine  en  qua- 
lité de  Confuls ,  ou  de  Préteurs ,  ou  de 
Lieutenans,  &  qui  avoient  vu  de  près 
leur  fot  orgueil  &  leur  mauvailc  volohré 
pour  \ts  Romains,  leur  furent  très  con- 
traires. M.  Porcius  Caton ,  ce  célèbre 
Ccnfeur ,  connu  par  la  févcrité  de  fon 
cara<5lérc  qui  alloit  fouvent  jufqu'à  la  du-^- 
reté  ,  s'adoucit  ici  en  faveur  des  Rho- 
dicns ,  &  parla  pour  eux  d'une  maniéré 
fort  vive  &  fort  éloquente.  Tite-Ltve  ne 
japorte  point  fon  difcours ,  parce  qu'on 
le  trouvoit  alors  dans  un  ouvrage  de  Ca- 
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ton  même  inrimlé  des  Origines  l  o&  3 

avoir  inféré  fes  harangues. 
Uh.7.  câp,}.     On  a  fujct  de  regretter  la  perte  d'un  fi 

{précieux  recueil.  Aulu-Gelle  nous  a  con* 
ervé  quelques  fragmens  de  ce  difcours 
de  Caton  >  par  lefqiiels  ilparoit  qu'il  emr 

Îloia  à  peu  près  les  mêmes'  raifons  que 
*Ambauadeur  de  Rhodes.  J^en  citerai 
quelques  endroits  en  latin  au  bas  de  la 
page  3  pour  aider  le  Leârur  à  connoître 
&  a  dilcemer  le  ftile  mâle  &  énergique^ 
qui  ètoic  le  caradcre  de  l'éloquence  Ro- 
maine dans  ces  tems  anciens  /  où  Ton 
étoic  plus  attentif  à  la  force  des  penfées, 
qu'à  l'élégance  des  mots. 

Caton  -»  commence  fon  difcours  pat 
sepréfenter  aux  Romains ,  qu'ils  ne  doir 
vent  pas ,  en  conftquence  de  la  vidoirc 
remportée  fur  te  Roi  de  Macédoine,  s'a^ 
bandohner  aux  tranfports  d'une  joie  ex- 
ceffive.  Que  la'  prolpérité  ,  pour  l'ordir 


a  Scio  folere  ptecifque 
hominibus  rébus  fecundis 
arque  prolizis  arque  prof- 
péris  animum  exceliere , 
laperbiam  atque  ferociam 
augefcere  atque  cre&ere  : 
quoi  mihi,  nunc  magne 
curz  cft  »  quîa  hzc  res 
um  fecundè  proceâtc  »  ne 
quùl  in  confulendo  adver- 
ii  cveniar»  qaoà  noftras 
iccuadas  ret  coojfocecj  ne-. 


.▼e  haec  Leciriâ  nin^îs  luxu- 
riofèevenur.  Adverlae  res 
fe  domant ,  &.  docent  qnid 
opus  Cu  fado  I  ktundx  ret 
Uticia  cranfvcrfum  trude- 
re  folent  à  ceftè^coaToIeo^ 
do  arqiK  Jnxelligendo.  Quo 
majore  opère  edko  fuadco- 

3ue,  uci  haec  res  aUqooc 
ies  prof:rarur  ,  dum  ex 
ranro  gaudio  in  poie/UccQk 
aoftnou  Eç<imBui» 
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,  inipire  de lorgueil  &  de Tinfolcn- 
^u  U  craint  que  dans  la  délibération 
Qte  on  ne  prenne  une  mauvaiiè  té-* 
Ion  3  qui  attire  fur  Rome  quelque 
eur ,  &  faflè  évanouir  la  joie  firivole 
iielle  on  fe  fera  livré.  «>  L'adverfîté» 
-il  y  en  domtant  Tefprit  >  nous  rap- 
le  à  nous-mêmes ,  Se  nous  apprend 
qu'il  convient  de  faire.  La  profpé- 
>  au  Contraire  >  nous  jette  comme  à  ' 
art  par  la  joie  qu* elle  caufe  ^  &  nous 

perdre  de  vue  le  parti  qu'une  affiétc 
ne  tranquille  nous  feroit  apercevoir 
uivre.  C'cft  pourquoi ,  MefCeurs  , 
iiis  abfolument  d'avis  que  nous  dif- 
ons  de  quelques  jours  la  décifion  de 
:e  affaire ,  jufqu  a  ce  que  ,  revenus 

rémotion  violente  de  notre  joie , 
is  nous  pofledions  nous-mêmes ,  Sc 
lions  délibérer  plus  mûrement. . .  ce 
ute  qu'il  croit  bien  que  les  Rho- 

auroient  fouhaité  que  les  Romains 
ènt  pas  vaincu  Perfée ,  mais  que  ce 
ncnt  leur  eft  commun  avec  tous  les 
5  peuples:  fentiment  qui  ne  vient 
:  de  leur  haine  contre  les  Romains  y 

de  l'amour  de  leur  propre  liberté , 

laquelle  ils  ont  un  jufte  fujet  de 
idre,  fi  perfonne   neft  en  état  de 

difputer  l'empire ,  &  que  nous  de- 
H  vj 


«»  contre  nous.  Mais  depuis  quai 
»  volonté ,  la  feule  intention  cj 
>>  venue  puniflable  ?  Y  a-t  il  < 
>»  de  nous  qui  voulût  qu'on  ïi 
»»  cette  régie?  Pour  moi,  je  ne 
»  pas  m  y  foumettre. . .  Les  ^ 
»  font  fiers,  dit- on.  Je  ferois  ï 
»  que  mes  enfans  pufTent  juft< 
»  rairc  ce  reproche.  Mais  enfin , 
*>  fait  leur  fierté  ?  nous  fied-iJ 
9^  leur  faire  un  crime  d'être  plu 
a»  nous  ? 

Le  fentimentdun  Sénateur  i 
Se  auffi  refpcâéquc  Caton  empc 
ne  fît  là  guerre  contre  les  Rhc 
iéponfe  qu'on  leur  rendit  ne 


st.  Q\ii  accrrimè  adver- 
Itis  eos  dkic,  ira  dicic, 
Iiofks  voluiife  Heci.  £i 
quïs  tandem  eft  ûodtûm , 


cinec ,  aolitxL 

b    Rhodùi 

elTe  aîunc,    i 

qiiod  xnihi   à 
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:  les  Gouverneur»  qu'ils  aroicnt  dan» 
Mes  de  Lycie  &  de  Catie.  Ces  pro» 
:s  leur  avoientété  abandonnées  aprèi 
faite  d'Antiochus;&  leur  furent  alonr 
par  punition.  On  leur  ordonna  auffi^ 
icuer  Caune  &  Stratonice.  Us  avoient 
ré  la  première  deux  cens  talens  (  deuiC 
mille  écus  )  des  Généraux  de  Ptolé* 
,  Se  la  féconde  leur  avoir  été  donnée 
Anriochus  Se  Séleucus  :  ils  tiroienc 
rs  deux  villes  fix-vingts  talens  chaque 
e,  (  fix-vingts  mille  écus.)  Onac« 
a  en  même  tems  à  File  de  Délos 
mtion  des  péages ,  ce  qui  diminua, 
îdérablcmcnt  les  revenus  des  Rho* 
s.  Car ,  au  lieu  qu  auparavant  ils  ri* 
tit  de  CCS  péages  un  million  de  drag* 
,  (  cinq  cens  milk  livres  )  ils  n*en  ti- 
it  plus   depuis  que  cent  cinquante 
e.  (  foixante  &  quinze  mille  livres.  ) 
.a  réponfe  du   Sénat  aiant  diffipé  à 
)des  la  crainte  qu'on  y  avoit  que  les 
nains  ne  priflcnt  les  armes  contre  la 
»ublique  ,  fit  paroître  légers  tous  leS^ 
es  maux  :    &    c'eft  l'ordinaire ,  que 
ente  de  grands  malheurs  amortilTc  le 
iment  de  ceux  qui  le  font  moins,. 


r 


fi.oa  nisiuxiiJs    : 

Quelque  durs  que  fufTenc  ces  ordres  3  ib 
s'y  fournirent ,  &  les  exécutèrent  protn^ 
tement.  Sur  le  champ  on  décerna  aux 
Romains  une  couronne  de  la  valeur  de 
t  dix  mille  pièces  d'or^  &c  Ton  choiiit 
pour  la  préfenter  TAmiral  Théodote»  0 
eut  ordre  de  foUiciter  Talliance  avec  les 
Romains.  Les  Rhodiensneravoient  poiôc 
demandée  jufques-là  ,  quoique  depuis 
près  de  cent  quarante  ans  ils  euffent  di 
part  aux  plus  brillantes  expéditions  de 
cette  République.  C'étoit  un  trait  de 
leur  politique.  Ils  ne  vouloient  point  çn-' 
chaîner  leur  liberté  pat  des  fermens  &  des 
Traités  3  afin  que  demeurant  libres  & 
maîtres  d'eux-mêmes  ^  ilspuflèntoudoo-; 
ner  du  fecours  aux  Rois  dans  le  befbbj 
ou  en  tirer  d*eux  dans  loccafion.  D^ 
la  conjonâure  préfente  ils  demandèrent 
avec  inftance  cette  qualité  ^  non  pour  fe 
mettre  en  fîireté  contre  d'autres  puiilaa- 
ces  3  car  ils  ne  craignoient  que  celle  des 
Romains  3  mais  pour  didiper  par  ce  chan- 
gement de  conduite  tous  les  loupçons  fâ- 
cheux qu'on  avoit  conçus  contre  leur  Ré- 
publique. L'alliance  ne  leur  fut  point  en- 
core accordée,  lis  ne  l'obtinrent  que  l'an^ 


*  Cela  pouvait  faire  la  |  ce  ê^or  (  ;tSV0d€  )  i 
fomme  de  fix-vingts  mille  1  franci  ,  ou  environ^ 
francs  j  en  mettant  la  pU"  1 


xeccmmcnc  revenu   €i/\iie,    ou  u 

été  envoie  en  qualité  de  Commif- 

pour  en  examiner  f état  ^  leur  fut 

grand  fecours.  Il  déclara  que  lesr 

Hens  avoient  ponduellement  obéi 

>rdres  du  Sénat ,  Se  qu'ils  avoient 

ïnné  à  mort  les  partifans  de  Fériée^ 

\  un  témoimage  fi  favorable ,  on  ac* 

t  aux  Bhodiens  Talliancc  avec  laRé* 

que  Romaine. 

ï  marque  ci-de^àn*  que  les  Etolicns^*^*  '**•  ^^ 

ent  préfentés  à  Paul  Emile  revêtus"**  ''  " 

lits  de  deuil  à  (on  retour  du  voîage 

avoit  fait  en  Gréée ,  Se  qn*il  leur 

donné  audience  à  Amphipolis.  Le 
de  lemrs  plaintes  étok  que  Lycifque 
'i£ppe,  que  le  crédit  des  Romains  à 
Is  étoient  livrés  "  rendoit  tout-puif- 
en  Etolie,  avoient  environné  le  Se-' 
le  foldats  que  leur  avoit  prêté  Bé- 
qui  commandoit  dans  la  province 

les  Romains  5  qu'ils  avoient  fait 
rir  cinq  cens  cinquante  des  princi- 

de  la  nation ,  dont  tout  le  crime 

d'avoir  paru  favorables  à  Perfce  ; 
1  grand  nombre  d*autrcs  avoient  été 
iés  en  exil  j  &  que  ks  biens  des  uns 
ts  autres  itvoicnt  été  i^b$ipdonncs  à 
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leurs  délateurs.  Paul  Emile  écouta  leuA  ^ 
plaintes.  Toute  TeiK^uête  qu*ilfit  fc  bortu 
à  favoir,  non  de  quel  côté  croient  l'injut 
tice  &c  la  violence^  mais  H  Ton  avoic  tA 
pour  Perfée  ou  pour  les  Romains.  Les 
meurtriers  forent  renvoies  abfous.  On  dé*, 
çlara  que  les  morts  avoient  été  tués  juftA 
ment ,  &  les  autres  juftement  bannis.  Béi 
bius  fcul  fiit  condanné ,  pour  avoir  prêté 
fon  miniftére  à  cette  (anglante  exécution. 
Mais  pourquoi  le  condanner  >  fi  elle  étoifi 
jufte?  &  fi  elle  ne  l'étoit  pas>  pourquoi 
xenvoier  abfous  ceux  qui  en  étoient  ks 
principaux  auteurs  ?  :  : 

Ce  jugement  répandit  la  terreur  parmi 
tous  ceux  qui  avoient  témoigné  quclqu 
bonne  volonté  poîur  Perlée ,  &c  augmeih 
ta  extraordinaitfentent  la  fierté  3c  linfo- 
lence  des  partif^tiç  de. Rome.  Entte  Id 
principaux  de  chaque  ville  il  y  en  avbit 
de  trois  forceâ.  Les  uns  étoient  entière- 
ment dévoués  aux  Romains ,  le^  autres 
s'attachoicnt  à  lamitic  des  Rois  :  les  uns 
êc  ics  autres  faifant  leur  cour  par  de  baf«* 
fcs  flateries  à  leurs  protccSkeurs ,  fc  ren- 
doient  puiflans  dans  leurs  villes  gu'iis 
tcnoient  dans  l'oppreffion.  Une  troiuéme 
forte  de  citoiens,  oppofés  aux  deux  au- 
tres, gardoient  une  efpece  de  milieu,  ne 
prenant  le  parti  ni  des  Romains  >  ni  des 


fenfc  des  loix  &  de  k  liberté.  Ces  dcr- 
nîcis  »  dans  le  fond ,  étoicnt  fort  eftimés 
&  aimes  dsaciin  dans  leur  ville ,  mai$^ 
ils  B'avoictît  aucon  crédit.  Toutes  les 
charges,  tontes  les  ambadades,  toutes 
ks  diftinâions&  les  récompenfes  étoicnt 
pour  ceux  qui  fuivoient  le  parti  des  Ro- 
mains après  la  défaite  de  Perfée  y  &  ik 
emploioient  leur  crédit  à  perdre  fans  reC- 
ibarce  ceux  qui  penfoient  autrement 
qu'eux. 

Dans  cette  vue  ,  ils  fe  rendirent  e» 
and  nombre  de  toutes  les  parties  de  la 
:éce  auprès  des  dix  Commi/faires,  nom- 
més par  le  Sénat  pour  en  régler  les  aflàî-^ 
tes.  ik  leur  firent  entendre,  qu  outre  ceux 

?iii  s'étoient  déclarés  ouvertement  pouf 
erféc,  il  y  en  avoir  beaucoup  d'autre» 
fccrettement  ennemis  des  Romains ,  & 
qui ,  fous  prétexte  de  défendre  la  liberté  ji 
lévoltoient  eontr*eux  tous  les  efprits  ;  & 
que  jamais  ces  villes  ne  demeurcroient 
tranquilles  ,  &  parfaitement  foumifes 
aux  Romains  ,  à  moins  ,  qu'après  avoir 
abbatu  le  parti  contraire ,  on  n  y  établît 
fortement  l'autorité  de  ceux  qui  n'avoicnt 
à  cœur  que  les  intérêts  de  la  république 
Romaine.  Les  dix  Commiffaires  goûté- 
îent  parfaitement  toutes  ces  raifous,  & 
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en  firent  la  régie  de  leur  conduite.  Qiïâ» 
le juftice  peut-on  attendre  d*une  paicilk 
aflcmbléc ,  où  Ton  eft  déterminé  à  icg»»  l^* 
der  &c  à  traiter  comme  criminels  tool 
ceux  qui  ne  font  pas  du  parti  Romaô&J 
6c  à  combler  de  toutes  fortes  de  faveuD 
&  de  grâces  ceux  (}ui  fe  déclareront  leois 
délateurs  &  leurs  ennemis  ?  Voila  où  coo^ 
duit  l'ambition  de  dominer.  Elle  aveugle 
fur  tous  les  devoirs  &  fur  toutes  les  bien- 
féances,  &  elle  fait  facrifier  la  juftice 
comme  tout  le  refte ,  quand  elle  eft  on 
obftacle  à  nos  vues.  La  vertu  des  paye» 
tenoit  à  bien  peu  de  chofe  ! 

On  le  vit  bien  dans  cette  dccafion.  Ld 

Général  Romain  ^  à  qui  l'on  avoit  feumi 

les  noms  de  tous  ceux  qui  étoient  M» 

peâs ,  les  fit  venir  de  TEtolic,  dcTAcar* 

jianie^  de  l'Epire  ic  de  la  Béotie,  &  leo^ 

ordonna  de  le  fuivre  à  Rome  pour  y  plai^ 

der  leur  caufe.  On  envoia  aum  dans  TA-! 

fie  des  CommifTaires  ^  pour  faire  des  in^ 

formations  contre  ceux  qui  avôient  fàv(M 

rifé  Perfée  ou   publiquement  ou  enfe^ 

cret. 

Aii.M.)S37*     De  tous  lés  petits  Etats  de  la  Grèce 

l]^/iu,\^és.^^  ne  faifoit  tant  d'ombrage  à  la  repu-* 

V'  blique  Romaine  ,  que   la    Ligue  dei 

:^c^^^r;i.  Achéens ,  qui  s'étoit  jufques-là  Bit  rcft 

4itfMi7*     pe<5ler  par  le  nombre  &c  la  valeur  dofei 


,  fur  tout  fi  clic  s*étoit  jointe 
Viacédoinc  ou  à  celui  de  Syrie, 
it  à  TafFoiblir  en  y  mettant  1^ 
fc  en  y  gagnant  des  créatures 
)ient  par  leur  crédit  à  toutes  lc9 
:  par  le  moien  de  qui  ils  domi-! 
s  toutes  les  aflemblées  de  la  Li- 
vu  comme  elle  fut  traitée  dan^ 
s  Bannis  de  Sparte.  Mais  c'eft 
ijonâure  dont  nous  parions  ici, 
omains  portèrent  les  dernier» 
liberté. 

a  défaite  de  Pcrfte  ,  Calli^ 
ir  achever  de  ruiner  auprès  de^ 
à  qui  il  étoir  vendu,  les  par- 
a  liberté  qu'il  rcgatdoit  com- 
lemis ,  eut  Taudace  de  déférer 
nt  aux  dix  CommifTaires  tous 
foupçonnoit  avoir  eu  du  pen-' 
courir  Perlée.  Ils  ne  crurent  pas 
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fenc  d'obéir  à  de  amples  lettres 
auroient  été  écrites ,  &  que  Cal 
les  autres  délateurs  ne  couruflc 
de  leur  vie  dans  Taflemblée  :  la 
parce  que  dans  les  lettres  qui 
rencontrées  parmi  les  papiers  di 
on  n'avoit  rien  trouvé  de  coi 
contre  les  Achéens  dénoncés. 

Les  deux  CommifTaixts  Mem 
Achaïe  étoient  C.  Claudius  & 
mitius  Enobarbus.  Uun  d'eux , 
du  à  rinjufticc  que  1  autre ,  {i 
ne  le  nomme  point)  fè  plaignit^ 
ièmblce  que  plufieucs  des  plusrpi 
la  Ligue  avoient  Cyntetiu  Pfetiî 
ks  Romains,  &  demanda  qu^or 
dannât  conime  dignes  àt  tno 
quoi  il  les  nammcroit.  Cette  pn 
révolta  toute  raflbnblée:  on  fc 
toutes  parts  au'il  ctoit  inoui  c 


:s  succEss.  p'Albzand.    1I9 

le  Oliifrate.»  que.  tous  ceux  qui 

té  en  charge  &  qui  smûcnc  coco- 

is.atmh^,  s  jctbieôt  ucndaft  con^ 

e  ce  crhne.  Alotsi  Xénon  y  cpa 

ffmé  csédit  te  étoit'  fett  leC 

as  .la  Ligtie  :•  *>  J  al  commandé: 

iéc9  y  dit^U  ».&  j'ai  eu  rhonneoc 

c  Chef  de  la  Ligue.  Je  ftotc&c 

n'ai  jamais  agi  ea  rien  contre  les 

s  des  Romains  >  &  je  fuisprét  de 

ivçs  ,  foie  ici  dans  Tailenibiée 

béens  >  foità.Rome  devant  le  Se* 

Le  Romain  faifit  cette  dcmiéie 

)mme  favorable  à  fès  deilèins^ 

oa  que  tous  ceux  que  Callicrate 

nonces 9  &  il  les  nomma,  fe- 

voies  à  Rome  pour  s'y  juftificr. 

ne  défolation  extrême  dans  tou- 

iblée.  Jamais  on  n  avoir  rien  vu 

l,  pas  même  fous  Philippe  ni 

îxandre  fon  fils.    Ces  Princes, 

tout-puiflans  ,    ne    s'avi  forent 

faifiC  venir  en  Macédoine  ceux 

étoient  contraires,  mais  en  laiC 

jugement  au  Confeil  àcs  Am- 
-  1 T ^^*.,««i^  7  «o  1?^ 
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^  plus  coûfidérables  de  la  Ligue  Ad 

1  Callicrate  devint  plus  que  jamais^ 

■  |et  d'horreuc  &  aexécradon  à  te 
E  Achéens.  On  &ioit  fa  rencontie  & 

2  iènce  comme  d'un  infime  tiattxe  j 

■  ibnne  ne  fe  baignoit  dans  les  bai 
P  blics  après  kii  y  qu  on  n^n  eût  Êdt 

toute  1  eau. 

Polybe ,  le  célèbre  Hiftorien  j  i 

nombre  de  ces  bannis.  Nous  avons 

Lycortas  Ton  perefe  diftingua  par  la 

té  avec  laquelle  il  foutint  les  inté 

k  République  des  Achéens  pendai 

la  gouvernoit.  Il  avoit  pris  un  (bi 

ticulierde  l'éducation  de  (onfib 

ce  qui  regarde  la  politique  y  Poly 

.pour  maître  Lycortas  fon  père, 

nomme  d'Etat  -,  &  pour  la  guerre 

pémen ,  un  des  plus  habiles  &  d< 

intrépides  Capitaines  de  l'antiquî 

xj  fpt  dans  ces  deux  écoles  qu'il  prit 

m  vantes  leçons   de  gouvernement 

,Jm  guerre,  qu'il  a  mifes  lui-même  en 

B  que  y  &  qu'il  a  fait  palier  à  la  p< 

"  dans  fes  Ecrits, 

Dès  Qu'il  fut  arrivé  à  Rome  m 


bille  dps  Fabius*,  &  le  çadec  dans  celle 
ces  Scipions.  Cplui-çi  avoit  été  adopté 
J8U[  P.  Cornélius  Scipioîi ,  fils  de  Scipion 
africain  qui  avoic  vaincu  ÂnnibaL  JTai 

Kié  avec  alTez  d'étendue  à  I4  fin  de  Thir 
ire  des  Carthaginois  de  la  laifon  inti* 
pç  de  Pojybç  avec  ce  fécond  fils  de  Paul 
^ile ,  qui  renverfa  dans  la  fuite  Nu-». 
^nce  Se  C^rtbage.  Ce  jei^ne  Romain 
pntic  de  quel  prix  étoit  ifn  tel  an)i  3  ic  il 
jit  bien  profiter  de  fes  leçons  5c  dp  içs 
;pnfèils.  Ce  fut  apparemment  à  Romç . 
me  Pglybe  cpmpola  la  plus  grande  par^r 
:)e  de  fon  hiftoire ,  ou  du  moins  qu'U 
^mbla  des  Mémoires  pour  la  con;-. 
^fer. 

Quand  les  Acheens  furent  arrivés  à 
Bpnie,  le  Sénat,  fans  les  entendre  &C 
Çms  examiner  leur  caufe ,  fuppoiknt  fai^ 
aucun  fondement  &ç  contre  la  notoriété 
publique  qu'ils  avoiçnt  été  ouis  &ç 
:ondanné$  dans  raflembl-ée  des  AchéenS;, 
es  relégua  en  diyerfes  bourgades  de 
Italie.  Polybe  fut  excepté  de  ce  nom? 
^re. 

Les  Achéens,  furpris  &  affligés  d}^Poiyh.Leg4t 
Tort  de  leurs  compatriotes ,  députèrent  *°^* 
i  Rome  pour  demander  qu'il  plût  au  Sé- 
:>at  d'entrer  en  çonnpiflancç  de  leur  çaufC|. 


( 


cnccnre  devant  les  Sènateuis  (ja 

ces  Âchéens  n  avoient  été  enteni 

le  pays  5  &  que  jamais  leur  af 

avoit  été  jugce.  Euréas  donc  cr 

le  Sénat  avec   les  autres   Dépi 

l'accompagnoient.  Il  déclare  le 

qu'il  avoit  reçus  y  &  prie  qu'on 

enfin   connoifTance  de   raccniàt 

qu'on  ne  laiflè  pas  périr  des  aca 

avoir  prononcé  fur  IcTrrime  dot 

chargeoit.  Qu'il  étoità  fouhaitc 

Sénat  examinât  l'affaire  par  lui 

&  fit  connoître  les  coupables  :  n 

û  fes  grandes  occupations  ne  lui  h 

pas  ce  loifir ,  il  n  avoit  qu'à  rcD 

chofe  aux  Achéens ,  qui  en  fcroii 

ce  de  manière  à  faire  fenrir  com 

avoient  d'averfion  pour  les  méchs 

n'étoitplus  équitable  que  cette  d 

&  le  Sénat  fut  fort  emoarraifé  c 
:l  «  ^L J-^;*.    r\» *.    :i  « 


tous  tVCtÉtS.  D*Â£RAND.  YfH 
ftqu*il  avoit  dans  TAdiaî'e.  Le  SènaLt , 
roeceraiix  Grecs  toute  e^étance  de 
mmer  leurs  exiiés^Sc  les  tendre  par  li 
i^Moiisà  (es  ordres  »  écrivit  dans  TA* 
|h|  jl  Callicrate,  &  dans  les  antres  Etaec 
"^^-nfims  des  Romains ,  qu'il  ne  lui 
»tt  pas  qu'il  fut  de  leur  intérêt  j 
(.celui  de  leur  pays  >  que  les  exilés 
cnaflènt  dans  leur  patrie.  Cette  xér 
:  conftema  non  feulement  les  exilés  i 
\  encore  tous  les  peuples  de  la  Grèce, 
tun  deuU  univerfet  On  &  perfuada 
Ea'y  avoir  plus^rien  à  dpérer  pour  les 
'ou  aocufts  5  &  que  leur  bannillçi; 
l.étoitlàns  rétour. 

ndaot.  ils  envoiérent  de  nouveaux  ^o&^«Zéfif} 
jités>  qi^iis  ckargéroit  de  deniandec  '^^* 
liôour  des  exilés ,  mais  en  fupplians  Se 
Kt^race»  de  peur  qu  en  prenant  leur  dé- 
nie ilsneparufTent  tant  foit  peu  oppo- 
V  aux  volontés  du  Sénat.  Il  ne  leur 
bapa  rien  dans  leur  harangue  qui  ne  fut 
^  mefiuré.  Malgré  cela  le  Sénat  demeu- 
inflexible ,  &  prononça  qu  il  s'en  te-* 
«t  àce  qui  avoit  été  rédé. 
Les  Achéens ,  fans  fe  rebuter,  ordonné- AM.M.jS4if : 
Ht  en  dificrens  tems  plufîeurs  députa- ^jl/.^^^^'J* 
>n$,  qui  n'eurent  pas  plus  de  fuccès:«*9«»3». 
i  y  dcmandoit  en  particulier  le  retour 
cPolybe.  Ils  avoient  raifou  de  s'adrciTet 
TomJX,  I 
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ainfî  perfi^vérammenc  au  Sénat  en  (âveèl 
de  leurs  compatriotes.  Quand  leurs  im 
ftances  réitérées  nauroient  eu  d  autre  cfc 
fêt  que  de  mettre  l'injuftice  des  Romii^ 
dans  un  plus  grand  jour  y  on  ne  pouvoN 
pas  les  regarder  comme  inutiles.  Mai 
plufieurs  des  Sénateurs  en  avoient  H 
touchés ,  &  avoient  été  d'avis  de  renvoicf 
Içs  exilés. 
ll!!!'cw.^f  Les  Achéens  cp  aiant  eu  avis  ,  pool 
141,  '  ^'  profiter  de  cette  favorable  difpofition  dd 
efprits  y  ordonnèrent  une  dernière  dépQp 
tation.  Il  y  avoit  déjà  dix-ièpt  ans  quelei 
Achéens  avoient  été  bannis  ^  &  il  en  étoîl 
mort  un  grand  nombre.  I|  y  eut  de  gran* 
des  conteftations  dans  le  Sénat  y  les  uns 
voubnt  que  ces  bannis  fuflènt  renvoies 
dans  leur  patrie  ^  rétablis  dans  leuss 
biens,  &  l^s  autres s*yoppo(ànt,  Scipion» 
à  la  prière  de  Polybe ,  avbit  fbllicitc  Ca- 
ton  en  faveur  des  exilés.  Ce  grave  Sénaj 
teur  fe  levant  pour  parler  a  fon  tour: 

V  A  nous  voir ,  dit-il ,  difputcr  tout  un 
»>  jour  pour  favoir  (i  quelques  pauvres 
9\  vieillards  de  Grèce  feront  plutôt  entcr^ 
r  rés  par  nos  folToieurs  que  par  ceux  de 

V  leur  pays ,  ne  croiroit-on  pas  que  neuf 
•»  n'avons  rien  à  faire  ?  ce  II  ne  falut  que 
cette  plaifanterie  pour  faire  honte  au  Sii 
Mt  4e  h  longue  opiniâtreté  ^  §(  pour  II 


î  Péloponnélè.  Polybe  auroit  encore  ibu- 
aité  qu'on  les  rétablie  dans.les  honneurs 
C  les  dignités  qu^ils  avoienc  avant  leur 
anniflèmenc  :  mais  avant  que  de  préfen* 
ce  fa  requête  au  Sénat  ^  il  crut  devoir 
iieflènnr  Caton  >  qui  lui  dit  en  fouriant: 
^  Vous  n'imitez  pas ,  Polybe  ,  la  fagelTe 
►  d'Ulyfle.  Vous  voulez  rentrer  dans  Tan- 
»  tre  du  Cyclope  pour  quelques  méchan- 
»  tes  bardes  que  vous  y  avez  laiflées.  ce 
Les  exilés  retournèrent  donc  dans  leucAN.M.  i8fi 
Mitrie:  mais  de  mille  qu'ils  étoiest  ve-^^'J'^*  *'- 
lus  ,  il  n'en  reftoit  alors  qu  environ  trois 
:ens.  Polybe  n  ufa  pas  de  cette  permi£* 
[Ion  ;  ou  >  s'il  s'en  fervit ,  il  ne  tarda  pas 
ï  rejoindre  Scipion  5  puifque  trois  ans 
»près  il  étoit  avec  lui  au  ilége  de  Car- 
nage. 

$.  IL 

Baffes  JlaterUs  de  Prujias  roi  de  Bithymîe 
dans  le  Sénat,  Euméne  ^  devenu  fuf^ 
peS  aux  Romains ,  ne  peut  obtenir  Xenr 
trer  â  Rome.  Ariarathe ,  roi  de  Cappa^ 
doce ,  mtiP't  :  f on  fils  ,  de  même  nom  , 
luifuccede.  Mort  d^Eumine.  AttaUJbn 
frère  luifuccédc ,  comme  Tuteur  defon 
fils  qui  etoitfort  jeune.  Guerres  entre 
Auale  &  Prufias.  Celui-ci  aiant  pou- 
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lu  faire  mourir  f  on  fils  NicomUii  < 
efi  tué  lui-même.  Ambaffade  detmdA 
libres  Philo fophes  Athéniens  à  Rmm 
Autre  ambaffade  des  MarfeUUM^TiA 
grcjlionfur  la  ville  de  MarfeilU^ 

Depuis  la  défaite  de  Perfée  il  vcnoï 
tous  les  jours  à  Rome  de  nouvelles  an»- 
baflàdes ,  foie  pour  féliciter  les  Romains 
(ur  cette  vidoire ,  foit  pour  fejuftifierott 
s^excufer  fur  rattachement  qu'on  avotl 
paru  avoir  pour  ce  Prince  ^  foit  enfin 
pour  porter  des  plaintes  devant  le  Sénat 
au  fujet  de  quelques  alliés.  Nous  avoDl 
vu  jufqu  ici  ce  qui  regarde  les  Rhodiens 
&  les  Achéens.  Je  ramaiTerai  dans  ce  p 
ragraphe  ce  qui   concerne  Euméne  roi 
dePcrgame,  Prufias  roi  de  Bithyniçi 
^  quelques  autres  affaires  particuliens; 
An.m.?»<8.     Prufias  étant  venu  \  Rome  pour  faite 
vl>'i'hLcK^\^^  Sénat  &  au  peuple  Romain.dcs  comr 
^7.  plimens  de  conjouifTance   fur  rheureui 

/.iv./i^.4y.fyçcès  de  la  guerre  contre  Perfîe,ydct 
honora  la  majeflé  roiale  par  fes  balles  fla* 
teries.  D  abord  il  fut  au  devant  des  Dépu^ 
tés  que  le  Sénat  avoit  envoies  pom  k 
recevoir ,  &  il  y  fut  la  tête  rafee  ,  &  avec 
le  bonnet ,  Thabit ,  &  la  chaulTure  des 
affranchis;  puis  faluant  les  Dépuo^> 
Fqhs  voie^ ,  leur  dit-i|  ^un  de  vos  Afi 


dans  le  Sénat ,  il  fè  tint  contre  la 

vis-à-vis  les  Sénateurs   aflis  ^  les 

abbartues  :  il  fe  proftema,  &bai« 

buil.  Enfuite  s'adreilant  à  l'adem* 

Je  vous  Jului  y  dieux  fauveurs  9 

-t-il.  Son  difcoùrs  répondit  à  ce 

e.  Polybc  dit  qu'il  auroit  honte  dç 

>orter.  Il  finit  ed  demandant  que  le 

Romain  renouvellât  avec  lui  l'ai* 

y  &  qu'il  lui  accordât  certaines  ter- 

fes  fur  Antiochus ,  dont  les  Gau- 

toient  emparés  (ans  oue  perfonne 

r  eût  données*  Enfin  il  recomman* 

Sénat  fon  fils  Nicoméde.  Tout 

:  accordé:  on  nomma  feulement 

ommiflaires  pour  examiner  l'état 

res  en  queftion.  Tite-Live,  dans 

r  qu'il  fait  de  cette  audience ,  omet 

fciTes  rampantes  de  Prufias  ,  dont 

rnd  que  les  hiftoriens  Romains  ne 

int  point  :  il  fe  contente  d'indiquer 

une  partie  de  ce  qu'en  avoit  dit 
.    Ti /,.^;^ u„«-«;r^„    n 


ni  comme  ami ,  ni  comme 
avoit  contre  lui  de  violei 
non  des  preuves  certaines, 
laudience,  e'étoit  le  déclâ 
le  condamner  comme  couf 
iè  mettre  dans  la  néceffité  c 
guerre ,  &  annoncer  commi 
qu  ils  avoient  manqué  de 
comblant  de  biens  8c  d'hom 
ce  donc  ils  avoient  peu  coj 
tére.  Poiu:  éviter  ces  inco: 
Sénat  fit  une  Ordonnance  , 
fous  prétexte  qu'il  en  coût 
République  pour  recevoir 
vcnoicrit  à  Rome  ,  il  défen< 
rai  à  tous  les  Rois  d'entre 
ville  5  &  il  fit  fignificr  cette 
au  Roi  de  Pergame  ,  oui  i 
peine  à  en  comprendre  le  fei 
na  donc  dans  fes  Etats, 


^^gences  lecrettes  avec  Anriocnus  ,  qu'il 
^alrraitoit  tous  ceux  qui  paroifTolent  fa- 
vorables aux  Romains  ,  &  qu  en  {particu- 
lier il  vexoit  les  Gallo^Grecs  fes  voifins  , 
^*oblèrvant  point  à  leur  égard  les  Or* 
^onnances  du  Sénat.  Ceiix-ci  avoient  auffi 
tsivoié  à  Rome  des  Députés ,  pour  y  por* 
%:er  leurs  plaintes  ,  qu'Us  réitérèrent  dans 
la  fuite   plufîeurs  fois  y  auflî  bien  que 
unifias.  Le  Séhat  ne  fe  déclara  point  en- 
core. Il  fe  contenta  d*aidcr  &  de  foutc- 
jnir  fous  main  les  Gallo-Grecs  en  tout  ce 
qu'il  put,  fans  fitire  d'injuftice  mani&fte 
à  Euméne. 

Le  Roi  de  Pergame^à  qui  Tentrée  àRome 
étoit  interdite  ,  y  envoia  Attale  &  Athé- 
née fes  frères,  pour  répondre  aux  accu* 
iktions  dont  on  le  chargeoit.  L'apologie 
qu'ils  firent  parut  réfotcr  fblidemeht  tou- 
tes les  plaintes  qu'on  avoit  portées  con- 
tre le  Roi  3  &  l'on  en  fut  fi  fatisfait  , 
quonles  renvoiaen  Afie  comblés  d'hon- 
.  heurs  &  de  préfcns.  Cependant  ils  n'efià- 
cércnt  pas  entièrement  les  préjugés  où 
,  Ton  étoit  contre  leur  frère.  Le  Sénat  fit 
partir  Sulpicius  Gallus  &  Manius  Ser-: 
gius  3  avec  ordre  de  s'informer  fecrette- 
ment  fi  Antiochus  &  Eumenc  ne  for- 

liv 
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térelTement&fa 
l'or  &  Taigenc  qu^ 
les  tiéfors  ou  Roi 
très -grandes  ibmr 
feulement  le  voir, 
entre  les  mains  des 
porter  daiis  TEpard 
ment  à  fes  fils ,  qui  al 
retenir  pour  eux  ks| 
tbéquc  de  Perfte. 
pour  lors  ,  &  ceux  ql 
commander  un  jourl 
tnoignoient  donc  [ 
tnde,  &  ne  la  croie 
de  leur  naiflànce  >  ouf 
fion  des  armeSr 

Quand  Paul  Emil| 
suaires  de  la  Macéil 
des  Grecs ,  &  après  i 
cédoniens  i,  ne  pas 
qup  les  Romains  le 
8c  à  la  confexver  pa 
ment  &  par  Funion  J 
f  e ,  avec  un  Décret  d j 
donnoit  d'en  aband 
ùs  troupef ,  toutef  Ici 
xévoltées  pour  embx 
11  avoit  auffi  envoie 
Fabius  toâ  fiiM  ^  Avec 
ces  j  i^  aîiJKPÏil 
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Euménc.  Quand  il  fut  arrive  e 
fit  favoir  à  toutes  les  villes  qu 
auroient  des  plaintes  à  faire  i 
ce  Prince  vinflTent  le  trouver  à  l 
là  y  pendant  dix  jours ,  il  éc< 
i^illcment  toutes  les  accufari( 
voulut  former  contre  Eumcr 
qui  réveilla  tous  les  mccontei 
vrit  la  porte  à  toutes  fortes  < 
nies  ! 

^n.u-iUo.      Tib.  Gracchus^  que  le  Sér 

Ar.j.c,  1^4.  Tannée  fuivante  en  Afic  pour 
fiijet^  fut  reçu  par  Euméne  &  . 
d'une  manière  qui  lui  perfuad 
avoir  rien  à  craindre  de  la  part  d 
Rois  :  &  c*eft  le  raport  qu'il  en  £ 
Il  rendit  aufli  un  bon  témoigna^ 
duite  d'Ariarathe  roi  de  Cappa 

Xh^m.  î«4i.  Euméne  avoit  époufé  la  fceur. 

Avj.c.  161.  JJlQ^J^ç  qujclque  tems  après.  So; 


Jb  xut  cil  a^c  9  uc  icri  ccucx  xuii  iuicffuniC9 

i  quoi  jamais  le  fils  n  avoir  voalu  con- 
remit  :  c  eft  ce  qui  lui  fit  donsier  le  nom 
le  Philofûtor ,  c'eft-à-dire  ^  Amauur  dt 
ff^fi  pm.  Aâion  bien  louable  dans  an 
Sédc  ,  où  c  étoit  une  chofe  comnninc 
f acquérir  des  roiaumes  par  des  parricides{ 

Dès  que  le  jeune  Roi  fut  monté  fur  le  ^' 
trône ,  u  envoia  des   Députes  à  Rome  " 
pour  demander  le  renouvellement  de  Tal- 
iiance  que  fon  père  avoir  eue  avec  les 
Romains  \  ce  qui  lui  fut  accordé  avec 
éloge^ 

Quelque  tems  après  >  qtfoïqu'Eunicne  A 
faidât  de  toutes  fes  forces  ^  Demétrius 
Eoi  de  Syrie  le  détrôna  ^  pour  mettre  à  fà 
place  un  de  fes  frères  aines  qui  étoit  un 
fils  fuppolé  ,  il  s'appelloït  Holopherne.^ 
Ariarathe  fe  réfugia  à  Rome^  L'ufurpa-  - 
teur  &  Demétrius  y  envoiérent  aufli  leurs  a 
AmbaiTadeurs.  Le  Sénat  ordonna  que  les  ^ 
deux  ftcres   régneroient   conjointement,. 
C'étoit  une  politique  affez  ordinaire  aux 
Romains  3  de  partager  ain(i  les  roiaumes 
entre  des  frères  ,  a&n  de  les  afFoiblir  pat 
ce  partage  ,  &  de  laiffer  entr'eux  des  fc- 
mcnces  perpétuelles  de  divifion.  Attale  ^ 
dans  les  premières  années  de  fon  régne  , 
le  rétablit  entièrement  fur  le  trône ,  aianf 
iraifipcu  6c  chailé  fon  compétiteur. 

U 
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foBur  d'Ariarathe  *,  &  nomma 
teur  de  fon  fils  &  Régent  du  ro 
frcre  Attale  Philadclphc ,  qui  g 
xoiaûme  pendant  vingt  &  un  ai 
Po/y^.  in  Polybe  fait  un  grand  éloge  i 
&*vTuf^i66.  Ce  Prince  ,  dit-il ,  avoit  le  co 
^&  délicat  i  Tamc  grande  & 
plus  beaux  fcnttmens.  Il  ne  ckà 
pour  beaucoup  d  autres  qiialité 
de  fon  tems ,  &  du  côté  des  b< 
nations  il  les  furpaffoit  tous;  L 
de  Pergame  ,  quand  il  le  reçt 
père  ,  le  réduifoit  à  un  très  pet 
de  villes  qui  méritoient  à  pein 
Il  le  rendit  fi  puiffant  ,  qu*il  j 
dîfputer  à  prefque  tous  les  pi 
f  oiaumes.  Il  ne  dut  rien  ni  au  li 
à  la  fortune  :  c*eft  toujours  F 


toss  SUCCISS.  l>*Att»AM).  iôf 
^  bien  à  la  Giéce  ^  &  encichit  plus  de 
Itonculiers  ,  qa'aucttn  des  Princes  de  ion 
Ide.  Pour  acheter  fou  porcrair,  il  avoitt 
Ékîen  poflldé  l'art  de  s'attirer  k  xeipeâ 
Sics  trois  fîreres  ,  &  de  les  contenir  pat 
1  autorité  (ans  la  leur  Eure  (èntit ,  que» 
û^'ils  enflent  tous  un  âge  &  des  t^ 
(  pour  entreprendre  pat  eux  -  mêmes  j 
qu'ils  pam^eaflent  avec  lui  là 
fcnâions  de  la  fouveraineté  s  ils  ne  foi« 
tirent  jamais  des  bornes  de  lafoumiffions 
mais  lui  demeurèrent  toujours  parËdt^ 
ment  unis  ^  &par  un  zèle  égal  pour  fou 
Eefvice  lui  aidèrent  à  défemlre  &  i  a0* 
g;candir  le  roianme.  Il  feroit  difficile  St 
croaver  un  pareil  exemple  d'autorité  fur 
des  frcâres ,  jointe  à  une  union  de  une  con-. 
corde  inaltérable. 

Je  ne  devrois  pas  omettre  ici  une  cho^ 
Te  qui  fait  beaucoup  d'honneur  à  la  mé* 
moire  d'Euméne  ;  c'eft  d'avoir  établi  I4 
fameuiè  bibliothèque  de  Pergame ,  ou  du 
moins  de  l'avoir  confidérablement  aug- 
mentée :  mais  je  me  rèferve  à  en  parler 
«illeurs. 

.  La  divifkm  qui  avoit  prcfquc  toujours  Ak.m.  $\ 
fubfifté  entre  Prufias  &  Euméne  ,  conti-  ^p//^^"/ 
nua  fous  Attale  qui  avoit  fuccédé  au  dct-gat.  nS. 
nier,  Prufias  l'aiant  vaincu  dans  un  com-.  J^^;  \\l 
bat,,  entra  dans  Pergame  5  &  outré  deAn.M.  5 


i«4  Histoire 

douleur  d'avoir  manqué  à  fe  faifir  de  (à 

Îerfoiine  y  il  fit  tomber  fa  vengeance  fut 
^  ftatues  &  les  temples  des  dieux  y  reu- 
yerfant  &  brûlant  tout  ce  qui  fc  rencon- 
troit  fur  fa  marche.  Âttale  envoia  fou 
firerc  Athénée  à  Rome  pour  implorer  le 
fecours  du  Sénat ,  qui  fit  défendre  à  Pni» 
fias  de  continuer  la  guerre  contre  Attale, 
&  lui  envoia  plufîeurs  ambaffades  a  dif- 
férentes reprifes  ,  dont  il  éluda  les  or* 
dres  ,  ou  par  des  délais  ,  ou  même  paf 
des  perfidies ,  aiant  un  jour  entrepris  , 
fous  prétexte  d'une  entrevue  ,  de  fe  faifi* 
de  TAmbafladeur  Romain  &  d'Attalc; 
Le  complot  fiit  découvert ,  &  demeura, 
fiins  exécution  y  maiS:  le  crime  n'en  étoit 
pas  moins  grand.  Rome  ,  dan»  d'autres 
temsj'auroitpunipar  ladeltrudion  entière 
du  roiaurae.  Elle  fe  contenta  pour  lors 
d'envoier dix  Commiffaircs ,  qu-'dJe  char* 
geadefînir  cette  aflFaitei&  d  obligerPrufias 
a  faire  fatisfaâibnà  Attale  pour  les  dom^ 
mages  quil  lui  avoir  caufés.  Cependant 
Attale ,  fecouru  par  fes  alliés  ,  avoir  at 
(emblé  de  nombreufes  troupes  tant  par 
terre  qpe  par  mer,  Touti  fe  difpofoit  pour 
l'ouverture  de  la  campagne  ,  lorfqu  on 
apprit  que  les  CommiflTairesétoient  ar- 
rivés. Attale  les  joignit.  Après  quelques 
conférences  fur  l'affaire  grélcntc  ,;ils.  pac?. 


OUI  lui  de  la  part  du  Sénat.  Ce  Fnn^ 
ut  bien  accepter  une  partie  dès  con* 
ns  qui  lui  étoienr  prefcrites  ;  &  tefufb 
lit  à  la  plupart  des  autres.  Les:G>m^ 
ires  ,  choques  de  cette  refîftance  i 
►ent  l'alliance  &  Tamitié  avec  lui  ^^ 
nncm  ftnr  le  chanip  la  route  de  Per-r 
; ,  &  laîflenr  Prufîas  dans  une  mor-^ 
inquiétude.  lis  confeiltérent  à  Ât^ 
de  le  tenir  avec  fon  armée  fur  less 
iéres  de  fon  roiaume  ^  fans  faire  le 
lier  aucuaaôe  d'hoûilité  ;  &  quel-! 
-  uns  d'eux  retournèrent  à  Rome  i 
'  Y  informer  le  Sénat  de  la  rébclliort 
^rufias.  Enfin  il  ouvrit  les  yeux,  Sc 
ouveaux  Commiffaires^  envoies  de 
le  l'obligèrent  à  mettre  bas  les  atr 
,  &  à  foufcrire  au  Traité  de  pair 
s  lui  prèfenterènt.  Ce  Traité  portoit  l 
Prufîas  dbnneroit  pour  le  préfent 
t  galères  pontées  à  Attale  -,  qu'il  lui 
oit  cinq  cens  talens  (  cinq  cens  mille 
)  dans  Tefpace  de  vingt  ans  v  que 
eux  Rois  fe  renfermeroicnr  dans  les 
es  de  leur  Etat  ,  telles  qu'elle» 
nt  avant  la  guerre  v  que  Prufias  >  en 
ration  des  dommages  qu'il  avoit 
*5  dans  les  texies  de  quelques  yilkê 
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toifines  qui  étoient  nommées  y  leur  îd* 

titueioit  cent  talens  (cent  mille  écus.) 

Quand  il  eut  accepté  &  (igné  ces  co£h 

ditions ,  Attale  ramena  fes  troupes  tanc 

de  tene  que  de  mer  dans  fon  roiaume; 

Ainfî  fut  terminée  la  guerre  que  les  difr 

férens  d'Âttale  de  de  Prufias  avoient  ali 

lumée. 

Foiyh.  Le- .  Le  jeune  Attale ,  fils  d'Emnéne,  quand 

|4M4t.     i^paix  eut  été   établie  cnae   les  deux 

Etats  ,  fit  le  voiage  de  Rome ,  pour  & 

iaire  connoitre  au  Sénat  y  pour  demander 

la  continuation  de  fon  amitié  y  8c  ùxtis 

doute  auffi  pour  le  remercier  de  la  pro-j 

(eâion  qu  il  avoit  accordée  à  ion  Oncle 

qui  régnoit  en  Ton  nom.  Il  reçut  du  Sé-i 

nat  toutes  les  marques  d  amitié  qu'il  de^ 

Toit  attendre  ,  &  tous  les  honneurs  qui 

convenoient  à  fon  âge  :  après  quoi  il  re«. 

partit  pour  fès  Etats". 

ÀrrM.  3St5.  .    Prufias  envola  auffi  dans  la  faite  foof 

^%pVnX  ^  Nicoméde  à  Rome  ,  &  fiichant  qtfil 

Mitridatic,  y  étoit  fort'  confidéré  ,  il  le  chargea  de 

jljîinVi,  54  demander  au  Sénat  qu'il  lui  remît  ce  qui! 

^ap,  4.         lui  reftoit  à  paicr  de  la  fomme  quTil  de- 

voit  à  Attale.  Il  lui  affocia  Menas  dans 

cette  ambafTade.  Il  l'avoir  chargé  de  fair! 

le  mourir  fecrcttcment  ce  jeune  Prince  : 

c'étoit  pour  avancer  les  enfans  qu'il  avoit 

eus  d'une  féconde  fi^mme^La  giçacr  ^ 


lomme  n'ègaioit  pas  ài>eaucaiip  prâs-le^ 
loics  qu'on  avait  faits  à  £bn  MaîtieiMénas^ 
au  lieu  d'exécuter  l'affreufe  commiffioft 
âont  il  sfétoit  chargé  ^  découvrit  le  tout 
i  Nicoméde.  Ce  jeune  Prince  étant  fom 
de  Rome  pour  retourner  en  Bithynie  , ^"'J*'^ 
èruc  devoir  prévenir  les  deileins  meur- 
triers de  fon  père.  Soutenu  du  fècouif 
d'Âttale^  il  fc  révolte  contre  lut ,  &  en-^ 
traîne  dans  fdn  parti  la  plus  grande  par^ 
tie  du  peuple  ,  de  qui  Prufias  s'étoit  fait 
haïr  par  fes  violences  &  (es  cruautés.  Ce 
malheureux  Prince ,  abandonné  de  tous 
fcs  fujets ,  fe  réfugia  dans  un  temple  ^  oA 
il  fut  tué  par  des  foldats  qu'avoit  envoie 
Nicoméde  y  Se ,  félon  quelques-uns  ,  pat 
Nicoméde  même.  Quelles  horreurs  dfr 
part  &  d  autre  !  Prunas  étoit  fiimommé 
ie  Ckaffeuf ,  &  avoir  régné  au  moins  trer>^ 
te-fix  ans.  Cefè  chez  lui  qu'Annibal  s'é-r, 


toit  retiré. 


Ce  Roi  de  Bithynie ,  du  coté  du  corps,  Pélyh.  î 
n'avoit  rien  qui  prévînt  en  fa  faveur  ;  &  «'•/"•/' 
il  n'étoit  pas  mieux  avantagé  du  coté  de 
Tame.  Ce  n'étoit  par  la  taille  qu'une 
moitié  d'homme  ,  &  qu'une  femme  par 
le  cœur ,  &  le  courage.  Non  feulement 
il  étoit  timide  >  mais  encore  mou^  inc9t. 
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pablc  de  travail ,  en  uir  mot ,  d'un  Cdïpf 
ic  d'un  efprit  efféminé  ,  détaut  quoa 
n'aime  nulle  part  dans  les  Rois  ,  maiff 
gu'on  ftimoit  moins  encore  qu'ailleurs 
chez  les  Birhyniens.  Les  beMes  lettres  >  1» 
philofophie  y  &  toutes  les  autres  connoifi 
fonces  qui  en  dépendent  y  lui  étoient  pac* 
faitemcnt  étrangères.  Enfin  il  n'avoit  nulle 
idée  du  beau*  ni  de  Thonnête.  N4iit  Sc 
îour  il  vivoit  en  vrai  Sardanapale.  Auffi 
iès  fujetSyàla  première  lueur  d'efpéran* 
ce  3  fe  ponérent-ils  avec  impétuofité  à 
prendre  parti  contre  lui  »  &  à  le  punir  de: 
la  manière  dont  il  les  avoit  gouvernés. 

J'ai  différé  de  parler  de  deux  Âmbaflà* 
des  qui  arrivèrent  â;  Rome  à  peu  près  dan| 
îc  même  tenis* 

.    L'une  venoit  de  la  part  des  Athéniens^ 

j^^^J-^'quï  aiant  été  condamnés  par  uhc  Scn* 

iib.  xM  cence  des  Sicyoniens,  mais  foas  TautorK 

^i'  gJ'  ^  ^^  Sénat  de  Rome ,  à  une  amende  da 

7.C.  14/ cinq  cens  talens  ,  pour  avoir  ravagé  les^ 

in^ecens  |-ç,.rcs  dc  la  Ville  d'Oropc ,  envoioicntdc»! 

mander  là  remife  de  cette  amende.  Le* 

AmbaiTadèu-rs  étoient  trois  célèbres  Phii 

Idfopbes  :  Carnéade  de  la-  ÙÙQ  Acadé* 

mique  ,   Dlogcnc  de  la  fedlc  Stoïque  i 

&  Critolaiis   Périparéticien.  Le  goût  d« 

la  philofophie  &  de  1  éloquenre  n'avoit 

paseacore  péQ^o:é  jufqura  Uorne  ;'Ce  fol 


>nrribua  pas  peu.  Les  jetmcs  ^ns  de 
e,  qui  avoient  quelque  goût  pour  les 
:es ,  fe  firentun  honneur  &  un  plaifît 
vifiter,  &  ctoienc  ravis  d'admiration 
entendant,  fur  tout  à  1  égard  de  Car- 
î  ,  dont  l'éloquence  vive  8c  douces 
î  &  ornée  en  même  tems ,  les  enlc- 
Sc  les  cnchantoit.  Par  tout  on  di-; 
[u  il  étoit  arrivé  on  Grec  d'un  rare 
e  ,  qui  croit  au  deflus  de  Fhommc 
DU  grand  favoir  ;  &  qui  calmant  Sc 
cifTant  par  Ton  éloquence  les  paflions 
lus  violentes  y  infpiroit  aux  jeunes 
un  certain  amour ,  qui  les  portoit  i 
^t  tous  les  autres  plaiiîrs  &  toutes 
occupations  pour  fc  livrer  unique- 
à  la  philofophie.  Il  eut  pour  audi« 
tout  ce  qull  y  avoit  de  perfonncîi 
dérables  à  Rome.  Ses  difcours  tra-* 
en  latin  par  un  des  Sénateurs  ,  cou- 
t  dans  toute  la  ville.  Tons  les  Ro- 

c  vninipnr  avf»r  oTpnrT^  inip  fpiirc  f»n^ 
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ftiilitairc  ,  &  quils  ne  préfcraflfetit  li 
gloire  de  bien  parler  à  celle  de  bien  fei-i 
te.  L'exemple  du  fécond  Scipion  l'Aftii 
cain ,  élevé  dans  ce  tems  -  là  même  |pat 
les  foins  de  Polybe  dans  le  goût  iù 
fciences  ,  montre  combien  cette  préven- 
tion de  Caron  étoit  mal  fondée.  Quoi 
quil  en  foi t,  il  fît  de  vife  reproches  aut 
Sénateurs  de  ce  qu'ils  retenoietit  fi  long*, 
tems  ces  Ambafladeurs  dans  la  ville,  & 
àiant  fait  expédier  l'affaire  qui  les  y  avoif 
amenés  ,  il  hâta  leur  départ.  Par  le  jug^ 
ment  du  Sénat  ,  l'amende  à  laquelle  lef 
Athéniens  avoient  été  condannés  fut  mo^ 
détée  j  &  réduite  à  cent  talens  du  lieu  de 
cinq  cens. 
VolyUnLeg.  L'autre  AmbafTade  étôit  efivcfîéc  pa^ 
1^'*  'M'  jgj  Marfeillois.  Ils  aVoient  déjà  été  fou- 
vent  inquiétés  par  les  *  Liguriens  :  maii 
dans  le  tems  dont  nous  parlons  ,  réduits 
iux  dernières  extrémités  ,  ils  envoiérent 
à  Rome  des  Ambaffadcurs  pour  implo* 
ïer  le  fecours  du  Sénat.  Il  fut  réfolu  qu'on 
députeroit  vers  les  Liguriens  ,  pour  les 
tappeller  à  des  fentimens  d  équité  &  de 
paix  par  la  voie  de  la  douceur^ôt  de  la 
négociation.  Ils  n'en  devinrent  que  plus 
lîers ,  &  portèrent  l'infolence  jufqu'à  mal-. 

*  La  Ligurie  répondoit  en  i  maint enéiHi  la  Cou  it  Gi* 
Partit  à  ce  qu^on  appelle  |  ncs*-  '        "^ 


formé  de  ce  triftc  événement ,  fit  partie 
fiir  le  champ  le  Conful  Quintus  Opi- 
mius  avec  une  armée.  Il  mit  le  fiéee  de-  £gUà 
tant  la  ville  où  Tinfulte  avoit  été  faite 
aux  AmbaiTadeurs  Romains^  la  prit  d'aA 
feut ,  en  réduifit  les  habitans  en  cfclava-' 
gc  ,  &  cnvoia  liés  &  garotés  à  Rome  le^ 
principaux  auteurs  de  Tinfuite  pour  y  être 
punis  Comme  ils  le  mcritoicnt.  Les  LiguH 
jdens  furent  battus  plufieurs^  fois  &  tail-5 
lés  efi  pièces.  Le  vainqueur  diftribua  au)C 
Marfeulois  toutes  les  terres  qu  il  venoic 
éc  conouérir.  Il  voulut  que  les  Ligurien* 
cûVoiaflent  à  Marfcille  des  otages  ,  qutf 
Ton  changeroit  de  tems  en  tems  ,  poui? 
tes  tenir  en  bride ,  &  pour  les  empêcheié 
d'inquiéter  encore  les  Marfeillois  comm^ 
ils  avoicnt  feit  jufques-là. 

Rome  a  toujours  eu  une  extrême  con* 
fidération  pour  les  Marfeillois  ,  fondée? 
far  leur  rare  mérite  &  fur  la  fidélité  in-j 
violable  avec  laquelle  ils  avoienréfé  tou-^ 
jfours  attachés  au  parti  des  Romains.  Il* 
étoient  originaires  de  Phocée  ville   de 
rionie.  Lorfque  Cyrus  envoi  a  Harpagus  J5Wr< 
pour  l'affiéger  ,  fes  habitans ,  plutôt  que  jlfli^ 
de  fubir  le  joug  &  de  fe  foumettre  aux  cap.  $ 
l^arbares  comme  tarit  d'autres  avoient  fair>^ 


1 
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s'embarquèrent  eux  ,  leurs  femmes  »  U 
leurs  enfans  avec  tous  leurs  effets  j  8Jf 
après  divers  événcmens ,  aiant  jette  àu4 
la  mer  une  maiïè  de  fer  ardente  ,  ilss'eiH 
gagèrent  tous  par  ferment  de  ne  point  te* 
venir  à  Phocee  que  cette  maflè  de  fef 
n  eût  fumazé  fur  l'eau  ^  &  dans  la  fuia| 
étant  abordés  aux  lives  de  la  Gaule  pril 
de  l'embouchure  du  Rhône  ,  ils  s'y  éta- 
blirent du  confèntement  du  Koi  de  cette 
contrée  y  ôc  bâtirent  une  ville  ,  qui  fut 
depuis  appellée  Marfeille.  Qaeloues  Aa^ 
teurs  croient  que  cecte  ville   lubfiftoiC 
déjà ,  Se  qu  elle  avoir  été  fondée  par  une 
ancienne  colonie  des  mêmes  Phocéem 
fous  le  régne  de  Tarquin  Tancien^  la  dcui 
xiéme  année  de  la  XL  V  Olympiade,  en: 
viron  6oo  ans  avant  la  naiflance    it 
Jefus-Chrift  ,  &  que  cciix  qui  vinrent  s'y 
établir  en    fuiant  Harpagus ,    en  furenC 
iiommés  les  fondateurs  ,  parce  qu'ils  aug- 
mentèrent beaucoup  l'étendue  &  la  pinfi 
fance  de  cette  ville.  Cette  féconde  toni 
dation  fe  fit  la  LX  •.  Olympiade  ,  envi- 
ron 540  ans  avant  Jefus-Chrift  »  pendant 
que  Scrvius  Tullius  régnoit  à  Rome. 
jHjiift.  l.  di.      Le  Roi  qui  les  avoit  reçus  dans  fef 
^/•^*         Etats  avec  bonté    étant  mort,  fon  fils  ne 
fe  montra  pas  (ï  favorable  à  leur  égard, 
JU  puiifauce  tutiiTante  de  leur  vilk  iuii 


le  pays  à  tkre  d'hôtes  Se  de  fupplians  ,• 
pourraient  bien  uft  jour  s'en  rendre  les 
maîtres  à  titre  de  conquête.  On  cmpioia 
ï  cet  eiFet  lapologuc  de  la  chienne ,  qui 
demanda  d'abord  à  fa  compagne  fa  ca«; 
banc  pour  huit  jours  feulement ,  afin  d'y; 
mettre  bas  fes  petits  ;  puis  à  force  de  priè- 
res obtint  un  iecond  terme  pour  avoir  le 
ternis  de  les  nourrir  ;  &  ennn  ,  quand  ils 
riitcnt  grands  &  forts  ,  fc  rendit  maî-< 
rtcflc  &  propriétaire  d'un  lieu  d'où  Ton 
ne  pouvoir  plus  la  chaflèr.  Les  Marfeil-^ 
lois  curent  cionc  d'abord  une  rude  guerre 
à  effuyer  :  mais  aiant  remporté  la  vie* 
toire,  ils  demeurèrent  paifibles  poffeC-  ^^ 

feurs  du  terrain  qu'on  leur  avoir  ac-^ 
cordé ,  &  np  s'y  tinrent  pas  iong-tem$ 
enfermés. 

Ils  établirent  dans  la  fuite  pinceurs  ço^  f/r#^./.«i^ 
lonies ,  &  bâtirent  plufieurs  villes ,  Agde , 
Nice ,  Anttbe ,  Olbie  ^  qui  ércndirent  fort 
leur  domaine ,  &  augmentèrent  leur  puiG 
fance.  Ils  avoient  des  ports  ,  des  arfenaux, 
des  flores ,  qui  les  rendoicnt  formidables 
à  leurs  ennemis. 

Tant  de  nouveaux  établiiTemens  con-  JuJIIh.  Ihid\ 
tribuérent  à  ^répandre  davantage  les  Grec^ 
^ans  le$  Qaules  ^  Se  y  cauférenc  un  chaur: 


f 


gement  merveilleux.  Les  Gaulois  ;qtt(f  C 
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^nt  peu  à  peu  leur  andcsoe  cttftiat£j 
commencèrent  à  slmmanifer  ,  êcï  pio^ 
jdre  des  moeurs  plus  douces.  Au  lieu  qm 
|K>ur  la  plupart  ils  ne  re^iioient  aapûi- 
,vant  que  les  armes  y  ils  s  accoutumeiail 
àfuivre  les  loix  d'un  (âge  Gouyememeoi 
Us  apprirent  à  mettre  en  valeur  les  tems» 
^  cultiver  les  vignes  3  à  planter  des  oli- 
viers. Par  4  tous  ces  moiens  »  il  fe  fit  un  fi 
^BierveiUeux  changement  &  dans  les  {«e- 
vinces  y  &  dans  les  peuples. qui  les  habf' 
toient  y  qu'on  eût  dit,  non  que  la  Gcéce 
£toit  paillée  dans  les  Gaules,  mais  que  kf 
Gaules  avoient  été  transférées  dans  il 
Grèce. 
'0trah.  u  4*  Les  habitans  de  la  nouvelle  ville  y  fr 
^^  ''^^'  rent  des  loix  très  làges  pour  la  police  & 
pour  le  gouvernement  y  &  qui  etoit  aiif- 
tocratique,  c'eft-à-dire,  entre  les  mains 
des  anciens.  Six  cens  Sénateurs  formoienc 
le  Confeil  de  la  ville  :  ils  exerçoient  Icuf 
charge  pendant  toute  leur  vie.  De  ca 
nombre  y  on  en  choifîfToit  quinze  peut 
prendre  foin  du  courant  des  aâàires ,  tC 
trois  pour  prèfider  aux  afTemblées-çn  qua* 
lité  de  premiers  Magiftrats. 

a  Adeo  magnus  &  ho- 1  in  Galliam  çmigranê  »  ùà 
minibus  &  rcbus  impoiùus  |  Gallia  ia  Graeciam  nanflan 
cft  aicoi»  uc  noD  Gt«cU  |  videipcarf /i^^îii. 


mune  ufiguUére  recommandation  ,  Sç^^*^*^* 
pfy  exerçoic  avec  toute  forte  d'humanité 
Pour  maintenir  U  fureté  de  l'aTyle  qu'iji 
lionnoient  «ux  étrangers  3  on  ne  louf- 
&oit  point  que  perfoane  entrât  ^mé  dans 
h  ville.  Il  y  avoit  à  1«^  porte  des  gens 
prépofés  pour  garder  les  armes  de  ceux 
jui  y  entroient  ^  Se  pour  les  leur  rendre  i 
cur  fbrtic. 

On  en  fèrmoit  l'entrée  à  tous  ceux  qui 
uroient  voulu  y  introduire  ou  la  pa»* 
rfic ,  ou  une  vie  délicate  &  voluptueule  : 
:  Ton  avoit  un  foin  particulier  d  en  écarr 
rr  toute  duplicité  &  tout  menfongs* 

Us  fe  piquoient  fur  tout  de  fooriété ,  Str4h.p.tfi 
e  firugalité ,  de  modeftie.  Chez  eux  la 
ot  la  plus  confîdérable  ne  pi^oit  jamais 
ent  pièces  d  or  :  c'eft-à-dire  à  peu  près 
cnt  piftoles.  On  n'en  pouvoit  cmploier 
ue  cinq  pour  les  h^billemens  3  autant 
our  les  bijoux.  Valére  NJaxime  ,  qui  vi-  Lîy.i,cdp,t 
oit  fous  Tibère ,  admire  les  réglcmcns 
e  police  qui  s'obfervoient  encore  de  fou 
ms  à  IVJarfeille'»'  Cette  a  ville,  dit-il, 
auftére  gardienne  de  l'ancienne  féyéritç 


a  Eadcm  civkas  fcveri- 
is  cuilos  aceirima  eft  : 
llum  aditum  in  fccnim 
nais  dando ,  quorum  ar- 
mpQca  majpcç  ex  p^ice 


ftuproTutn  continent  aftus 'j| 
ne  calia  fpeâandi  confuetu* 
do  etiam  imicin4i  liccnc|4q^ 
fumac. 


r 


inarquaDic  que  la  maxime  voeu 
w  peur,  ajouter  Auteur,  qu'en  ( 
•>  rifantavec  ces  Ibrtes  de  fpeâ; 
^  nefib  portât  aifément  à  imita 
jp»  reprélentent. 

Elle  vouloic  que  la  cétémoni 
nérailles  fe  fit  fans  ces  pleun 
mentadons  indécentes  aui  ooc 
de  l'accompagner  yic  qu  elle  le 
le  jour  même  par  un  (àcrifice  do 
&  par  un  repas  entre  les  paretis  & 
*»  Car*  ennh,*  convieat-ii  de  s' 
i»  ner  fans  bornes  à  une  douleot  1 
•>  ou  de  favoir  mauvais  gré  à  la 
»  de  .ce  qu'il  ne  lui  a  pas  plu  de 
•»  fon  immortalité  avec  noiis?'«> 

Tacite  dit  un  mot  de  la  ville 
fèille ,  qui  en  eft  un  grand  éli 
dans  la  vie  de  Julius  Âgricola  ( 

fcrc.  Après  ^  avoir  pané  de  Te 
Aur»r\nn   nn*il   r#»rnf  nar  1i^  (î 


prMcr  ipjius  tfonam  inlegramqtic  naturam, 
4jubd  flatîm  parvulus  fidem  ac  magiftram 
Jludiorum  MaJJîliam  habiurii^  îocum  Gra* 
'Cacomkau&  provinciali  par/imonid  mif'^ 
dum  ac  hne  compojitum. 

On  voit  par  ce  que  je  vieïis  de  rapor- 
tcr  ,  que  MaïfeiJJe  étoit  devenue  une 
Ecole  célèbre  de  politeffe  ,  de  fagefle, 
-de  vertu  s  &  en  même  tems  de  tous  les 
arts  &  de  toureis  lesfciences.  On  y  pro- 
feflbit publiquement  Téloquence,  la  phi- 
tofophie  y  la  médecine ,  les  mathémati-; 
ques ,  la  jurifprudence  ,  la  théologie  fe- 
buleufe,  &  toute  forte  de  litérature.  Ceft 


(înu  indulgcQtUque  edoca-  ilîjimadolercemiamauecraa. 
tus:  per  ômnem  hoacAa- I fcgtr.  Tacite  in  Agricoli 
irum  acciiin  cuhum  pueri-*f«P«  4* 
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VoS.Ul  Hif'  du  feîn  de  cette  ville  Qu'eft  forri  k  plui 
for.  Gr^ç.  j^çjçjj  jç5  Savatis  de  rOccident ,  je  veux 
dire  Pythéas  ,  très  habile  Géographe  & 
Aftronome ,  qui  vivoit  du  tems  de  Pt(y. 
témée  Fhiladelphç  ^  ou  même  d'Alexaiv*. 
dre  le  Grand. 

Elle  continua  toujours  de  cultiver  les 
erts  &  les  fciences  avec  la  même  ardeur 
&  le  même  fuccès.  Strabon  raporte  que 
de  fon  tems  (  il  vivoit  fous  Augufte  )  U 
^cune  Noblefle  de  Ronie  alloit  le  formel 
à  Marfeille  ,  à  qui  il  donnoit  la  préfé- 
rence même  fur  la  yiUc  d'Athènes  ,  c'cft 
beaucoup  dire  ^  &  nou^  avons  déjà  vu 
qu  elle  étoit  encore  en  pofleflîon  de  ce 
privilc8;e  du  tems  de  Tacite  Thiftorien. 

Les  Marfeillois  ne  fe  diftinguérent  p«l 
moins  par  la  fageflc  de  leur  gouverne^ 
ment ,  que  p^r  leuy  habileté  &  leur  goût 
pour  rétude.  Ciccron  ,  dans  une  de  fc3 
harangues ,  relève  extrêmenient  la  ma» 
niére  dont  ils  conduifoient  leur  Repu* 
blique.  «  On  a  peut  aflurer  ,  dit-il ,  que 
9>  non  feulement  dans  la  Grèce  ,  mai^ 
p  même  parmi  toutes  les  autres  nations , 
•3  rien  n  cft  comparable  à  la  fage  police 
«>  établie  à  Marfeille,  Cette  ville  ,  fi  fori: 


a  Cujus  ego  civûatis  di^» 
ciplinam  acque  gravicaccm, 
non    foli^m  Graecias  ,   fed 


r  bus  9  anteponendam  jure 
dicam  ,  quae  ta  m  procul  i 
Graecorum  omnium  regio* 
nU^iis  ^  difpplinfs  »  l|o|iU9 


i  pays ,  des  mœurs  ,  &  dti 
tous  les  autres  Grecs  ;  pla- 
s  Gaules  >  au  milieu  de  peur 
es  qui  renvironnent  de  rou* 
ïft  conduire  fi  prudemment 
Tcils  de  Ces  Anciens  ,  qu'il  eft 
;  louer  la  làgefle  de  fon  goU7 
>  que  de  rimircr,  j* 

pofé  pour  Tcgle  (ondsLtnen-Strahp^jh 
politique ,  donc  ils  ne  fe  dé- 
lais^ de  fe  tenir  attacbés  in- 
:  aux  Romains  ;  aux  mœurs 
r  caradcre  éroit  bien  plus 
la  celles  des  barbares  qui  les 
ic.  D'ailleurs  le  voifinage  des 
dont  ils  étoient  également 
voit  contribuer  à  les  unir  par 
nmun  ,  cette  union  les  met- 
de  faire  une  utile  diverfion 
autre  ,  en  deçà  &  en  delà  des 
îndirent  donc  aux  Romains 
'ervices  dans  tous  les  tems, 
ireut  auffi  en  plufieurs  occa-^ 
ours  confidéfables. 
)orte  un  fait  qui  feroît  bien  ^'^M-  '•  • 
>our  les  MarfeiUois ,  s'il  étoit  ^^^'  ^* 


\  in  ttlcimis 
lorum  gen- 
fluâibus  aU 
nacum  con- 


nés  et  us  inflituta  laudare 
facilius  ùonrinc,  quant  xmu* 
lari.     Orat*  pro    FlaccQ^ 


«.« 
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tien  conftant.  Aiant  appris  que  les  Gan* 
lois  avoient  pris  &  brûle  Rome  ,  ils  pleu- 
rèrent ce  <iefaftrc  de  leurs  alliés  comme 
s'il  étoit  arrivé  à  leur  propre  ville.  Ils  ne 
s*cn  tinrent  pas  à  de  ftériles  larmes.  De 
Tor  &  de  Targent  tant  public  que  parti- 
culier qui  fe  trouva  chez  eux ,  ils  formè- 
rent la  fomme  à  laquelle  les  Gauloi$ 
avoient  taxé  les  vaincus  pour  leur  faire 
acheter  la  paix ,  &  Tenvoiérent  à  Rome. 
Les  Romains ,  infiniment  fenfibles  à  une 
il  noble  générofité ,  accordèrent  à  Mar- 
feille  le  privilège  d'immunité ,  &  le  droit 
de  féance  aux  fped:acles  entre  les  Séna- 
r.  m.  II.  teurs.  Ce  qui  eft  bien  certain ,  c'eft  que 
16*».  i/.  pendant  la  guerre  contre  Annibal  Mar- 
»7.9.  $6  femc  aida  les  Romains  par  toutes  fortes 
de  bons  offices  ^  &ns  que  l€$  mauvais  fuc- 
cès  qu^ils  eurent  dans  les  premières  an- 
nées de  la  guerre ,  &  qui  leur  enlevèrent 
prefque  tous  leurs  alliés ,  fufTent  capa* 
blés  d'ébranler  le  moins  du  monde  leur 
fidélité. 

Dans  la  guerre  civile  entre  Célàr  & 
Pompée ,  cette  ville  garda  une  conduite 
qui  marqpe  bien  la  iageflè  de  (on  gou- 
de  betio  y Qïntmcnt.  Cçfar,  à  gui  elle  avoit  fermé 
'  '  ''  fcs  portes,  fit  venir  dans  fon  camp  les 
quinze  Sénateurs  qui  avoient  en  mam 
Tautoricé  ^  Se  leur  ri^préfenta  qu'il  étoi| 


IX  qae  la  guerre  commençât  pat 
[ue  de  leur  villes  qu'ils  dévoient 
c  iè  tendre  à  lautorité  de  toute  ÏU 
que  de  &  livrer  aveuglément  aux 
d  un  feul  homme  ^  &  u  ajouta  tous 
3tifs  ks  plus  capables  de  les  toucher; 
avoir  nït  leur  raport  an  Sénat» 
înrent  dans  le  camp ,  &  rendirent 
réponfeà  CéGur:  Qu'ils  «fàvoienc 
peuple  Romain  étoit  divifé  eH  deux 
^  qu  il  ne  leur  appartenoit  point  de  ^ 
sr  de  quel  côté  étoit  le  bon  droit  : 
s  deux  Cbe&de  ces  partis  étoieac. 
nent  les  proteâeurs  de  leur  vilît  t 
ym  deux  en  étoient  les  amis  de  les 
dteurs.  Que  par  cette  raiibn^  oblir 
s  leur  ténftoi^&er  à  tous  deux  égale- 
leur  reconnoifTance  ^  il  étoit  de  leut 
r  do  ne  point  aider  Tua  au  préju- 
le  l'autre ,  &  de  ne  le  point  recevoir 
leur  ville  ni  dans  leur  port.  Us  Couf-^  Ihid.  lih.  i. 
t  un  long  fiége^  où  ils  firent  pa- 
!  tout  le  courage  podibte:  mais  en- 
atrcme  néccffité  où  ils  fe  trouvèrent 


tU^ere  fe  divifum 
>paluin  ib  partes 
Dcquc  fui  judicii , 
fintum  eile  virkiin 
cre  uira  pars  juAio- 
^u  caufam  :  prin- 
rtô  elTe  carjm  par- 
a*Pompciuai  U  C. 


Cxrarem  pacronos  civica- 
cis.  .  . .  Paribxis  eorum  be- 
neficiis  parem  fe  quoqiie 
voluûcacem  iribucrc  dcbcre, 
&  neutrutn  eorum  contra 
alcerum  juvare  ,  auc  uibe 
auc  portuhus  redpere. 
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itàmts  manquant  de  tout  y  le$  ohTi^ 
de  fc  rendre.  Quelque  irrite  que  fut  Cé- 
far  d'une  réfiftance  iî  opiniâtre  ,  il  ne  pue 
lefufcr  à  Tancicnnc  réputation  de  la  ville 
de  la  fauver  du  pillage  ^  &  de  conferver 
ks  citoiens. 

Je  croirois  avoir  dérobé  quelque  cho^. 
ie  à  la  gloire  de  la  Nation  >  &  à  celle 
d'une  Ville  qui  tient  un  des  premiers ran» 
dans  le  Roiautne  ,  fî  je  n  avois  rama& 
ici  une  partie  des  témoignages  avan- 
tageux que  l'Antiquité  Itii  rend.  J*efpcrr 
que  les  Ledeurs  me  pardonneront  cet- 
te digreflion  ,  qui  d'ailleurs  -  entre  danf 
mon  plan,  &  fait  partie  de  lliiftoiie 
grecque. 

Les  affaires  de  la  Grèce ,  de  la  Bithy* 
nie,  de  Pergame ,  &  quelques  autres  que 
j'ai  cru  devoir  traiter  de  fuite  &  £ans  inr 
terruption ,  m*6nt  fait  fufpendre  celles 
de  la  Macédoine ,  de  la  Syrie ,  &  de  l'E-i 
gypte.  Il  eft  tems  d'y  revenir.  Je  commciij 
cerai  par  la  Macédoine. 

S.  III. 

jindrifcusy  qui  fi  difou  fils  dt  PerfUp 
fi  rend  maître  de  la  Macedointy  b 
s'y  fait  proclamer  Roi.  Le  Priuur 
Juventius  t attaque  ,  &  efi  tut  dans  k 
combat  avec  une  partie  d&  fi>n  armùk 


&  envoie  à  Rome.  Un  fécond  &  un  troi* 
Jiémc  Ufurpatcurs  font  pareiUtment 
vaincus. 

Quinze  ou  feize  ans  après  la  défaîte  An.m.  jSf  t. 
k la  mort  de  Perfée,  un  certain  Andrif-  Epùom.^Li 
nis  d*Adramytte  ,  ville   de  la  Troadc  "«y- 4».  yo. 
lans  TAfie  Mineure ,  homme  de  la  plus  Bione. 
3affe  naiflance ,  fe  donnant  pour  un  fils    P^^^cui. 
de  Perlée,  prit  le  nom  de  Philippe,  SCfioru'silb.tl 
entra  en  Macédoine ,  dans  Tefpérance  dc^^P*  ^ 
s'y  faire  reconnoître  pour  roi  par  les  ha- 
bitans  du  pays.  Il  avoir  compofc  fur  fa 
haiflance  une  fable,  qu'il  débitoit  par  tout 
où  il  paflbit,  prétendanr  qu'il  etoit  né 
d'une  concubine  de  Perfée,   &  que  ce 
Prince  l'avoir  fait  élever  fecrettement  i 
Adramytte,  afin  qu^en  cas  de  malheujC 
dans  la  guerre  qu'il  faifbit  contre  les  Ro- 
mains, il  reftât  quelque  rcjetton  de  la 
race  roiaie.  Qu'après  la  mort  de  Perfee  , 
il  avoir  été  nourri  &  élevé  à  Adramytte 
jufqu'à  râgc  de  douze  ans  ;  &  que  celui 

3ui  paflbit  pour  fon  père  fe  voiant  près 
e  mourir ,  avoit  révélé  le  fecret  à  fa 
femme ,  lui  avoit  confié  un  Ecrit  figné 
de  la  main  de  Perfée  ,  qui  atteftoit  tout 
ce  qui  vient  d'être  dit ,  &  qu'elle  dcvoit 
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remettre  entre  les  mains  de  lui  PKilîppé  | 
lorfqu'il  feroit  enâge  de  fe  fentir.U  ajou- 
toit  9  (^ue  ion  mari  raiant  conjurée  de 
tenir  la  chofe  abfolument  cachée  jufques^ 
là ,  elle  avoit  été  très  fidèle  à  garder  le 
fecxet,  &lui  avoit  remis  cet  Ecrit  impor- 
tant dans  le  tems  marqué ,  en  le  preffaat 
de  fortir  du  pays,  avant  que  ce  bruit  fut 
parvenu  aux  oreilles  d*£uméne ,  ennemi 
déclaré  dt  Perfée ,  de  peur  qu'il  ne  le  fît 
mourir.  Il  avoit  efpérance  qu'on  le  croi- 
xoit  fur  fa  parole,  &  qu'il  fc  feroit  dans. 
la  Macédoine  un  grand  mouvement  en* 
{k  faveur.  Quand  il  vitque  tout  y  demeu- 
roit  tranquille,  il  fe  retira  en  Syrie  chez. 
Démérrius  Soter  ,  dont  la  fœur  avoit 
époufé  Perfée.  Ce  Prince,  qui  connut, 
tout  d*un  coup  la  fourbe ,  le  fit  axxéter,, 
&  l'envoia  à  Rome. 

Comme  il  ne  produifoit  aucune  preuve- 
^e  fà  prétendue  nobleffe,  &  qu'il  n  avoit 
tien  dans  l'extérieur  ni  dans  les  manières^ 
<jui  refTentît  le  Prince,  on  n'en  fit  pas  grand: 
cas  à  Rome,  &  il  y  fut  traité  avec  beau- 
coup de  mépris ,  fans  qu'on  fe  mît  en. 
peine  de  le  garder  exaâiement ,  &  de  le 
^M.M.  $«f4.  tenir  tcfferre  de  fort  près.  H  profita  de 
i^v.j.c.  ifo.  j^  négligence  de  fes  gardes ,  &  s'échapa 
de  Rome.  Aiant  trouvé  le  moien  de  lever 
UQe  aife?  grofle  «irmée  chez  Ic^XlirâCes^ 


:s  suecEss.  d'Aletakd.  1^5 
-érent  dans  Tes  vues  pour  fè  déli- 
uite  par  fon  moien  du  joug  de$ 
LS  >  U  fe  readic  maître  delà  Ma-- 
y  fbit  de  gré^  foit  de  force  y  8c  ont 
ques  de  U  dignité  roiale.  Mon 
de  cette  première  conquête  qui 
t  peu  coûté  y  il  attaqua  la  The£- 
:  en  foumit  une  partie  à  fes  loir, 
loiè  y  pour  lors ,  commença  à  pa« 
lus  férieufe  aux  Romains,  lis  nom-: 
Sdpion  Nafîca  pour  aller  ap? 
:e  tumulte  dans  là  nailTance,  le 
très  propre  pour  cette  commiflion. 
il  avoit  l'art  de  manier  les  elprits, 
s  amener  à  fon  point  par  la  per- 
i  &  fi  Ton  (è  trouyoit  obligé  de 
cette  affaire  par  les  armes  3  il 
es  capable  de  former  un  projet 
jcfTe,  &  de  l'exécuter  avec  coût- 
és qu  il  fut  arrivé  en  Grèce  ,  & 
t  été  exaftcment  inftmit  de  l'état 
ires  dans  la  Macédoine  &  dans 
falie  y  il  en  donna  avis  au  Sénats 
perdre  de  tems ,  il  parcourut  les 
es  alliés ,  afin  de  lever  promte- 
s  troupes  pour  la  défenle  de  la 
cLcs  Achéens,  qui  étoicnt  en- 
ir  lors  les  plus  puiflans  de  la  Gré- 
nt  ceux  qui  lui  en  fournirent  le 
,nd  nombre  y  oubliant  leurs  mé- 
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contentemens  pallias.  Il  enleva  bientflt  j 
Êiux  Philippe  toutes  les  villes  qu'il  if 
prifes  dans  la  Thellkfie»  en  chaflk 
gamifons ,  &  le  repouflir  liii*iii£iiie  * 
il  Macédoine. 
ji^^s*     Cependant  à  Rome  on  vit  fiicfiyliit] 
''*  ''^^*  les  lettres  de  Scipion  »  que  la  Macêdôilil 
avoit  befoin  d^un  P|[omt  (ècoucs.  Le  Plft| 
teur  P.  Juventius  T halna  eut  otèxt  ÎHà 
pafTer  au  plutôt  avecuneaimie.  U  s'y  itt^ 
dit  fans  perdre  dr  tems;  Mais  ne  rcgtf^  * 
dant  Ânarifinis  que  comme   ijm  nA  èk\ 
théâtre ,  il  ne  crut  pas  dievoir  pieB&  dïf  ] 
grandes  précautions  contre  lui  ^  &  ili^ 
gagea  temérairepient  dans  un  combit^  \ 
où  il  perdit  la  vie  avec  une  partie  de  Soê 
armée  i  le  refte  ne  fe  fauva  qu'à  la  fitvco^ 
de  la  nuit.  Le  Vainqueuj^^   enorgneilK 
par  cet  heureux  fuccès  y  &  croiant  fi» 
autorité  fuffifammenr établie,  s'abandôn- 
aa  à  tous  fes  mauvais  panchans  fans  me^' 
âire  &  fans  retenue ,  cônmie  il  c'étoit 
être  véritablement  roi  de  ne  reconnoltit 
d'autre  loi  ni  d'autre  régie  que  fa  paffioa.. 
Il  étoir avare,  fier,  orueL  On  ne  vobir 
partout  que  violences ,  que  confifcatioof. 
de  biens,  que  meurtres.  Profitant  de  b 
terreur  que  la  défaite  i^s  Romains  av(À 
jettéedans  les  efprits,  il  recouvm  bieih 
t&t  coût  ce  qui!  avoit  perdu  en  ThefTalic; 


feline  ambaÏÏkde  que  les  Catthagifiois  jqiii 
Noient  aâuellement  attaqués  par  les  no^ 
pilins ,  lui  enVdiéretif  ayec  jpromefle  <Fuit 
Koiiit  fircDU»  »  lui  enfla  exteftmemeiit  le^ 
^prage« 

^.  Q.CéciltasMétdltis,  hottthiê  tÉce»^;;;JJj^'| 
lient  Prkeur>  avoit  pris  lajplabe.de  Jis^ 
#nitius.  Andrifbis  avôit  téfolu  iTaUer  Ji 
Atencontre  i  mais  il  ne  cfut  pas  devoié 
i^ignet  beaucoup  delà  nier ^  &  il  stàt^ 
iéta  à  fydna;  pâ  il  fcMicifia  fon  camp.  Lé 
jPkéteiir  Romain  Ty  foivit  bienrôt.  Les 
deux  armées  étc^ent  en  préfence.  Il  it  dùtUi 
poiz  tous  les  jours'des  efi^armottclies.  Ân^ 
drifcus  remporta  un  avantage  allez  coivi 
£dérable  dans  un  petit  combat  de  cava?^ 
lefie.  Le  iùccès  aveugle  ordinairement 
eèmr  qui  ont  peu  d'expérience,  &  leur 
devient  funeftc.  Andrifcus  fe  croîâHlf  fupé-i 
rieur  aux  Romains  y  fit  un  gros  détacne* 
ment  pour  défendre  fes  conquêtes  cii 
Theflkiie.  Ce  fut  une  faute  groflîérc> 
ScMétellus  dm  étoit  attentif  à  tout  ne 
manqua  pss  aen  profiter.  L'armée  reftée 
en  Macédoine  fnt  battoe,  &  Andrifcu^ 
obligé  de  prendre  la  fuite.  Il  s'étoit  reti- 
re chez  les  Tbraces  y  d*où  il  revint  bien- 
rot  avec  tme  nouvelle  armée.  Il  eut  la 
émérité  de  bazarder  une  féconde  haïr 
ûUe  ^  qui  fut  encore  moins  heuceuic 
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pour  lui  que  la  première.  Il  y  eut  3ànl 
CCS  deux  combats  plus  de  vingt-cinq  mil* 
le  hommes  de  tués.  Il  ne  manquoit  à  la* 

floire  du  Romain  que  de  fe  faifir  d*Anr 
rifcus ,  qui  s'étoit  réfugié  chezt  un  petit 
rpi  de  Thrace  >  à  la  bonne  foi. duquel  il 
s'étoit  abandonné.  Mais  les  Thraces  ne  fe 
piquoient.  pas  trop  de  bonne  foi ,  &  la 
faifoient  céder  à  leurç  intérêts.  Celui-ci 
ïçmit  fon  hôte  &  fon  fuppliant  entre  les 
xnams  de.Métellus ,  pour  ne  point  s'ajttirct 
la  colère  &les  arm^des  Romains:  il  fut 
envoie  à  Rome. 

Un  autre  avanturier ,  qjii  fé  difoit  auffi- 
ffls  de  Perfee ,  &  qui  fe  faifoit  nommer 
Alexandre,  eut  le  même  fort  que  le.pre- 
ipier,  fi  ce  n'efl  que  Métellus^  ne  put  lar- 
xéter:  il  sctoit  retiré  dans  la.Dardanic, 
oùilfe  tint  caché. 

Ce  fut  pour  lors  que  la  Macédoine  fiitr 
entièrement  foumife  aux  Romains ,  &  ré- 
duite en  province. 

Un  troifiéme  ufurpateur  >  quelques  an^: 
nées  après ,  parut  encore  fur  les  rangs  y, 
&  fe  donna  pour  Bis  d^e  Perlée  fous  ^e  nom 
de  Philippe.  Sa  prétendue  roiauré  fut  de 
^'^/î'^ / /^ '^^  P^^  dé  durée.  Il  mt  vaincue  tué'cu.  Ma- 
«p. 4.'  "  cèdoineparTrèmelliuSjfornommé  Scr<h 
fa  ,  parce  quil  avoitdit  qu'il  di0îperoit. 
Us  ennemis  >  uiScrofypprcps^, 


Troubles  dans  tAchak  :  elle  déclare  toa 
guerre  aux  Laccdémoniens.  MiuUusen^ 
voie  des  Députés  à  Corihth ,  pour  ap^- 
paifer  les  troubles  :  ils  font  maliraitism, 
Thébes.  &  Chalets  fe  joigneru  aux. 
Achéens^  Méullus  >,  aprïs  Us  avoir- 
exhortés  inutilement  à  la  paix  9  leur 
livre  un  combat^  &les  défaite  Le  Con^- 
fui  Mummius  lui  fuccédc^  &  apris  U: 
gain,  dune  bataille^  prend  Corinthe^ 
y  mu  U  feu  y  &  la  détruit  de  fond  en> 
comble.  La  Grèce  ejl  réduite  en  province^ 
Romaine.  Diverfes  irions  &  mort  da^ 
P.olyhe,  Triomphes  de  Méullus  6  de, 
Mummius., 

MéTELLUS,  après  avoir  pacifii  Ià;AM.M.)ff 
Macedoane,  y  demeura  encore  quelque.  Paufan.. 
tcms.  Il  s'étoit  élevé  dans  la  Ligue  ae$-^^**^|gf ^^ 
Achcens  de  violens  troubles ,  excités  paLT:Poiyy.Leea 
la  témérité  &  Tavaticc  de  ceux  qui  y  oc-  ^^I'/^'e^ 
cupoient  les  premières  places.  Ccnézoitcerp'dévir 
plus  la  raifon,  la.  prudence ,  l'équité  q^^i^si-jZsy^ 
formoient.lcs  réfolutions  des  aflemblées ,  Jufiin.  il 
maisTintérêt  &  là  paflîon  des  Magiftrats,^^;'*f^)\ 
&  le  caprice  aveugle  d'une  multitude  in^  cap,  i4, 
traitable.  La  ligue  Achéenne  &  Sparte* 
avjoicBt  envoie  des  Amhaflkdeurs  à  Rome 
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fur  une  affaire  qui  les  partageoit.  DaUKS 
critc  cependant  (  c'étoir  le  premier  Ma- 
giftrat  ces  Achéens  )  avoir  fait  déclarerlsi 
guerre  à  Sparte.  Métellus  le  fit  prier  de 
lurfeoir  les  hoftilités ,  &  d'attendre  Tafri- 
vée  des  Commiffaires  que  Rome  avoic 
nommés  pour  terminer  leurs  querelles; 
Il  n*en  fit  rien ,  non  plus  que  Dixm  qui 
lui  avoit  fuccédc.  L  un  &  Tautre  entrer 
rent  à  main  armée  dans  la  Laconie^  SC 
la  ravagèrent. 

Les  Commiffaires  étant  arrivés  ,  Taft 
femblée  fut  convoquée  à  Corinthe.  (Au-: 
relius  Orcfte  étoit  à  la  tcte  de  la  ConH 
miffion.)  Le  Sénat  leur  aVoit  donné  or- 
dre daffoiblir  le  corps  de  la  Ligue,  & 
pour  cela  d'en  féparer  le  plus  m  villes 
qu'ils  pourroient.  Orefte  notifia  à  TaflÈi»- 
blée  le  Décret  du  Sénar>  qui  tiroit  delà 
Ligue  Sparte ,  Corinthe ,  Argos ,  Héra-^ 
clée  près  du  mont  (Eta,  Orchoménc 
d'Arcadie,  fous  prétexte  que  ces  villes 
n*avoient  point  fait  d'abord  partie  du 
corps  des  Achéens.  Quand  les  Dçputés  i 
fortisderaffemblée,  eurent  rendu  comp- 
te de  ce  Décret  à  la  multitude ,  elle  en?- 
rra  en  fureur ,  ft  jetta  fuf  tous  les  Lacé- 
démoniens  qui  fc  rencontrèrent  à  Corin- 
the &  les  maffacra ,  arracha  dé  la  maifoU 
des  Commiffaires  ceux  qui  s'y  écoieM; 


MO&WVd  y  9  1X9  IIV  a  ^LUIC^TIL  UCi\HlCd  il  lit   Vli/^ 

knce  pal  la  fuite. 

Orcfte  &  fts  Callégucs,  de  retour  ^ 
Kome  y  expoférent  ce  qui  leur  étoit  arri-r 
Vc.  Le  Sénat  en  fut  très  indigné ,  &  dé- 
buta fur  le  champ  Julius  dans  TAchara 
avec  quelques  autres  CommifTaires  :  mais* 
ii  les  chargea  de  fe  plaindre  modérément^^^^ 
ic  d'exhorter  fîmplement  les  Achéens  àr 
Be  pas  prêter  l'oreille  à  de  mauvais  con- 
feils ,  de  peur  que  pat  imprudence  ils> 
a'encoufuflènt  la  dilgrace  des  Romains,, 
malheur  qu'ils  pouvoicnt  éviter  enpuniC- 
fent  eux-mêmes  ceux  qui  4es  y  avoient 
cxpofés.  Carthage  n'étoir  pas  encore  pri- 
fc  ,  &  Ton  avoir  intérêt  de  ménager  des- 
sdliés  au{£  puiffans  que  les  Achéens.  Le^ 
Commiflaires  trouvèrent  en  chemin  urt 
Député  que  les  féditieux  envoioientà  Ro-^ 
me  :  ils  le  ramenèrent  avec  eux  à  Egium  » 
©ù  la  Diète  de  la  nation  avoit  été  convo^ 
quée.  Ils  y  parlèrent  avec  beaucoup  de 
modération  &  de  douceur.  Dans  leurs 
difcours  ils  n'inférèrent  pas  un  mot  da* 
mauvais  traitement  fait  aux  Gommiflai-' 
res  y  ou  ils  l'excuférent  mieux  que  les* 
Achéens  eux-mêmes^  n'auroient  rait.  Ik. 
ne  firent  point  mention  non  plus  des  vil- 
les qu'on  vouloit  fbuilraire  à  la  Ligue; 
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Ils  fc  bornèrent  à  exhorter  le  CÎonfcil  i 
ne  pas  aggraver  leur  première  faute  >  à  ne 

£as  irriter  davantage  les  Romains ,  8ci 
liffer  Lacédémone  en  paix.  Des  remoiH 
trances  fi  modérées  ftirent  extrêmement 
agréables  à  tout  ce  ^'il  y  avoit  de  gent 
fenfés.  Mais  Dixus  y  Critotaiis,  &  ceiSD 
de  leur  fadion ,  tous  çhoifis-dans  chaqao 
ville  entre  ce  qu'il  y  avoit  de  eens  les  plus 
firélérats^.  les  plus  impies ,  &  les  plus  pcr» 
oicieux ,  foumoient  aans  Içs  efprits  le  feu 
de  la  difcorde,  faifant  entendre  que  la  dour 
ceur  des  Romains  ne  venoit  que  du  mao^ 
vais  état  de  leurs  afi&ires  en  Afrique  (A 
ilsavoient  ea.du  deflbus  en  plufieurs  leii! 
contres >  &  delà  crainte  qu'ils  avoient 
que  la  Ligue  Achéenne  ne  fe  dédarat 
contre  eux. 

Cependant  on  prit  avec  ks  Commifr 

faites,  des  manières  afTez  polies.  On  leur 

dit  qu'on  envoicroit  Théaridas  à' Rome; 

Villèfiéuée  €[u'Ûs  navoieut  qu'à  ferendte  à  Tégée^r 

ii^lZlL  ^^'^  "^^^^^*  ^^  ^^^^  ^"  Lacédémonicnsj; 

*  &  les  difpofer  à  la  paix.  Ils*  s'y  rendirent 

en  effet  -,  &  amenérem  ceux  de  Lacédér 

mone  à  s'accommoder  avec  les  AchéenSy 

&  à  fufpendre  route  hoftiJité  y  jufqua  ce 

3UC  de  nouveaux  Commiffaires  viniTent 
e  Rome  pour  pacifier  tous  leurs  diflfé- 
xens.  Msiis  la  cabale  de  Cxitolaus  fit  es 


vriya  lorlqu'on   ne  fatrendoit  prelquc 
plus.  Oi  conféra  avec  les  Lacêdémonicns^ 
mais  Critolaiis  ne  voulut  fe  relâcher  fur. 
rien.  Il  dit^quil  ne  lui  étoit  pas  permis 
ie  rien  dcçîaer  fans  Tavcu  de  la  nation  ^ 
&  qu'itrapporteroit  l'affaire  dans  la  Die* 
te  générale,  qui  ne  pourroit  être  convo- 
quée que  dans  fix  mois.  Cette  mauvaife 
ru(e,  ou  plutôt  cette  mauvaife  foi  cho- 
qua vivement  Juliiis.  Après  avoir  con- 
gédié les  Lacédémoniens,  il  partit  pour 
Rome,,  où  il  dépeignit  Gritolàiis  comme: 
un  homme  extravagant  &  furieux. 

Les  Commiffaiires  ne  furent  pas.plutôt 
fortis  du  Péloponnéfe  ,  que  Critolaiis 
courut  de  ville  en  ville  pendant  toutThi^ 
ver  ,  convoqua  des  aflemblécs  fous  pré*^ 
tçxtc  de  faire  connoîtrc  ce  qui  avoir  été 
dit  aux  Lacédemoniens  dans  les  confé*-^ 
rcnces  tenues  a  Tégéc ,  mais  dans  le  fond 
pour  inveâiver  contre  les  Romains ,  & 
pour  donner  un  tour  odieux  à  tout  cc^ 
qu'ils  difbjent ,  afin  d'infpirer  contr'eux 
tk  haine  &  Taverfibn  dont  il  étoit  anime 
lui-même  :  &  il  n  y  réulfit  que  trop.  Il 
défendit  de  plus  aux  Juges  de  pourfui- 
vre  aucun  Achéen  &  dé  l'emprifonnet 
jiour  dettes  jufqu'à  la  conclufion  de  i!a^ 
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faire  commencée  entre  la  Diète  &  Ladfe 
démone.  Par  là  il  perfuada  tout  ce  quil 
Voulut,  &  difpôfala  multitude  à  recevoir 
tous  les  ordres  qu'il  voiidroit  lui  donna. 
Incapable  de  faire  des  réflexion^  fur  lave^ 
nir ,  elle  fe  laifTa  prendre  aux  amdrces  da 
premier  avantage  qu'il  lui  prbpofa. 

Métellus  aiant  appris  en  Maccdoioe 
les  troubles  dont  le  Pclpponnéfe  étoit 
agité,  y  députa  quatre  Romains  d'une 
naiffance  diftinguée ,  qui  arrivéreiit  à  Co- 
xinthe  dans  le  tenis  que  le  Confèil  y  étoif 
aflemblé.  Ils  y  parlèrent  avec  beaucoup 
de  modération  ^  exhortant  les  Achéens 
à  ne  pas  s'attirer  par  une  légèreté  impru- 
dente &  téméraire  la  colère  des  tlomaimi 
Us  furent  moqués ,  &  chalKs  ignomi- 
nieufement  de  l'aHemblée.  Il  s'aiJ&mbla 
une  troupe  itlriombfablc  d'oiivricfs  SC 
d'artifans  autour  d'eux  pour  les  infulter. 
Toutes  les  villes  d'Achaïc  ètoient  alots 
comme  en  délire:  mais  Corinthc  l'em- 
portoit  fur  toutes  les  autres ,  &  ètoit  li- 
vrée à  une  efpéce  de  fureur.  On  leur  avoic 
perfuadé  que  Rome  vouloit  les  aflcrvit 
toutes ,  Se  détruire  abfolument  la  Ligue 
Achéenne. 

Critolaiis  voiant  avec  complai&nce  que 
tout  réuffifibit  à  fon  gré ,  harangue  la 
multitude ,  l'irrite  contre  ceux  des  Ma^ 


jfiftrats  qui  n'cntroicnt  pas  dans  fcs  vuesi? 
Remporte  contre  les  Aitibaffadeurs  mê-^ 
tat^  y  fouléve  les^  efprits  contre  Rome  y 
êc  fait  entendre  que  ce  n'ell  point  fans 
avoir  pris  de  bonnes  itiefijres  qu  il  avoiti 
tnrrepris  de  faire  tête  aux  Romains  '^  qu'il 
avoir  des  Rois  dans  fon  parti  y  Se  que 
îes  Républiqo'es  aufïî  étoient  prêtes  de 
?y  joindre.  Par  ces  difcours  feditieux  if 
rîntà  bout  de  faire  déclarer  la  guerre  aux 
Lacédémoniens  ,  &  par  contrecoup  aux 
Romains.  Alors  les  Ambafladeurs  fe  fé-i 
parèrent.  Un  d'eux  fe  rendit  à  Lacédé- 
mone  pour  obferver  de  là  les  démarches 
de  rénnémi.  Un  autre  partît  pour  Nau* 
pade  5  &  deux  reftérent  à  Athènes  ,  jul> 
qu'à  ce  que  Métellus  y  fut  arrivé. 

Le  Magiftrat  des  Béotiens,  il  s'agpel- 
loit  Pythéas ,  auffi  téméraire  &  ^nmwïor 
lent  que  Critolaiis  ,  entra  dans  fes  vues  , 
êc  engagea  les  Béotiens  à  joindre  leuics 
armes  à  celles  des  Achéens  :  ils  étoient 
mécontcns  d'un  jugement  que  Ronjc 
avoir  rendu  contr'eux.  La  ville  de  Chai- 
cis  fe   laifla  auflî    entraîner    dans   leur 

f^arti.  Les  Achéens,  avec  de. fi  foibles 
ecours ,  fe  crurent  en  état  de  foutenir 
tout  le  poids  de  la  puiflance  Romaine, 
tant  leur  fureur  les  aveugloit. 

Les  Romains  avoienç  choifi  pour  l'un  ty  j.c  ' 
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des  Confiils  Mummius ,  &  l'avoientcbif 
gé  delà  giterire  d*Achaïe.  Métellus,poaf 
lui  enlever  la  gloire  d'avoir  terminé  cet» 
guerre,  envoia  de  nouveaux  Ambaflkdeuaf 
aux  Achéens,  &  leur  fit  promettre  quck 
peuple  Romain  oublieroit  tout  le  paffi; 
&  leur  pardonneK>it  leurs  fautes,  s'ib 
rentroient  dans  leur  devoir ,  &  s'ils  cotf 
ièntoiênt  que  certaines  villes ,  qu'on  avott 
defignées  auparavant,    foflênt  démem^ 
brces  de  la  Ligue.  Cette  propofition  fut 
xejettée  avec  hauteur.  Alors  Métellus  fit 
avancer  fes  troupes  contre  les  rebelles.  It 
les  atteigait  près  de  Scarphée  ville  de  h 
Locride ,  8c  remporta  fur  eux  une  viftoi» 
le  considérable,  oâ  il  fit  plus  de  mille 

Eifonniers.  Critolaiis-  difparut  dans  k 
itaille ,  fans  qu'on  ait  fû  depuis  ce  qu  il 
f toit  deveniL  On  croit  qu  en  fuian  t  il  tom- 
ba dans  des  marais  ,  où  il  fut  noie.  Dian» 
5 rit  le  commandement  à  fa  place,  accor- 
a  la  liberté  aux  efclaves ,  &  arma  tout  c& 
qui  fe  trouva  d*hommes,che2  lès  Achécns 
&  les  Arcadiens  ,  capables  de  porter  les 
armes.  Ce  corps  de  troupes  montoit  à 
quatorze  mille  fantaflSns ,  &  ffx  cens  che- 
naux. Il  ordonna  encore  à  chaque  villo 
d'autres  levées.  Les  villes  épuifëes  étoient 
dans  la  dernière  défolarion.  Plufîeurs  pafr 
lUuliers^.  réduits  au  déi^lpoir,  fè  doa<; 
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îort  :  d*autres  abandonnoicnt 
malhcureufe ,  où  ils  voioient 
ne  pcjcte  afliirée.  Malgré  Tex- 
ccs  maux,  ils  ne  fongcoicnt 
:ndre  Tunique  parti  qui  pou- 
1  délivrer.  Ils  déreftoicnt  la 
;  leurs  Chefs ,  Çc  cependant  la 

:  y  après  le  combat  dont  îl  a 
'encontra  mille  Arcadiensjdans 
près  de  Chéxonée  3  qui  cber- 
retourner  dans  leur  pays  :  ils 

paffés  aufUderépéc,  Delà 
ivec  fon  armée  vidoricufe  yers 
qu'il  trouva  prefquc  entière- 
ce*  Touché  du  trifte  état  de 
,  il  défendit  qu'on  t^ouchât  aux 
I  aux  maifons ,  &  qu*on  tuât 
it  prifonniers  aucuns  des  habi- 

orouveroit  dans  la  ville  ou 
îpagnc.  Il  excepta  de  ce  nom- 
5 ,  l'auteur  de  tous  leurs  maux, 

amené ,  &  mis  à  mort.  De 
oïès  avoir  pris  Mégare ,  dont 

s'étoit  rétirée  à  fon  approche. 


i 


n'étoienc  pas  les  maîtres^  &  la  f 
Disus  diipofoitde  tout.  Les  Di 
jccnt  jettes  en  prifbn ,  &  auroiec 
à  mort ,  fî  Diasus  n'eût  vu  la  ^ 
«xtrcracment  irritée  du  fupplice  < 
fait  fouflxir  à  SpHcrate,  qui  pa 
cendre  aux  Romains.  Ainu  lesf 
furent  renvoies. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état 
Mummius  arriva.  Il  avoit  hâté  : 
dans  la  crainte  de  trouver  tou 
fon  arrivée ,  &  qu'un  autre  que 
la  gloire  d'avoir  terminé  cett 
Mctellus  lui  laifla  le  comma 
fie  retourna  en  Macédoine.  Qua 
mius  eut  rafTembié  toutes  Tes  ti 
s'approcha  delà  ville ,  &  dreffa 
Un  corps  de  garde  avancé  fe  i 

fiigcniment  dans  fon  pofte ,  1 
reatune  fortie,  l'attaquèrent 
en  tuèrent  plufieurs ,  &:  pourfi 
refteiufaues  près  du  camo.  Ce  i 


nqip,  çomine  fi  la  cr^ntç  Tarrétoit 
de  &  r^udace  des  Achéeos  s'accni- 
i  UQ  point  qui  ne  peut  s'exprimer, 
ivanccnt  fièrement  avec  toutçs  leuri 
»e$ ,  aia|it  placé  leurs  femmes  &  leurs 
is  fiir  des  hauteurs  voifines  pour  êtrq 
insdu  combat  3  ^  fe  fai^nt  fuivre 
grand  nombre  de  chariots  deftiné^ 
rter  le  butin  qu'on  feroit  fiir  les  en- 
s ,  tant  ils  comptoient  fijr  une  vidoir 
Turée. 

mais  confiance  ne  fiit  plus  téméraire  , 
us  mal  fondée.  Ixs  faâ;ieux  avoiene 
é  du  fervice  &  des  Confeils  tout  cç 
y  avoit  de  gens  capables  de  comr 
1er  les  troupes  &  dé  conduire  les  a& 
i_y  &  leur  en  avoient  fubftitqé  d'au» 
[ans  talens  &  fans  habileté  3  ^fin  d'ê- 
jius  maîtres  du  gouvernement  3  &  do 
iner  fans  réfiftance.  Les  Chefs,  fans 
oiffance  de  Tart  militaire ,  fans  cou- 
,  fans  expérience,  n avoient  pour 
mérite  qu'une  fureur  aveugle  &  phrér 
ue.  Cétoit  déjà  la  dernière  des  fo- 
ehazarderfans  néceffité  une  bataille 
devoit  décider  de  leur  fort,  au  lieu 
>nger  à  fe  défendre  lontems  &  bra-i 
mt  dans  une  place  auflî  forte  qu'étoit 
Qthe  )  ^  I  Wt^m  à^  bppnes  çondi,:; 


t 
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qui ,  furpriib  par  une  attaque  in 
plia  dans  le  moment.  L'inSsmtet 
peu  plus  de  réfiftance  :  mais  con 
n^toit  plus  ni  couverte  tii  (bute 
la  cavalerie ,  elle  fut  bientôt  roir 
mife  en  fuite.  Si  Dixus  s'étoic  ra 
la  place ,  il  auroit  pu  y  tenir  en 
tems^  &  obtenir  une  capitulatio 
table  de  Mummius  ,  qui  ne  d 
qu'à  terminer  cette  guerre.  Mais 
défefpoit,«il  courut  à  toute  bri 
Mégalopolis  fa  patrie  ,  &  étas 
dans  fa  maifon  ,  il  y  mit  le  fcUj 
femme  pour  l'empêcher  de  toml 
les  marns  des  ennemis ,  avala  du 
&  mit  ainfi  lui-même  à  fa  vie  unef 
de  tous  les  crimes  qu'il  avoit  com 
Après  la  déroute ,  les  habitai 
Tcnt  refpérance  de  fe  défendre.  < 
ils  fe  trouvoient  fansconfeil^  tan 


k>n&che  y  ^  XSL  p^ipart  des  atoieos^  en 
>xf irent  la  nuit  Uiivante ,  &  fe  fàuvéreot 
&  ils  pureDt.  Le  Cooful  étant  entté  dans 
%  ville,  Tabandonna  au  piUaee.  On  £c 
(uda  baflè  fur  tout  ce  qui  etoit  rcfté 
rhommes:  les  fènunes  &  les  enfans  fil- 
ent vendus  :  après  avoir  placé  i  l'écart 
es  ftatues^  les  tableaux  ^  &  les  meubles 
ics  plus  précieux ,  pour  les  envoier  à  Ro« 
ne  >  on  mit  le  feu  à  toutes  les  mailbnss 
5c  la  ville  entière  ne  fut  plus  qu  un  incen- 
Aie  général  qui  dura  plimeurs  jours.  0& 
nrétend,  mais  fans  fondement,  que  lot, 
lârgent  ,  &  Tairain ,  fondus  enfemble 
âans  cet  incendie ,  formèrent  un  métal 
nouveau  &  précieux.  Enfuite  on  abbattit 
les  murailles,  &  on  les  détniifit  jufques 
^ans  les  fondemens.  Tout  cela  s  execu- 
jtoit  par  ordre  du  Sénat ,  pour  punir  Tin^ 
(blence  des  Corinthiens,  qui  avoient vio- 
lé le  droit  des  gens  en  maltraitant  les 
ÂmbafTadeurs  que  Rome  leur  avoit  en^ 
voies. 

Airifi  périt  Corinthe,  la  même  année 

2ue  Carthage  fut  prife  &  détruite  par  les 
lomains ,  neuf  cens  cinquante  deux  ans 
depuis  qu'elle  eut  été  fondée  par  Alétès 
61$  d'Hippotes,  le  fixicme  des  defcendans 
Tome  IX^  L 
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d'Hercule.  Il  ne  paroit  point ,  ni  qtfoil 
fbnecât  à  lever  de  nouvelles  troupes  pour 
la  défenfedu  pays,  ni  qu'on  convoquât 
aucune  aflemblée  pour  délibérer  fur  le 
parti  qu'il  faloit  prendre ,  ni  que  perfon^ 
ne  fe  mît  en  devoir  de  propolcr  quelque 
remède  aux  maux  publics ,  ni  enfin  qu'on 
cherchât  à  appaifef  les  Romains  par  quel- 
ques Députes  qui  auroient  imploré  leur 
clémence.  On  auroit  dit,  à  voir  cent 
inadion ,  que  la  Ligue  Achéennc  entière 
avoit  été  cnfevelie  fous  les  ruines  de  Co- 
rinthe,  tant  TafFreufe  deftruftion  de  cette 
villp  avoit  jette  Tallarme  dans  tous  lesef- 
prits ,  &  abbattu  généralement  les  cou- 
rages. 

On  punit  auflî  les  villes  qui  avoicnt 
pris  part  à  la  révolte  des  Achécns  ,  en 
abbattant  leurs  mu  tailles  ,  &  leur  étant 
les  armes.  Les  dix  CommiflTaires  ,  envoies 
par  le  Sénat  pour  régler  conjointement 
avec  le  ConfuI  les  affaires  de  la  Grèce , 
abolirent  dans  toutes  les  villes  le  gouver- 
nement populaire,  &  y  établirent  des 
Magiibrats  ,  qui  dévoient  avoir  de  leur 
fonds  un  certain  revenu.  Du  refte  ils  Icut 
laifferent  leurs  loix  &  leur  liberté.  On 
abolit  auflî  toutes  les  ail^mblées  coni« 
munes  qui  fe  tenoient  chez  les  AchéenS| 
fes  Pçocicws  ^  les  Pboçccn$  ,  Çc  %vm 


I 


ce  fixt  réduire  en  province  Romaine  3  (bus 
k  nom  de  province  d'Achaïe  ,  parce  que 
bis  de  la  prife  de  Corinthe  les  Achéens 
koientle  peuple  le  plus  puifTant  delà 
Gîréce  :  le  peuple  Komain  y  envdioit 
XMis  les  ans  un  Préteur  pour  la  gour 
refner. 

Rome  ,  en  détruifant  ainfi  Corinthe  i 
crut  devoir  donner  cet  exemple  de  févé- 
àtéj  pour  jetter  la  terreur  parmi  les  peu« 
fies  y  que  fa  trop  grande  clémence  ren-> 
doit  hardis  &  téméraires  par  Telpérance 
qu'ils  avoient  d'obtenir  du  peuple  Ro- 
main le  pardon  de  leurs  fautes.  D'ail- 
leurs, a  la  iituation  avantageufe  de  cette 
Tille  ,  où  des  peuples  révoltés  auroienc 

Su  fe  cantonner ,  &  en  faire  une  place 
armes  contre  les  Romains ,  les  déter- 
mina à  la  ruiner  abfolument.  Cicéron  » 
ni  n  improuvoit  point  qu'on  eût  traité 
e  la  forte  Carthagc  &  Numance ,  au-' 
ïoit  fouhaité  qu  on  eût  épargne  Corin- 
the. 

On  vendit  le  butin  pris  dans  Corin- 

a  Majores  noftri . . .  Car- .  tacem  loci  maxime,  ne  po(^ 
cKftgiaein  &  Nuixianii^m  1  fetaljquando  'd  bellum  fa« 
fiindicus  fuftulcrunt.  Nol- j  ciendum  locar'ivCe  adhor» 
Icni  Corinthum.  Sed  crC'ltaitU  Çu»  de  OffiG*lii*un9^ 
ia  iilos  fccucos oppouoni- \}\, 


j 
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'  thc  y  &  Ton  en  tira  des  fommes  conflit* 
râbles.  Parmi  les  tableaux  il  y  en  avoit 
^^Ts*!*/'*'  ''un  de  la  main  du  Peintre*  le  plus  renom- 
P/irt. //*.  7.  mé  dans  la  Grèce,  qui  repréfcntoit  Bao 
3^  wm!  6  c^^^  >  ^^^^  ^^  beauté  ne  fut  point  cotwm 
10.     '       des  Romains  :  ils  ignoroient  alors  tout 
ce  qui  regarde  les  beaux  arts*.  Polyhe, 
qui  etoit  pour  lors  dan$  le  pays  y  conaino 
je  le  dirai  bientôt ,  eut  la  douleur  Je  voif 
ce  tableau  fervir  de  table  aux  foldacs 
poux  jouer  aux  dés.  Il  fut  adjugé  à  AttA-^ 
le  y  dans  la  venre  qu  oa  fit  du  butifi>  po« 
fix  cens  mille  fefterçcs  ,  c  eftà-ifcBc  6à^ 
xante  quijnze  mille  livres.  Pline  pade  d'i» 
autre  tableau  du  même  Pcintfc  que  lo 
même  Attale  acheta  cent  taleas ,  ou  ocat 
mille  écus.  Les  richefics  de  ce  Prince 
étoient  in^menfcs  ,  3ç  avoient  pafle  cq 
proverbe  :  Aualicis  condUionibus.  Ces 
Ibmmes  néanmoins  paroii&nt  hors  de 
vraifemblance.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Con» 
fui ,  furpris  qu'on  eût  fait  monter  à  un  (t 
haut  prix  le  tableau  dont  il  s'agit ,  ulà  de 
ion  autorité  &  le  retint  contre  la  foi  pu- 
blique ,  &  malgré  les  plaintes  d'Atralc, 
parce  qu'il  s'imagina  qu'il  y  avoit  dans 
cette  pièce  quelque  vertu  cachée  qu'il  ne 


*  Ce  Peintre  s*appelloit 
Anfiide.  Le  tableau  ,  dont 
il  eji  parlé  ici ,  étoitji  efii' 
me',  qu'on  dijoit  çommuné-r, 


ment.  Tous  les  tableaux  n« 
(bac  rien  ei>  coinparairo(i4«' 
Ba€çha3* 


^xjimoiupii:  pas.  ^c  *  n  croiu  poinr  poiu 
ton  intérêt  particirlier  qu'il  en  ufoitainfi^ 
ti  dans  le  deflèin  de  fè  rapproprier ,  puif' 
tju'il  Tenvoia  à  Rome ,  pour  y  Icrvir  a*or- 
hement  à  la  ville.  Par  ou ,  dit  Ciccron  ^ 
il  orna  &  embellit  fa  maifon  bien  plus 
léeUement ,  que  s^il  y  avoir  placé  ce  ta-: 
hltau.  La  prifè  de  la  ville  la  plus  riche 
fc  la  plus  opulente  qui  fut  dans  la  Grèce» 
he  Tenrichit  pas  d*un  denier.  Ce  noble 
dcfintcrefTement  étoit  encore  pour  lors 
Commun  à  Rome  >  &  paroiflbit  moins  la 
vertu  des  particuliers  que  celle  du  fîéde 
même.  Profiter  du  commandement  pout 
B^enrichir  »  c'étoit  non  feulement  uiie 
bonté  &  une  infamie ,  mais  une  prévari<* 
cation  criminelle*  Le  tableau  dont  je  par- 
le «  fut  placé  dans  le  temple  de  Céres  ^ 
oà  les  connoiflèurs  Talloient  voir  par  cu^ 
nofité  comme  un  cheCd  œuvre  delart^ 
fc  il  y  demeura  jufqu  à  ce  quil  périt  dans 
Tinccndie  de  ce  temple. 

Mummius  éroit  un  grand  homme  de 
guerre  &  un  grand  homme  de  bien ,  mais 


a  Numquid  L.  Mum- 
intus  copiofior  ,  cî^tn  co-i 
piofiflimam  urbem  fandi- 
lus  fuAuliflet  ?  Icaliain  or- 
ure ,  quàm  domum  ruam, 
iialuic.  Quanquam,  Iraliâ 
>Tnacâ,  doniuf  ipfa  mihi 
'idccur  osoatior . .  •  Laus 


abflinenciae  >  non  homiais 
eft  folùm  ,  fed  etiam  cem- 
porum . . .  Hab«re  qujellitî 
retnp.  fion  modo  turpe  eft  , 
fcd  fceieraciim  etiam  &  nc- 
f^riiiir.  Cie.  de  Offic,  /i^.i. 
n.  76.  &  77. 
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lans  urcranire  ,    lans  connoiiiance 

arts,  fans  gofûf  pour  les  ouvrages  de  p 

turc  &  de  fculpturc ,  dont  il  ne  dil 

noir  point  le  mérite ,  ne  croiant  pas  < 

y  eût  quelque  différence  entre  taolea 

.tableau  ,  ,(tatue  &  ftatue ,  ni  que  le 

des  grands  maîtres  de  Tart  y  mît  le 

Il  le  fit  bien  voir  dans  Toccafion  de 

s'agit.  '  Il  avoit  chargé  des  entrcpre 

de  faire  tranfportef  à  Rome  pluneui 

bleaux  &  plufîeurs  (latues  des  plus  < 

lens  maîtres.  Jamais  perte   nauroi 

moins  réparable  que  celle  d'un  pare 

pot ,  compofé  des  chef-d  œuvres  d 

Attifans  rares ,  qui  contribuent  pi 

autant  que  les  grands  Capitaines  à  i 

leur  fiéclc  refpedable  à  la  poftérité 

{rendant  Mummius ,  en  recomma 
e  foin  de  cet  amas  précieux  à  ceux 
il  le  confîoit ,  les  menaça  très  {h 
ment ,  fi  les  ftatues  ,  les  tableaux  , 
chofes  dont  il  les  chargeoit  de  rép 
vcnoient  à  le  perdre  ou  à  fc  gâter  ei 


â  Mummius  tam  rudis 
fîiic  >  ut ,  capta  Corintho, 
cûm  maximofum  attificum 
perFedas  manibus  tabulas 
acilatuai  in  Italiam  por- 


lubites  I  Vinici  »  t 
gtsprorepublicafu 
acre  adhuc  ruder 
thiorum  iarelleâui 
in  lantum  ea    int 
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,  de  les  obliger  à  en  fournir  d'autrcf 
es  frais  &  dépens. 

Br  fèroit*  il  pas  à  (buhaiter  ^  dit  un 
(tien  qui  nous  a  confèrvë  ce  &it ,  que 
hcureufe  ignorante  fubfiftac  encore  , 
le  telle  groifiéreté  ne  feroitelle  pas 
ment  préférable ,  par  raport  au  bien 
c  ,  à  cette,  extiême  délicatefTe  où 
;  ûédc  a  porté  le  goût  pour  ces  for- 
»  nuretés  ?  Il  parloir  dans  un  tems  oà 
»ûcpour  les  pièces  rares  étoit  aux  Ma* 
its  une  ocoiiiôn:  d'exercer  dans  les 
iiices  toutes  fortes  de  vols  &  de  bxi- 
âges. 

liditquePolybe^  en  rerenantdans'^ô*'*»^ 
!)oponnéiè,  eut  la  douleur  de  voir  la  15^''^  '^*' 
n^on  &  l'incendie  de  Corinthe ,  &: 
itrie  réduite  en  province  de  l'Empire 
nain.  Si  ouelque  chofe  fut  capable  de 
onfolec  dans  une  conjonâure  (i  fu- 
e ,  ce  fut  l'occafion  qu'il  eut  de  dé- 
be  la  mémoire  de  Pnilopémen  Ton 
lie  dans  la  fcience  de  la  guerre.  J'ai 

marqué  qu'un  Romain  s'érant  mis 
^e  de  faire  abbatrre  les  ftatues  qu'on 
t  dreflees  à  ce  Héros ,  eut  la  hardieflc 
•pouriuivre  criminellement  comme 
it  été  en  vie >  &  de  laccufer  devant 
imius  d'avoir  été  l'ennemi  des  Ro- 
s  ,  &  d'avoir  toujours  traverfé  leurs 
Liv 
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lielTeins  datant  qu'il  avoit  pu.  Cette  a^ 
cufation  étoit  outrée  ,   mais  cUc  avoir 
ûuclgue  couleuf ,  &  n  ctoic  pas  tout-^ 
fait  fans  fondement.  Polybe  prit  haut^ 
ment  fa  défenfe.  Il  rcpréfcnta  Philopt 
men  comme  le  plus  grand  Capitaine  que 
la  Grèce  eût  produit  dans  ces  demieis 
tcms  ,  qui  pouvoir  peut-être  avoir  quck 
quefois  porté  un  peu  trop  loin  fon  zélé 
pour  la  liberté  de  fa  patrie  *>  mais  qui ,  en 
plusieurs  occadons ,  avoit  rendu  des  fo* 
vices  conddérables  au  peuple  Romain  ; 
comme  dans  les  guerres  contre  Antiochos 
Se  contre  les  Etoliens.  Les  CommiffiÔ!!, 
tes  3  devant  qui  il  plaidoic  une  fi  beUe 
caufe  ,  touchés  de  fes  raifons  y  8c  encoie 
plus  de  fa  reconnoiffance  pour  fon  Mai^ 
tre ,  décidèrent  qu'on  ne  toucheroit  poinÉ 
aux  ftatues  de  Philopémen ,  en  quelque 
ville  qu  elles  fc  trouvaffent.  Polybe  ,  pto» 
fitant  delà  bonne  volonté  deMummiuSj^ 
lui  demanda  encore  les  ftatues  d'Aratos 
&  d'Achéus  -,  &  elles  lui  furent  accordées, 
Quoiqu'elles  enflent  déjà  été  tranfponécf 
du  Péloponnéfc  dans  TAcarnanie.  hd 
Achécns  furent  fi  charmés  du  rèlt  qttp 
Polybe  avoit  fait  paroîtrcf  en  cette  occf 
fion  pour  l'honneur  des  grands  hommo 
de  fon  pays  ,  qu'ils  lui  érigèrent  à  fat. 
même  une  ftatuc  de  marbre. 


> 


t  de  fbn  defintéreflcmcnt ,  qui  lui  fit  au- 
nt  d'honneur  parmi  fes  citoicns  >  que 

défènfe  de  la  mémoire  de  Philopc- 
en.  Après  la  deftruâion  de  Corinthe  > 
I  fongea  à  punir  les  auteurs  de  rinfuke 
ite  aux  Ambafladeurs  Romains,  &  Ton 
it  leurs  biens  à  l'encan.  Lor(qu*on  en 
it  à  ceux  de  Dianis  qui  y  avoir  eu  le 
us  de  parc  ,  les  dix  Commiflkires  or- 
innérent  au  Queftcur  ,  qui  les  mettoîc 

vente ,  de  laiflèr  prendre  à  Polybc  par- 
i  CCS  biens ,  tout  ce  qu'il  y  trouvcroit  à 
bienféance  y  fans  rien  exiger  de  lui, 8c 
ïïs  en  rien  recevoir.  Il  refîifa  cette  oftc, 
iclque  avantageufe  qu'elle  parût ,  &  il 
roit  cru  fe  rendre  complice  en  quel- 
le forte  des  crimes  de  ce  fcclcrat ,  s'il 
oit  pris  quelque  partie  de  fes  biens  : 
itre  qu'il  regardoit  comme  honteux  de 
nrichir  des  dépouilles  de  fon  cond- 
len.  Non  feulement  il  ne  voulut  rien 
cepter  :  il  exhorta  encore  fes  amis  de 

rien  fouhairer  de  ce  qui  avoir  appar- 
lu  à  Dixus  -,  &  tous  ceux  qui  fiiivirent 
1  exemple  furent  extrêmement  loués. 
Cette  adion  fit  concevoir  aux  Com- Pol  Un  E 
flaires  une  fi  grande  eftime  pour  Poly-^^^^"^*  *^ 
u'en  fonant  de  la  Grèce  ils  le  prié- 
e  parcourir  toutes  les  villes  qui  ve- 
L  V 


M  a 


noient  d'être  conquifcs ,  &  d'accômni* 
der  leurs  difFérens  ,  jufqu'à  ce  que  Ton  s'y. 
fût  accoutume  au  changement  qui  s'y 
étoit  fait  y  &  aux  nouvelles  \oix  quileut 
avoient  été  données.  Polybe  saequitta 
d'une  commiffion  Ci  honorable  avec  tant 
de  douceur  ^  de  juftice ,  8c  de  prudence , 
ouc  foit  pour  le  gouvernement  général , 
{oit  pour  les  affaires  des  particuliers, il 
ne  s  élevoit  plus  dans  l'Âchaïe  aucune 
conteftation.  En  reconnoillance  d'un  £ 
grand  bienfait  on  lui  érigea  des  ftatues  e^ 
différens  endroits  ,  une  entr'autres  dont 
la  bafe  portoit  cette  infcription  :  Qiuk 
Grèce  ii auroït  pas  fait  dt  fautes  ^Ji  disk 
tùmmtnecmcnt  elU  eût  été  docile  aux  cou* 
feils  de  Polybe  ;  mais  quapris  Jès  fautes  j 
il  avoit  ite  feul  fon  libirateur. 

Polybe  après  avoir  ainfi  établi  Tordre 
&  la  tranquilité  dans  fa  patrie ,  retourna 
joindre  Scipion  à  Rome ,  d'où  il  lefuivU 
à  Numance,  au  fîége  de  laquelle  il  fut  pré- 
lucian,  m  fent.  Lorfque  Scipion  fiitmort,  il  reprit  la 
Macroh.  p.    xoutt  de  fon  pays  ;  &  aiant  joui  là  pen- 
dant fix  ans  de  l'eftime  ,  de  la  reconnoif- 
fance  y  Se  de  Tamitié  de  fes  chers  citoiens, 
il  mourut  ,  à  Tage  de  quatre-vingts-deux 
ans  ,  d'une  bleflure  qu'il  s'étoit  faite  en 
tombant  de  cheyal. 
Métellus ,  de  retour  à  Rome  ,  fut  ho- 


*> 


ia  Macédoine  &  de  TAchaïe  >  &  il  prit 
lie  fiirnom  de  Macédonicus.  Le  Ùlwl  Roi 
i^ndrifcus  étoit  traîné  devant  (on  cliac. 
Bntre  les  autres  dépouilles ,  il  fit  paflêr 
ce  qu'on  appelloit  la  Troupe  £Ahxan' 
ire  le  Grarid.  Ce  Prince ,  à  la  bataille 
du  Granique  ,  avoir  perdu  vingt-cinq  de 
Tes  amis.  Il  leur  fit  faire  à  chacun  ^  pai 
Lyfippe  le  plus  habile  ouvrier  en  ce  gen- 
re ,  une  ftatuc  équeftre  ,  &  y  joignit  la 
Senne.  Ces  ftatues  avoicnt  été  placées  à 
Dium  ville  de  Macédoine.  Métellus  les 
Bt  tranfporter  à  Rome  ,  &  en  décora  fbn 
triomphe, 

Mummius  obtint  auffi  Thonneur  du 
triomphe  s  &  en  conféquence  de  la  con- 
quête qu'il  avoir  faite  dans  TAchaïe,  il 
prit  le  furnom  d'Achaïcus.  Il  fit  paflèr 
dans  Ton  triomphe  un  grand  nombre  de 
ftatues  &  de  tableaux  ,  qui  firent  depuis 
l'ornement  des  édifices  publics  de  Rome 
&  de  plufieurs  autres  villes  d'Italie  :  mais 
aucune  n'entra  dans  la  maifon  du  Triom- 
phateur. 

§.  V. 

Réflexions  fur  Us  caufes  de  la  grandeur  > 

puis  de  la  décadence  &  de  la  ruine 

de  la  Grèce. 

Après  avoir  vu  la  ruine  totale  de  la 
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Grèce ,  qui  nous  a  fourni  fyetidâXtt  taflf 
de  fîéclcs  de  fi  beaux  exemples  de  vettus 
Se  À^s  événtfntns  fi  nrémcrfâblès  ,  il  doit  - 
nous  cftt  permis  de  retourner  fut  nos  pas 
pour  confidéret  en  abrégé  &  d'un  mêttic 
coup  d*œil  la  naiflance  ,  les  progrès ,  la 
décadence  des  principaux  Etats  qui  la 
corapofent.  On  peut  partager  toudetcms 
de  leur  durée  en  quatre  âges. 

Premier  &  fécond  âges  de  la  Grice. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  l'ancienne 
origine  des  Grecs  ,  ni  aux  tends  fabuleux 
qui  précédent  la  guerre  de  Troie  y  &  qui 
compofent  le  premier  âge  ,  &  pour  ainfi 
dire  l'enfance  de  la  Grèce. 

Le  fécond  âge  ,  qui  s'étend  depuis  la 
prifc  de  Ttoie  jufqu'au  régne  de  Darius I. 
chez  les  Perfes  ,  fut  comme  fon  adolef- 
cence ,  &  fa  jeunefle  ,  où  elle  fe  forma , 
fe  fortifia  ,  fe  prépara  aux  grandes  cho- 
fes  qu  elle  devoir  faire  dans  la  fuite  ,  & 
jetta  les  fondemens  de  cette  puiflànce  & 
de  cette  gloire ,  qui  depuis  portèrent  fi 
haut  fa  réputation. 
T^fioîre  unU  Les  Grecs ,  comme  l'obferve  M.  BoC 
•crftiu,  fyç^.  ^  naturellement  pleins  d'e(prit  , 
avoient  été  cultivés  par  des  Rois  &  des 
Colonies  venues  d'Egypte ,  qui  s'étant 


ce  des  Egyptiens.  C'eft  de  là  qu  ils  ap-^ 
tirent  ks  exercices  du  corps  ,  ta  lutte  , 
i  courfe  à  pié ,  la  courfe  à  cheval  &  fur 
es  chariots ,  &  les  autres  exercices  qu'ils 
lircnt  dans  leu/  per fedlion ,  par  ks  glo- 
leufes  couronnes  des  Jeux  Olympiques» 
lais  ce  que  les  Egyptiens  leur  avoient 
ppris  de  meilleur,  étoit  à  fe  rendre  do- 
iles  ,  &  à  fe  laiffer  former  par  les  loix 
)Our  le  biêiï  public.  Ce  n  étoit  pas  des 
>articuliers  qui  ne  fohgcnt  qu  a  leurs  aP- 
'aires  ,  Se  ne  fcntent  les  maux  de  TEtat 
ju'autant  qu'ils  en  foufFrent  eux-mêmes  ^ 
DU  que  le  repos  de  leur  famille  en  eft 
rrouolé.  Les  Grecs  étoient  inllruits  à  fc 
regarder  &  à  regarder  leur  famille  com- 
ttie  partie   d'un  plus  grand  corps  ,  qui 
êtoit  le  corps  de  l'Etat.  Lés  pères  nour- 
riffoient  leurs  erifaris  dans  cet  e(prit  ;  & 
les  enfans  àpprenoient  dès  le  berceau  à 
regarder  la  patrie  comme  une  niere  com- 
mune ^  à  qui  ils  appartenoient  plus  en- 
core qu'à  leurs  parens. 

Les  Grecs  ,  ainfi  policés  peu  à  peu ,  fc 
crurent  capables  de  fe  gouverner  eux- 
lîicmcs ,  &  la  plupart  des  villes  fe  formè- 
rent en  République  ,  fous  différentes  for- 
mes de  gouvernemens  ,  qui  toutes  âvoient 


i 


âge  3  raifonnable  y  &  foumife  à  la 
L  avantage  de  ce  gouvernement  étoit 
les  citoiens  s'afFediionnoient  d'autant 
à  leur  pays  ,  qu'ils  fe  conduifoient 
commun  ,  &  qu'ils  pouvoient  tous 
venir  aux  honneurs.  D'ailleurs  l'étai 
(impies  particuliers  où  rentroient 

3ui  fortoient  de  charge  ,  les  cmpéc 
abufer  d'une  autorité  dont  ils  pouvc 
bientôt  être  dépouillés  ,  au  lieu  que 
vent  elle  devient  fiére  ,  injufte  ,  & 
lente ,  quand  elle  n'eft  arrêtée  par  ai 
frein ,  &  qu'elle  doit  avoir  une  longi 
continuelle  durée. 
'  L'amour  du  travail  écartoitles  vie 
lespadîons,  qui  caufent  ordinairei 
la  ruine  des  États.  Ils  menoient  un 
laborieufe  Se  occupée  ,  faifant  cas  < 
culture  des  terres  &  des  arts  ,  &  : 
cluant  pas  des  premières  dignités  de 
tat  un  laboureur  ni  un  artifan  ^  co 
vant  entre  tous  les  citoiens  &  tou 
membres  de  l'Etat  une  grande  égaj 
fans  fafte  ^  fans  luxe  ,  lans  oftenta 
Celui  qui  avoiteu  une  année  le  comi 
dément  de  l'armée  ,  ou  exercé  la  fb 
raine  magiftrature  ,  combattoit  Ta 
fuivante  dans  le  rang  de  fimple  Offici 
Rc  rougiflbit  point  des  fondions  les 


foitfurlaflôte. 

Le  caraâére  dominant  de  toutes  les 
rilles  de  la  Grèce ,  étoit  une  eftime  parti- 
niliére  de  la  pauvreté ,  d'une  fortune  mé- 
diocre ,  de  la  (implicite  dans  les  bâti- 
iiens  ,  dans  les  meubles  ,  dans  les  véte- 
mens  ^  dans  les  équipages  ^  dans  les  do- 
tnefiiques ,  dans  la  table.  On  eft  étonne 
de  voir  les  petites  rétributions  dont  ils  £b 
contentoient  pour  leurs  peines  dans  les 
fonAions  publiques,  &  pour  les  fervices 
rendus  à  l'Etat. 

Que  ne  devoît  •  on  point  attendre  de 
peuples  formés  de  la  forte ,  élevés  &  nour- 
ris dans  ces  principes^  imbus  dès  la  plus 
tendre  enfance  de  maximes  fi  propres  à 
élever  Tame  ,  &  à  lui  infpircr  de  grands 
&  de  nobles  fentimens  }  L'effet  furpaffa 
toute  ridée  &  toute  Tefpérance  qu  on  au* 
roit  pu  en  concevoir. 

Troijitmt  dgc  de  la  Grèce, 

Ce  sont  ici  les-  beaux  jours  de  la 
Grèce  y  qui  ont  fait  &  qui  feront  l'admi- 
ration de  tous  les  fiécJes.  Le  mérite  &  la 
vertu  des  Grecs ,  renfermés  dans  l'encein- 
te obfcure  de  leurs  villes  ,  n  avoient  en- 
core paru  que  foiblement  jufqu  ici  y  &C 
avoient  jette  peu  d'éclat.  Pour  les  faire 
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éclore  pleinement ,  &  les  mctttc  ioÉ 
tout  leur  jour,  il  faloit  quelaucgnflè 
&  importante  occafion  ,  où  la  Grtef  it 
attaquée  par  un  ennemi  formidable, ft 
cxpofce  aux  dangers  les  plus  extrcnOi 
fut  contrainte  en  quelque  forte  de  foiŒ 
d'elle-même ,  &  de  fe  montrer  au  ddwB 
telle  gu  elle  étoit.  Ceft  ce  que  fit  rinti^ 
iîon  des  Perfes  dans  la  Grèce  ,  d'aboi 
fous  Darius  ,  puis  fous  Xcrxès.UAfe 
entière  armée  de  toutes  fes  forces ,  fc 
déborde  tout  d'un  coup  comme  un  tofr 
rent  impétueux  ,  &  vient  fondre  swec 
des  troupes  innombrables ,  tant  de  tcitc 
que  de  mer  ,  contre  un  petit  coin  delà 
Gtéce>  qui  paroîr  devoir  au  premier  choc 
être  abforbé  entièrement  &  abymè.  Ce- 
pendant deux  (bibles  villes  ,  Sparte ,  S 
Athènes  ,  non  feulement  rèfiflent  à  ces 
armées  formidables ,  mais  les  attaquent, 
les  défont ,  les  pourfuivent ,  &  en  exter- 
minent la  plus  grande  partie.   Qu'on  re- 
pafle  dans  fa  mémoire  ,  car  mon  deflcin 
n'cft  ici  que  d'en  rappeller  le  fouvenir, 
les  prodiges  de  valeur  &  de  fermeté  qui 
éclatèrent  alors  ,  &  qui  continuèrent  en- 
core lontems  dans  la  fuite.  A  quoi  les 
Grecs  furent  -  ils  redevables  de  fuccès  fi 
ètonnans  ,  &  fi  fort  au  defliis  de  route 
vraifemblance  ,  finon  aux  principes  dont 


r  par  1  éducation ,  pat  les  exemples  , 
a  pratique  y  &  devenus  en  eux  pat 
ongue  habitude  comme  une  féconde 

es  principes ,  on  ne  peut  trop  le  ré- 
r ,  étoient ,  Teftime  de  la  pauvreté  , 
épris  des  richeflcs  ,  Toubli  de  fes 
»res  intérêts  ^  rattachement  au  bie» 
ic  3  le  dedr  de  la  gloire  3  Tamour  de 
itrie ,  mais  fur  tout  un  zèle  pour  U 
ré  que  nul  péril  n*étoit  capable  d'in- 
der ,  &  une  naine  irréconciliable  con- 
juiconque  fongeoir  à  y  donner  la 
idre  atteinte,  qui  réuniflbit  tous  les 
ts  ,Sc  faifoit  cefler  dans  le  moment 
5  diflcnfion  &  toute  difcorde. 
y  avoir  de  la  différence  entre  les  Rt- 
iiaues  pour  Tautorité  &  la  puidànce  > 
I  il  n  y  en  avoir  point  pour  la  liberté  : 
:e  côté  Tégalité  étoit  parfaite.  Les 
s  de  l'ancienne  Grèce  étoient  exemts- 
rette  ambition  qui  caufc  tant  de  guer- 
lans  les  monarchies  ^  &  ne  fongeoient 
ït  à  s'agrandir  aux  dépens  les  uns  des 
es  ,  ni  à  faire  des  conquêtes.  Ils  fc 
loicnt  à  cultiver  leur  terrain ,  à  le  fai- 
aloir  ,  à  le  défendre  ;  &  ne  cher-; 
ient  point  à  rien  ufurper  fur  leurs  voi- 
Les  plus  fbibles  villes ,  paiûbles  dans  ' 
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la  pofTefliôn  de  leur  domaine  3  ne  ctu^  I 
gnoicnt  point  l'invafion  de  celles  (fk  \ 
croient  plus  paillantes.  Ceft  ce  quiddi&Hti 
lieu  à  cette  multitude  de  Villes  ,  deRc-  ' 
publiques  ,  d'Etats  de  la  Grèce ,  qui  ont  ^ 
lubHfté  jufqu  aux  derniers  tems  dans  une 
parfaite  indépendance  >  cohfervant  \a&  • 
gouvernenicnt  particulier,  leurs  loix  pro- 
pres ,  leurs  coutumes  &  leurs  ufages  hi*. 
réditaices. 

Quand  on  examine  avec  quelque  foi& 
la  conduite  de  ces  peuples  foit  au  dedans 
foit  au  dehors ,  leurs  aflfemblées  ,  leui» 
délibérations  3  leurs  motifs  dans  les  réfo 
lutions  qu'ils  prennent ,  on  ne  fe  laflc 
point  d  admirer  la  (àgefTe  de  leur  gouve& 
nement,  Ôc  Ton  efl  tenté  de  Ct  demande! 
SI  foi-même  d'où  a  pu  donc  venir  à  cet 
bourgeois  de  Sparte  &  d'Athènes  cette 
grandeur  d'ame  \  cette  noblefle  de  (end* 
mens  *>  cette  prudence  confommêe  dans  la 
politique  ;  eette  connoifTance  profonde 
Se  univerfelle  de  la  fcience  militaire,  foit 
pour  l'invention  &  la  conftruiStion  des 
machines  ,  foit  pour  l'attaque  &  la  dé- 
fenfe  des  places  ,  foit  pour  ranger  une 
armée  en  bataille  &  en  régler  tous  lei 
mouvcmens  s  enfin  cette  fouveraine  habi- 
leté dans  la  marine  ,  qui  rendit  toujours 
leurs  flûtes  vidorieufes ,  qui  leur  procura 
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commerce  Icm  &  Texcm 
leur  devenir  fort  dangeret 
L'introdudion  de  l'or 
dans  Sparte ,  d'où  jufques 
été  bannis  fcvércmenc  >  n' 
ton  quatre  •  vingts  ans  a] 
de  Salamine  ,  &  lantique 
mœurs  s'y  confen»  encot 
depuis  ,  malgré  ce  violent 
Lycurgue.  Il  en  faut  dire  ; 
de  la  Grèce ,  qui  ne  s'aflx: 
généra  que  lentement  &  p^ 
ce  qui  nous  refte  à  voir. 

Quatrième  âge  de  h 

La  FRiNCiPALlË  caufe 
fement  &  de  la  décadence 
la  défunion  qui  fe  mit  cntr 

3ui  les  avoir  reconnu  invir 
es  armes  rant  qu'ils  denrc 
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paravant  le  fer  &  les  armes.  Les  Grecs 
attaqués  fourdement  de  la  force  par  les 
préfens  qu  on  faifoic  couler  de  tems  en 
tems  dans  les  mains  de  ceux  qui  avoient 
le  plus  de  parc  au  gouvernemenc ,  fe  di- 
viféi^eoc  par  dfis  jaloufies  inceftines^  9C 
toucuérenc  ooncr'et^x- mêmes  leurs  armet 
viâorieuCb^^^qui  les  avoienc  rendus  fupé? 
rieurs  à  leuis  ennemis. 

Cet  a&iblillèmenc  donna  lieu  à  Phi- 
lippe &  à  Alexandre  de  les  aflervir.  Ces 
Prmces  ,  pouc  les  accoijcumer  doucement 
à  la  ièrvit^de  ,  prirenc  le  prctexce  de  les 
vengée  de  kufs  anciens  ennemis.  Les 
Grecs  donnèrent  aveuglcn^ent  dans  ce. 
piège  groifier ,  qui  porta  le  coup  morcela 
leur  liberté.  Leurs  vengeurs  leur  devin*, 
rcnt  plus  funcftes  que  leurs  propres  entre- 
mis. Le  joug ,  impofé  par  les  mains  qui 
avoient  vaincu  l'univers  ,  demeura  rou*. 
jours  fur  leurs  têtes  :  il  ne  fut  plus  libre 
à  ces  petits  Etats  de  le  fecouer.  De  tems 
en  tems  la  Grèce  ,  animée  par  le  fouve- 
nir  de  fon  ancienne  gloire  ,  fe  réveilloic 
de  fon  afloupiflemenc  &  faifoit  quelques 
tentatives  pourie  récablir  dans  fon  anciea 
état  :  n>ais  c  étoient  des  efforts  mal  con- 
certés &  mal  fputenus  d  une  liberté  mou- 
rante ,  qui  n  aboutiïToient  qu'à  la  rendre 
çfxcqxc  pjius.  efçljjye  ,  parce  que  Içs  pro- 


lement ,  mais  ce  fiic  par  d 
beaucoup  d'artifice.  Coin 
foicnt  toujours  leurs  conc 
vincc  en  province  ,  ils  fe 
trouveroient  une  barrière  à 
ambitieux  dans  la  Macédc 
ble  par  fon  voifinage  ,  p2 
avantageufe  ,  par  (a  réput 
armes ,  &  très  puiffante  p 
&  par  fes  alliés.  Les  Ron 
ncrènr  adroitement  du  ce 
Etats  de  la  Grèce,  de  ^ 
moins  à  craindre  3  &  cherch 
gner  par  l'attrait  &  Tappas 

âui  croit  leur  paflîon  domii 
s  furent  réveiller  en  eux 
idées.  Après  s*êtte  habilem( 
Grées  pour  abbattrc  &  déri 
fance  Macédonienne  ,  ils  fc 
ces  peuples  les  uns  après  1 


DES  SUCCËSS.  d'ALÉXAND.  2?f 
ce  vif  amour  de  la  liberté  qui  faifoit  pro-* 
prement  fon  caradére.  Les  Romains ,  cnStrah.iih.^ 
la  réduifànc  en  province ,  confcrvérent  à 
€ts  peuples  prcfque  tous  leurs  privilèges  j 
&  Sylla ,  qui  les  punit  (î  cruellement  {oi-^^f^SyUa 
xaace  ans  après  pour  avoir  favorife  les  ar- 
mes de  Mithridate  ,  ne  toucha  point  à  la 
liberté  de  ceux  qui  cchapérent  à  fa  ven- 
geance. Les  guerres  civiles  de  l-Italie 
étant  furvenues,  on  vit  les  Athéniens  cmr 
braflèr  avec  chaleur  le  parti  de  Pompée  , 
qui  combattoit  pour  la  République.  Ju-r 
les  Céfarne  s'en  vengea  quen  déclarant z>iW./tt.4t 

3u'il  leur  pardonnoit  à  la  confidérationî'î^-  '>'•  ^ 
«  ^  A  m«    •  XI  ^'^*  47*   PéÊÊ 

e  leurs  ancêtres.  Mais ,  après  le  meurtre  5  3^, 

de  Jules  Céfar,  leur  penchant  pour  la  li-» 
bcrté  leur  fit  oublier  fa  clémence.  Ils  éle-? 
vércnt  des  ftatues  à  Brutus  &  à  Caffius 
près  de  celles  d'Harmodius  &  d'Arifto- 
giton  anciens  libérateurs  d'Athènes  ,&:nc 
ks  abbatirent  qu'à  la  foUicitation  d'An-, 
toine  ,  devenu  leur  ami ,  leur  bienfaiteur, 
kur  Magiftrat. 

Après  qu'elle  eut  été  dépouillée  de  fon 
ancien  pouvoir  ,  il  lui  refta  une  autro 
Souveraineté,  que  les  Romains  ne  pu- 
ent lui  enlever ,  &  à  laquelle  eux-mêmes 
fiirent  obligés  de  fe  foumettre,  &  do 
rendre  hommage.  Athènes  demeura  tou-i 
joins  h  métropole  des  fciençes  ,  Técolo 
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<les  beaux  arts ,  le  centre  &  la  ré 
bon  goût  pour  toutes  les  produâi 
Telprit.  Pluiieurs  villes  y  comme 
ce,  CMkfiée ,  Alexandrie  ,  Ephéfe 
ics ,  partagèrent  avec  elle  cette  g 
êc  ouywent  à  (on  exemple  des 
qui  derinrent  très  (ameufes.  Rome 
te  fiére  qu'elle  étoit,  reconnut  c 
jdeux  empire.  Elle  cnvoioit  fcs  plu 
très  citoiens  fc  pcrfeAionner  &  st. 
en  Grèce.  On  y  apprcnoit  toutes  U 
fies  d'une  bonne  philofophie,  h 
noiâance  des  mathématiques  ,  la  i 
des  choies  naturelles^  les  règles  des  r 
&  des  devoirs,  l'art  de  railonner  ji 
confiquemmenr.  On  y  puifoit  tou 
richcfïes  de  l'éloquence  ,  &  l'on  < 
noit  à  traiter  les  plus  grands  fujetî 
méthode ,  avec  juftefTe ,  avec  force 
agrément ,  avec  clarté. 

Un  Cicéron ,  déjà  l'admiration  di 
xeau ,  jugea  qu'il  lui  manquoit  qu 
chofe  ,  &  ne  rougit  point  de  deve 
difciple  des  grands  Maîtres  que  la  < 
avoit  dank  ion  fein.  Pompée  ,  au  n 
de  fes  glorieufcs  conquêtes  ,  ne  cri 
&  deshonorer  ,  en  pailant  par  Rhc 
d'aller  entendre  lés  leçons  des  cél 
Phibibpbcs  qui  y  enfeîgqoient  avec 


une  Voici  ce  qu*il  écrit  à  Maxime  ,^'  •^••^(ft 
3mmé  par  Trajan  au  gouvernement  de 
:tte  province.  »  Mettez-vous  devant  les 
yeux,  mon  cher  Maxime ,  que  vous  al^ 
lez  dans  TÂchaïe  la  yéritable  Grèce  , 
la  Grèce  toute  pure,  d'où  font  forties 
les  lettres  &  la  politeflc ,  où  lagricul- 
.ture  même  a  été  inventée  fuivant  l'opi- 
^on  commune.  Souvenez- vous  que  vous 
'êtes  envoie  pour  gouverner  des  villes, 
des  hommes  libres ,  s'il  y  en  eut  jamais  ; 
&  qui ,  par  leurs  vertus  ^  leurs  aâions  » 
leurs  alliances ,  leurs  traités ,  leur  reli- 
gion ,•  ont  lu  fe  conferver  la  liberté 
qu'ils  ont  reçue  de  la  nature.  Révérez 
les  dieux  leurs  fondateurs  :  refpeâez 
leurs  héros ,  l'ancienne  gloire  de  lana« 
don  ,  £c  la  vieillcflè  facrce  des  villes  ; 
la  dignité,  les  grands  exploits ,  &  jut 


&  oimkeot  à  Ton  ezenij 
qui  devinrent  très  famcufc 
te  fiére  qu  clic  étoit ,  rec 
ricux  empire.  Elle  envoioi 
très  citoicns  fe  perfeAioni 
en  Grèce.  On  y  apprenoit 
tics  d'une  bonne  philofo 
floifTance  des  mathématiq 
des  chofes  naturelles^  les  rc 
&  des  devoirs,  l'art  de  rai 
confequemmcnr.  On  y  pu 
richefïcs  de  l'éloquence  , 
noir  à  traiter  les  plus  grai 
mérhodc  ,  avec  jufteflc ,  a^ 
agrément ,  avec  clarté. 

Un  Cicéron ,  déjà  ladm; 
reau ,  jugea  qu'il  lui  man 
chofe  ,  &  ne  rougit  point 
difciple  des  grands  Maîtres 
avoit  dans  ion  fein.  Pomt 


DES  SUCCEM.  D*AlEXAND.      lè'f 

:  Par  un  nouveau  genre  de  viéloirc  & 

lu  jufques-là ,  la  Grèce  avoir  im- 

ia  loi  à   l'Egypte  &  à  tout  l'O- 

donr  elle  chaiSk  la  barbarie»  6c 

j^  înoroduifit  à  la  place  le  goût  des  artr 

Â  des  fciences ,  obligeant  comme  par 

dtioit   de  conquête  rous  ces  peuples  à 

acevoir  Qm  langage  &  à  adopter  fet 

QDOtumes:    témoignage    bien   glorieux 

Mir   une  naticm.  Se  qui  marque  une 

iipcriorité  bien  plus  flateufe  que  celle 

fû  n'eft  point  tbndée  fur  le  mérite  » 

:  mais  uniquement   fur  la  force  des  ar- 

MB  !    Plutarque  obièrve   quelque  parc 

Ïte  jamais  Urec  ne  fongea  à,  appren- 
e  le  latin  ,   Se   qu'un   Romain  qui 
ipioroic  le  grec  n'éccût  pas  fort  cùmL 

ARTICLE    TROISIEME. 

Il  semble  que  »  depuis  que  la 
Btacédoine  &  la  Grèce  font  foumilcs 
aiix  Romains,  notre  Hiftoire,  réduite 
déformais  à  deux  principaux  roiaumes^ 
celai  de  TEgypte  &  celui  de  la  Syrie  ^ 
devroit  devenir  plus  claire  &  plus  in- 
telligible que  jamais.  Je  fuis  pourtant 
(shiïgé  davoiiejr  qu elle  fera  plus  obfc 
fMre  6c  plus  emb^ttraiS^  qu  ell^  w  1^ 


ItfS  HrSTOTRS 

encore  été  ,  fur  tout  par  rapoft  ^ 
roiaume  de  Syrie,  où  ^ilulîeurs  Rois; 
non-ftulemenr  fc  fuccédent  Tan  à  l'aîii 
tre  dans  un  intervalle  aiTcz  court,  imiï 
tégncnt  quelquefois  enfemble  coûjoia^ 
tcment  &  en  mcme  tems  jafqu  au  notnj 
bfe  de  trois  ou  quatre  ;  ce  qui  fûiiffi 
un  cahos  difficile  à  débrouiller,  t 
<f  où  j'^i  peine  moi-même  à  me  tira* 
C'eft  ce  qui  m  engage  à  mettre  ici  pi 
avance  les  noms ,  la  fuite  ^  &  la  oth" 
xée  du  régne  des  Rois  d'Egypte  &  à- 
Syrie,  Ce  petit  abrégé  chronologiqiï 
pourra  contribuer  à  jetter  quelque  cm 
dans  des  faits  qui  font  fort  compliqua» 
&  fetvira  comme  de  fil  pour  conduirclî 
Lefteur  dans  une  cfpécc  de  labyrintbi) 
où  les  plus  clairvoians  ont  bcfoin  liï 
fecours.  Il  allonge  un  peu  louvrajc, 
mais  oti  peut  le  palfer ,  Ôc  n'y  avoir  r: 
cours  que  dans  le  bcfoin  pour  fe  I^ 
mettre  fur  Us  voies  ;  je  uc  rûifireid 
que  dans  ce  dclTein, 

Ce  troifiéme  Article  renferme  l'ïf 
pace  de  cent  ans  pour  le  roiaume  & 
gypte  y  depuis  la  vingtième  année  d*! 
régne  de  Pcolémée  Philométor, 
quau    tems  où   Ptolémée    AulcEc 


-F 


stTCctss,  d'Alêvand,  2^y 
londe  3S45  jufqu'à  l'aii  i^^6* 
e  roiaume  de  Syrie  >  cet  Ar^ 
ferme  aulïi  refpacc  de  près 
LUSj  depuis  Antiochus  Eupa- 
a  Antiochus  TAfiarique,  fous 
yrie  devint  province  de  TEm- 
nain  j  c'efta-dirc  depuis  Tari 
[e  3S4Q  jufqu*à  Tan  3535» 


4 


M  ii] 


j8i4*       ProliMiK  Philox énrom.  Il  r 

{dus  de  34  ans*  Cet  Article  ne  r 
es  14.  derniérei  années  de  (on  té| 
Brouilleries  entre  Philométor, 
cadet  Evergéte  ou  Phyfcon. 


UiS90       PTOtiMiB  Etb]lg<tb,i 

Phyfcon ,  frère  de  Philomëtor  ,  s 


IDES  sxxessL  TtAlAASîi.    %rjt 


HOIS   D£  SYRIE  AmiIiiM^ 


ksTiocHus  EuPATOU  >  &g^  àt  neuf  ans  »   4849* 
:ëde  à  fon  père  Andochus  Epiphaute.  Il  ne 
ne  que  deux  ans. 

>iMéTKius  SoTER  y  fils  de  Séleucus  Phi-   384s; 
nor  y  s'étant  ëchapé  de  Rome  ,  mente  fur 
lâne. 

)ala  >   fous  le  nom  d'Alexandre ,  fè  don-   38;x; 
c  pour  fils  d'Antiochus  EpipKane ,  s'empare 
trône  de  Syrie.  Il  efl  foutenu  par  les  Re- 
ins. 

D^m^tnns  efttué  dan&une  bataille.  Il  avoir 
xiéàéïxtt  ans.  •      ^ 

UEXANpic  BAtA.  B  r^gne  cinq  ans,  ipen  38^4; 
chofê  près.  Ptol^méè  thiiométor  fe  déclare 
itre  fui  en  faveur  dé  Dëmétrius  Nicator, 
de  Démétrius  Sotcr.. 
3jéMiTJizus  NiCA- 
u 


Ahtiochus  Theos,  38^01 
fils  de  Bala,   foutenu 
par  Tryphon  ,    s'em- 
pare  d'une  partie    du 
roiaume. 

Miv. 


^f 7f •       Phyrcon  chaflê  Qiîopatre  f^  fcam 
fe  £a  nlle  nominëe  auf&iCIéopatre. 

Il  eft  obligé  de  s'enfuir.  Les  Alexs 
dent  le  gouvernement  à  Cléopatre 
femme. 

g  877,        Phyfcon  remonte  ffu:  le  tiône» 
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ROIS     DE    SYRIE,  Ansdul 

PHON  j  après  s'être 
dcfaic  de  fou  pupille 
AntiocLus,  momc  fur 
le  trône* 


tiïuis  marcLe 
;  FanKes ,  qui 
^Hronnier  ,  flt 
lent.  Il  avoit 
t  aos* 


J86i* 


AH 


crtus    Nicator 
!   nouveau  eD 


rîas  eft  tu^  par 

atre  fenune  de 
is  ,     conferve 
mort  une  par- 
iaufne. 
JCU*    V.    fi}*- 


Amtïoches  Si* 

D  i  T  E  ,  frère  de  D^- 
mécrius  j  après  avoir 
vaincu  &  fait  mourir 
Tryphon  ,  efl  déclant 
Roi.  Cieopatre,  fem- 
me de  D^méciius  ^  ré* 
pûufe. 

Autiochus  Sidéte 
marche  contre  les  Par* 
thés. 

Les  Parties  reit- 
voîeuc  Démétrius  en 
Syrie-     Autiochus    cft 

Alexandre  Zûbi- 
UA,  foutcnu  pSL-  Phyf- 
con  ,.  cLafTe  du  trône 
Démétrius  ,  qui  bientôt 
après  efl  tuer 


]S^4^ 


Ur 


î37^ 


3»74' 


3*77- 


fffSb, 


abJhM.         rois  d-e 


w  j  «  Y^       Cléopatre  chaflè  LatK] 

_     '    régné  dii  ans*  Elle  lui. 

fon  frcrc  cadet. 

^ûftï         Elie  (tonne  en  mariag< 

3^^î"  fifillc5aéne,ia'cUca 


ROIS    DE    STIJZL 


D&nécTTQS  marcIie 
itrc  les  Panh«  ,  ç£ 
font  prifbnnier  ,  i 
rcriennenr.  L    ZTci 


P  H  C  J  3r3 

dcfa-r   as    Jia 
le 


AFTrrri 


-    >'    Jix^ 


I. 


Hit  ât  DrTnfTTar  .  l'v- 
mardis  zumxs  iz.  Fzâ- 


;?--,. 


^  &  noBvcaa   c=  j  voicn:    Dnnctrar    n 


Kncttlus  efi  tnt  rzr        ALrT/.KXïP.î  Zi  :  > 
^^û  moci  îcac  par-  ;  aritu  cfc  ate,* 


?  — 


si=S^.. 


•*ji.' 


|oé  dtt-neuf  ans.  H  nusn  ««  dew«ïï 
Lathïu  eft  lafpea^       r*»  wnm^ 


ROIS  DE  SYRIE.  Attila 

FE  Ion  frère  ,{  ••^^1* 

âls  de  Gry- 
Cuccéàc, 

KiusEucBé^  3^'^ 

Tidme  fils  de 

eil  établi  roi 
par  lefccours 
ce. 

Eur<!be  ;  TainCQ  par   3^iî< 
Philippe  &  Gémétnusj 
fe  retire  chcï  les  Par- 
thés. 

Il  eft  r^caWi  fiir  Je    jjJTÎ; 
trâue  pa£  lem  moieo* 

nus  aiant  Àj  3^'S 

les   Parités  # 

lus      DlONY- 

qui^meBIsde 
cft  écabli  fur 
le  Damas  y  Se 
Tannée    fui- 


yriens  ^  fati- 
:aat  de  divi* 
changemens, 
cpour  roiTi- 
^oi  d'Arme- 
n  a  par  un  Vi- 
dant ^uaioiu 


•     f; 


3^»*: 


ROIS  DÉ  SVRIE.  Ansdal 

Cilicie»  o4il  demeure 
caché. 

Séléne  (a  fenftne  Coti« 
(ênra  nntf  partie  it  la 
Phëmde  &  de  la  Qélé- 
Syrie  ,  Se  donna  une 
bonne  ^ucation  ji  fès 
deiuffil^. 

rappelle  de  La  Syrie  (ê  troi^rant  3^}f3 
gadace  Vice-  dégarnie  ,  A  n  xi  o- 
-  commandoit  chus  l'Asiatk^cb  ^ 
nom  depuis  fils  d'Andocliin  .Eu- 
ans»  {fôbe  ,  prend  pc^flef- 
fion  de  quelques  en* 
droits  du  pays  j  .r&  J 
régne  ptoèant.  qoam 
ans. 

Pompée  'dA>oiriHe  3>jjjl^ 
Antiochus  TAnatique 
de  Ces  Etats  ,  &  réduit 
la  Syrie  en  province 
de  TEmpire  Rom^inr 
C'cft  en  lui    que  finit 

^la  maifon  des  Séleud^ 

|des. 


%Mt:  HistoieS 

»  $.11. 

'jitiiiùduts  Eupmtofy  agi  de  ne. 
Jucdde  à  fonptrt  Antiochus  à 
ne  dans  fe  rolaumt   de  Syrie, 
irius  ,  f  iu  depuis  lontems  étoii 
^  À  Shme^  ^kmande   inutiUn 
rêêommer  en  Syrie.   Cilibns  v 
tempoTtees  par  Judas   Maccai 
tes  Giniraux  Si  Roi  de  Syrie  ^ 
k   Roi  mime  en  perfonne.  L 
irouUkries  des  deux  frères  Pto 
rots  £Egypu  urminies  enfin  pé 
kêurtufipaix. 

Nous  AVONS  iontems  *  perd 
vue  rhiftoîrc  des  Rois  de  Syrie  ,  & 
le  des  Rois  d'ËeyPte^  qui  pour  V 
«:;,.        nahe  font  aâdi^  liées  enfemble.  Je 
.manieeÀaiHt tes  reprendre,  pour  ik 
plus  interrompre  dans  la  fuite. 
'iMM.%%40.      Antiochus^  fumommé  Eupator , 
^%^nXàç  neuf  aas  (êuktncnt ,  fuccéda  à  for 
^^'••-^  "7.  xe  Antiochus  Epiphane  dans  le  roiai 
vu  ij^^'fiA^  Syrie.  Ce  dcniier,  en  mourant  j 
IX.  »f.  6- X.  venir  Philippe  fon  favori ,  qui  avoit 
'jô}-^^.^.  élevé  avec  lui.  Il  lui  donna  la  Rcge 
««^-  Uk.  ii.duroiaumc  pendant  la  minorité  de 

*  On  en  apmrUtn  der- 1  Livre  X^IL  Article 
wm  iUu  ¥€r$  Ufn  du\s* IL  &  IIL 


DES  svccTss.  d'Alïxand.  lif 
fils  ^  &  lai  mit  entre  les  mains  ià  con- 
Tonne  y  fon  cachet,  ic  toutes  les  aucits 
marques  de  la  roiauté,  en  lui  tecom^- 
mandant  furtout  d*emploier  tous  fes  foins 
à  élever  fon  fils  de  la  manière  la  plus  prch 
prc  à  lui  cnfeigner  l'art  de  régner. 

Philippe  ,  en  arrivant  à  Antioche  ; 
trouva  qu'un  autre  avoit  de)a  ufurpé  rem- 
ploi que  la  confiance  du  fisu  Roi  lui  avait 
deftiné.  Lyfias,  fur  les  premiers  avis  de 
la  mort  d'Epiphane  ,  avoit  d'abord  mis 
Inr  le  trône  Ântiochus  fon  fils  dont  il 
étoit  Gouverneur,  ic  avoit  pris  avecita 
tutéle  les  rênes  du  Gouvernement,  fans 
avoir  aucun  ^ard  à  la  diipofition  qu*a- 
Toit  feit  le  Koi  en  mourant.  Philippe 
vit  bien  qu'il  n  étoit  pas  alors  en  état  âe 
la  lui  difputer.  Il  fe  retira  en  Egypte , 
dans  rcfpcrance  de  trouver  à  cette  Cour 
Taffiftance  dont  il  avoit  befoin  pour  ren- 
trer dans  fes  droits,  êc  chafTer  Tufurpa- 
tcur. 

A  peu  près  dans  ce  tcms-là ,  Ptolé-i 
mée  Macron ,  Gouverneur  de  la  Célé- 
Syrie  &  de  la  Paleftinc ,  d'ennemi  qu'il 
avoit  été  jufqueslà  des  Juifs ,  étoit  tout 
d'un  coup  devenu  leur  ami ,  touché ,  Ht 
l'Ecriture ,  des  infuftices  criantes  mie  l'on 
avoit  commifes  à  leur  égard.  Il  ht  reiar 
cher  la  rigueur  de  la  perfécudon  coft- 


Philométor  roi  'd'Egypte^ 
confié  le  Gouvernement 
prc ,  &  qu'il  avoir  livré  ce 
chiis  Epiphane  en  entrant 
Car,  quelque  avantagea 
la  trahifon ,  ils  haïilbient 
•  me  c*cft  l'ordinaire.  Enfin 
par  leurs  clameurs  &  j 
qu'on  lui  ôta  ion  Goa 
qu'il  fut  donné  à  Lyfias.  ( 
na  même  ni  aucun  autre 
cune  pcnfion  pour  fe  foi 
blement.  Il  n'eut  pas  allez 

5 rit  pour  fupporter  cette 
u  poifbn,  &  en  mouru 
bien  mérité  fa  trahifon  ,  i 
avoir  eue  à  Tinjufte  &  c 
tion  des  Juifs. 


D»  SUCGESS.  B'AlCXÂKD.      if / 
2k  tems  quAntiochusEpiphaDcfinvcciK 
pttK  difpoutions  Ëivorables  qu'il  témoigna 
foat  les  Jui& ,  ne  lui  avoir  pas  pennii 
de  révoquer  en  forme  rordonnance  qui 
)es  obligeoit  à  changer  de  rcUgion.  La 
G>ur  de    Syrie ,  qui  regardoic  tooiouo 
)es  Jui6  comme  des  rebelles  qui  voo-; 
iment  le    fouftraire  à  ù,  dominadc»  ^' 
8c  qui  avoir  un  inréret  preflànr  d'y  6èin 
rentrer  un  peuple  û  voifin  &  fi  puiflànt» 
&'eut  point  d  égard  à  quelques  démolie 
ftradons  pailagéres  de  bonté  du  Princo 
mourant.  Elle  fuivit  toujoun  les  memef 
principes  de  politique,  &  continua  toiK 
jours  de  regarder  comme  ennemie  tma 
nation  qui  chercboit  à  fecouer  le  joug 
de  la  tyrannie  >  &  à  fe  maintenir  dans 
la  libenc  de  confcience  par  rapport  ) 
fa  religion.  Tell  es  étoient  les  di^oddons 
de  la  Syrie  à  l'égard  des  Juifs. 
-  Démétrius,  ms  de  Séjeucus  Philopa«Av.M.)f4f« 
tor ,  qui ,  depuis  Tannéç  que  mourut  ibn  f^^'l^x^^^ 
père  y  avoit  toujours  continué  de  demeur  107- 
rer  en  otage  à  Rome,  étoitdans  fa  vingt- f *-'''*,'.  '*  ^^ 
troifiémé  année  quand  il  apprit  la  mort    Âfpi^-  « 
d'Antiochus  Epiphane,  &  1  avènement  ^' ^*  **^' 
d'Eupator  fon  fils  à  la  Couronne ,  qu'il 
prétendoit  lui  appartenir  de  droit  com-i 
aie  fils  du  frère  aîné  d'Epiphane.  Il  pro*» 
poi^ an  3épat  de  kjr^c^^iir  iiir  let^rôno 


des  Juits  pour  les  laiflèr  en 
les  vainquit  en  plufieurs  coi 
thée  y  l'un  des  Généraux  du 
bla  toutes  fes  forces  ,  Se  fon 
de  fix  vingts  mille  hommes 
compter  la  cavalerie  qui  en 
pre  deux  mille  cinq  cens.  Ju£ 
confiance  diuns  le  Dieu  de^  a 
^.rencontre  avec  des  troup 
fleures  pour  le  nombre^  Tai 
défit.  Timothéç  perdit  dapa 
le  trente  mille  hommes ,  & 
la  peine  lui-même  à  fe  fyiyi 
faite   fut  fuivie  de  plufieu 

Îue  remporta  Judas  ^  quifii 
)ieu  feiil  eft  la  fource  du  ( 
l'intrépidité ,  &  de  rbeurew 
^rmes.  Il  le  monproit  ùnûl 


1- ^-iV! i.t 


ÎDES  SUCCESS.  D*AleXAND.      289- 
Vingt  mille  chevaux,  trente -deux  élé- 

Éans  ,  &  trois  cens  chariots  de  guerre. 
Roi  en  perfonne ,  avec  Lyfîas  le  Rér 
g«it  du  roiaume ,  fc  mit  à  fa  tête ,  &  en- 
txsL  dans  la  Judée.  Judas,  comptant  fur 
la  toute  puiflancc  de  Dieu  Créateur  de 
l'univers ,  &c  aiant  exhorté  fes  gens  à  corn* 
battre  jufqu  à  la  mort ,  alla  fe  pofter  vis- 
à-vis  du  camp  du  Roi.  Après  avoir  donne 
aux  fiens  pour  cri  de  guerre ,  la  victoi- 
K£  DE  Dieu  ,  il  choifit  les  plus  braves 
de  fbn  armée ,  &  tomba  avec  eux  pen- 
dant la  nuit  fur  le  quartier  du  Roi.  Ils  tuè- 
rent quatre  mille  hommes ,  &  s'en  retour- 
nèrent après  avoir  rempli  tout  fon  camp 
de  trouble  &  d'eflroi. 

Quoique  le  Roi  connût  par  là  le  cou- 
rage extraordinaire  des  Juits ,  il  ne  douta 
point  qu'ils  ne  fbflent  enfin  accablés  par 
le  grand  nombre  de  fes  troupes  &  de  fes 
éléphans.  Il  réfolut  donc  d'en  venir  à  une 
bataille  générale.  Judas ,  fans  être  inti- 
midé par  ce  terrible  appareil  ,  s'avança 
avec  Ion  armée.  On  en  vint  aux  mains  , 
&  les  Juifs  tuèrent  un  grand  nombre  d'en- 
nemis. Alors  le  célèbre  Elèazar  ,  volant 
un  éléphant  plus  grand  que  les  autres 
couvert  des  armes  du  Roi  ,  &  croiant 
que  le  Roi  lui-même  étoit  deffus ,  fe  fa-* 
ctiûa  pour  délivrer  fon  peuple ,  &  pouic 
Tome  IX,  N   - 
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s'acquérir  un  nom  immorteL  II  < 
hardiment  à  l'éléphant  au  travers  ci 
taillon>  tuant  à  droit  &  à  gauche  l 
verfant  tout  ce  qui  fe  préiSntoit  c 
lui.  Puis  s'étant  mis  fous  le  ventre 
bctc  ,  il  la  perça ,  la  fit  tomber , 
écrafé  lui-même  par  fa  chute. 

Cependant  Judas  &  les  ficns  fc 
toient  avec  une  réfolution  cxrraordi 
Mais  à  la  fin  3  épuifés  de  fatigue 
pouvant  foutenir  plus  lontcms  TefFoi 
ennemis ,  ils  prirent  le  parti  de  la  ret 
JLc  Roi  les  aiant  fuivis  ,  aflîégea  la 
tcreflc  de  Bethfura.  Cette  place  ,  « 
une  longue  &  vigoureufe  rclîftance 
obligée ,  faute  de  vivres,  de  fe  rendre 
capitulation- 

Dc  là  Antiochus  marcha  vers  Jéi 
lem  ,  &  forma  le  fiégc  du  temple.  C 
qui  ie  défcndoient  étoient  dïja  rcdui 
la  même  néceflîté  que  ceux  de  Bcchfi 
&  a^roient  été  obligés  de  fe  rendre  a 
me  eux  ,  fi  la  Providence  ne  les  eût 
gagés  par  un  incident  imprévu.  J'ai 
marqué  que  Philippe  s'étoit  retiré 
Egypte  dans  l'efpérance  d'y  trouver 
Taffiftance  contre  Lyfias.  Mais  la  broi 
Icric  qui  éroit  furyenue  entre  les  deux 
res  qui  régnoient,  conjointement ,  c( 
m?  U  %  é(é  4i(  9^lk^XS ,  ie  de|àbufa  b: 


t>ES  SVCCESS.  D*AlÊXAND.  Ift 
tôt  Voiant  qu'il  n  avoit  rien  à  efpcrcr  de 
ce  côté-là ,  il  retourna  dans  l'Orient ,  f 
ramafla  quelques  troupes  de  Médes  &  de 
Pcrfes ,  &  profitant  de  l'abfcnce  du  Roi 
pendant fon expédition  en  Judée,  ils'emt 
para  de  la  Capitale  de  l'Empire.  Sur  cette 
nouvelle  >  Lyuas  jugea  qu'il  étoit  néceA 
faire  de  &ire  la  paix  avec  les  JuiÊ ,  afin 
de  tourner  fes  armes  contre  fbn  rival  en 
Syrie.  La  paix  fe  fit  donc  à  des  conditions 
fort  avantageufes  &  fort  honorables.  Ân- 
tiochus  la  jura.  Se  on  le  laiffa  entrer  dans 
les  fortifications  du  temple ,  dont  la  vûç 
reffraia  fi  fi^rt ,  que  ,  contre  la  foi  don^^» 
née  y  contre  le  ferment  qu'il  avoit  fait  eit 
jurant  la  paix  ,  il  les  fit  démolir  avant 
que  de  partir  pour  la  Syrie.  Le  promt  rc-. 
tour  d'Antiochus  chafla  Philippe  d'An-: 
tioche ,  &  mit  fin  à  fa  courte  Régçnçc, 
^  bientôt  après  à  fa  vie. 

La  brouilîerie  des  deux  Ptolcmées  dont  Am.m.  3«4« 
je  viens  de  parler  alla  fi  loin  ,  que  le  Se-  por\>hvr.i 
nat  Romain  ordonna  aux  Ambafladeurs  ^''•^"/•^^^ 
qu'il  avoit  envoies  en  Syrie  de  pafler  à  e^l%!^^' 
Alexandrie ,  &  de  faire  tous  leurs  efforts  J^^^^^\  y^ 
pour  les  remettre  bien  enfemble.  Avant  /«/^f  in 
qu'ils  y  arrivaffent ,  Phyfcon ,  le  plus  jeui-  fTf ^*'''  ^^^ 

^       r^  ,        rr   r^  f  ^'      Jf     lih.  S' cap,'. 

ne,  lumomme  aufli  Lyergete ,  avpit  deja  Poiyb.Legn 
c^aflé  fon  frère  Philométor.  Celui-ci  "^.^  ^. 
f'pmbarqua  pqur  Tltaliç  ,  Se  abprda  ï.iïh.%\ 


v^epcnaanc  juaas  oc  ics 
toient  avec  une  réfolution  c: 
Mais  à  la  fin  ,  épuifés  de 
pouvant  foiitenir  plus  lonter 
ennemis ,  ils  prirent  le  parti 
I-c  Roi  les  aiant  fuivis  ,  afl 
tcrcflc  de  BcAfura.  Cette 
une  longue  &  vigoureufe  ri 
obligée ,  faute  de  vivres,  de 
capitulation- 

De  là  Ântiochus  marcha 
1cm  ,  &  forma  le  fîcgc  du  t 
qui  ie  défcndoient  étoient  c 
la  même  néceflîté  que  ceux  < 
&  a^roient  été  obligés  de  fc 
me  eux  ,  fi  la  Providence  n< 
gagés  par  un  incident  impi 
marqué  que    Philippe   sét 


DES  SUCCESS.  D*AlÊÎCAND.  Ift 
oiant  qu'il  navoit  rien  à  cfpércr  de 
:é-ià ,  il  retourna  dans  TOrienc ,  f 
[a  quelques  troupes  de  Médes  &  de 
y  éc  profitant  de  rabfence  du  Rot 
nt  fon  expédition  en  Judée  >  ils'em« 
e  la  Capitale  de  l'Empire.  Sur  cette 
lie ,  Lyiîas  jugea  qu'il  étoit  néceC. 
le  &ire  la  paix  avec  les  JuiÊ ,  afin 
imer  fes  armes  contre  fbn  rival  en 
La  paix  fe  fit  donc  à  des  conditions 
vantageufes  &  fort  honorables.  An- 
is  la  jura  ^  &  on  le  laifla  entrer  dans 
.tifications  du  temple  >  dont  la  vûç 
ia  fi  fi^rt  y  que  y  contre  la  fi:>i  don^^ 
:ontre  le  ferment  qu'il  avoit  &it  en 
la  paix  y  il  les  fit  démolir  avant 
e  partir  pour  la  Syrie.  Le  promt  re- 
d'Antiochus  chafla  Philippe  d'An-: 
3 ,  &  mit  fin  à  fa  courte  Régeqçe, 
;ntôt  après  à  (a  vie. 

brouillerie  des  deux  Ptolcmées  dont  An.m.  3«4»* 
is  de  parler  alla  fi  loin  y  que  le  Se-  porfh'ynin 
omain  ordonna  aux  Ambafladeurs  Gr^ÉufSca' 
avoit  envoies  en  Syrie  de  pafler  à  ^^1%!^^' 
ndric,  &  de  faire  tous  leurs  efforts  ^'^^^^'^ 
les  remettre  bien  enfemble.  Avant  /«r^f 'iiif 
y  arrivaffent ,  Phyfcon  y  le  plus  jeui-  ^AUr.  Max. 
imomme  aulh  hvergete ,  avpit  deJa  Poiyb.Legau 
î  fon  frère  Philométor.  Celui-ci  "^-.^  ^.^, 
arqua  pqur  Tlialiç  ,  6ç  abprda  à  a.^'îi 


^ 


ijf  Histoire 

Bnmclufe.  De  là  il  fit  le  refte  An 
a  pié  y  fort  mal  habillé  ^  avec  fbit  pai 
fuite  *,  &  vint  demander  au  Sénat  le' 
cours  dont  il  avoit  befoin  pour 
fur  le  trône. 

Dès  que  Démétrius^  fils  de  Séleuc»! 
lopator  roi  de  Syrie  ,  qui  étoit  encoR 
otage  àRome^  apprit  letrifteétat  oàé 
réduit  ce  Prince  ragitif,  il  lui  fitfeiie 
robes  roy^es  6c  un  équipage  >  afin  f 
pût  paroître  à  Home  en  roi  ^&  alhtt 
devant  de  lui  avec  tout  c^  qu'il  lui  mî( 
fait  préparer.  Il  le  rencontra  à  vingt-i( 
milles  3,  c'eft  à  -  dire  à  neuf  bu  dix  Jici| 
de  Rome.  Prolémée  lui  témoigna  ■? 
grande  reconnoifTance  de  la  bonté ^ 
avoit  pour  lui ,  &  de  Thonneur  quïïW 
faifoit  :  mais  il  ne  crut  pas  devoir  accep- 
ter fon  préfent ,  ni  lui  permettre  de  l'ac» 
compagner  le  refte  du  voiage.Iirachcti 
à  pié  ,  &  avec  le  même  cortège  q»» 
avoit  eu  jufques-là^  &  le  même  habit.  B 
entra  à  Rome  de  cette  manière,  &*"? 
loger  chez  un  peintre  d'Alexandrie  ^ 
avoit  une  fort  petite  maifon.  Il  voulûtl* 
toutes  ces  circonftances  marquer  mie^^ 
mifére  où  il  étoit  réduit,  &  émouvoir  1* 
compaffion  des  Romains. 

Quand  on  eut  appris  fon  arrivée»^ 
le  fit  prier  de  yeqir  au  Sénat ,  (jui  i^^ 


ftfeS  SUCCîSS.  D*ALEXANp.  IJJf 
âes'excufèâ  de  cc^ailnàvoit  pas  prépa- 
ré une  mailbâ  plmr  le  loger  y  6c  dc  ce 
qu'à  fon  entiréeiliie  lui  avoir  pas  renda 
leshonneurs  <|u*il  avoir  coutume  de  ren- 
àtç  aux  Princes  de  fon  rang.  Il  Taflura 
que  ce  n*étoit  pas  manque  de  confidcra- 
tion  pouf  fa  perfbnne  >  ni  par  négligence  s 
mais  que  fa  venue  l'avoir  furpris,  & 
qu  elle  avoir  été  tenue  fi  fecretre  ,  qu  on 
fae  lavoir  apprife  que  lorfqu'il  éroit  déjà 
dans  Rome.  Enfuire  ,  après  Tavoir  ex* 
iiorré  à  quitrer  Thabir  qu'il  portoir  3  &  à 
demander  audience  poinr  expofer  en  plein 
Sénat  le  fujet  de  fon  voiage  ,  il  fut  con- 
duit par  quelques  Sénateurs  dans  une 
maifon  proportionnée  à  fà  naiiTance  *,  & 
on  chargea  un  des  Quefteurs  ou  Tréfo- 
xiers  de  le  faire  fervir ,  &  de  lui  fournir 
aux  dépens  du  public  tout  ce  qui  lui 
étoit  néceilaire  pendant  fon  féjour  à 
Rome. 

Quand  on  lui  eut  donné  audience ,  & 
quileutrcpréfçntéfonétat  aux  Romains, 
ils  réfolurent  auflîtôt  fon  rétabliffement, 
•&  députèrent  deux  Sénateurs  ,  avec  le 
caraâére  d'Ambaflkdeurs ,  pour  aller  avec 
lui  à  Alexandrie  faire  exécuter  leur  Dé- 
cret. Us  le  ramenèrent  efFedivement ,  & 
xéuflirent  à  faire  raccommodement  entre 
tes  deux  ficeres.  On  donna  la  Libye  &  la 

Niij 


toient  depuis  lontcms  3  paru 
des  Princes  ,  qiic  de  fimples 
pour  la  formalité  ,  &  qu'ils 
.les  obliger  à  rien.  Et  ce  fer 

3ue  trop  ordinaire.  Bientôt  2 
et  des  deux  Rois  ^méconte 
tion  qui  lui  étoit  échue  , 
Plaintes  au  Sénat.  Il  demi 
Traité  départage  fut  caflé^ 
remît  en  poffeflîon  de  l*îie  ( 
alléguoit  pour  raifon ,  qu  il  ; 
ce  par  la  néceffité  des  tenu 
aux  propoiîtions  de  (on  fir 
quand  on  lui  accorderoit  C 
h'égaleroit  pas  encore  à  bc 
celle  de  fon  aîné.  MenithyU 
Rome  par  l'aîné  ,  fit  voir  < 
tenoit  de  la  bonté  de  fon  fr 


1 ^   1_     T     1 


DES  SUCC^SS.  c'AtïxlND.  ifif 
oant  médiateur ,  ne  Tavoit  arraché  à  leur 
rcflèntinicnt.  Que  pout  lors,  fauve  de  ce 
péril ,  il  s'étoic  cru  trop  heureux  de  ré* 
gner  {iir  la  région  qui  lui  avoir  été  cédée  > 

3ue  le  traité  avoit  été  ratifié  en  préfence 
es  autels  ,  Se  que  de  part  &  d  autre  on 
avoit  juré  de  fe  tenir  parole.  Quintus  & 
Canuleius  ,  qui  avoicnt  fait  l'accord  en- 
tre les  deux  frères  ,  atteftérent  la  vérité 
de  tout  ce  que  Menithylle  avançoit. 

Le  Sénat ,  voiant  qu'en  effet  le  partage 
n'étoit  pas  égal ,  profita  habilement  de 
la  quercdle  des  deux  fireres  pour  diminuer 
les  forces  du  roiaume  d'Egypte  en  les  di- 
vifknt ,  Se  accorda  au  cadet  ce  qu'il  dc- 
mandoit.  Car  telle  étoit  la  politique  des 
Romains  :  c'eft  Polybe  qui  fait  cette  ré- 
flexion, lis  mettoîent  à  profit  les  que- 
relles &  les  différcns  des  Princes  pour 
étendre  &  affermir  leur  domination  ,  & 
fe  conduifoient  de  telle  façon  à  leur  égard, 
que  pendant  qu'ils  nagifioient  que  pour 
leur  intérêt  propre  ,  on  leur  avoit  encore 
obligation.  Comme  donc  la  grande  puiC- 
iance  de  l'Egypte  leur  faifoit  craindre 
qu'elle  ne  devînt  trop  formidable  fî  elle 
tomboit  entre  les  mains  d'un  Souverain 

2ui  en  fût  faire  ufage ,  ils  adjugèrent  Tîle 
c  Cypre  à  Phyfcon.  Démétrius  ,  qui 
jic  perooit  point  de  vue  le  trône  de  Sy- 
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Cracchos , 
fag.  814. 


en  pouciuoiu 

Pendant  le  fejour  que  ce  Pïî 
Rome  5  il  eut  occafion  de  voit 
Cornélia  la  mère  des  Gracouci 
fit  ptopofer  de  Tépoufer.  Mail 
fille  de  Scipioft  rAfricain  ,  &  ^ 
Tibétius  èracchus  qui  avoir 
fois  Conful  3  &  Cenfcut  »  cUe 
offres  5  &  crut  qu'il  étoit  plus  ï 
pour  elle  d'être  une  des  premier 
de  Rome ,  que  d  être  Reine  de  I 
Phyfcon. 

Phyfcon  partit  de  Rome  avci 
Ambaffadeurs  Romains.  Leur 
de  ménager  une  entrevue  cntr< 
frères  fur  la  firontiére  ^  &:  de  1 
par  la  voie  de  la  négociation  à 
modement  que  le  Sénat  avoit  1 


t 


'iietfcmcBt  qu  il  étoit  réfolu  de  s'en  tenir 
au  premier  Traite ,  &  qu'il  n'en  feroit 
point  d'autre. 

Cependant  les  Cyrénéens  ,  informés  Aii.m.  1S4) 
de  kmauvaife  conduite  de  Phyfcon  pen-  Poiyijî^Ji 
dant  qu'il  avoit  été  le  maître  du  gouver- 131.  , 
nement  à  Alexandrie,  prirent  une  fi  ^^^cJnJv^] 
averHon  pour  lui ,  qu'ils  réfolurent  dem.  1^7. 
lui  fermer  l'entrée  de  leur  pays  lcs^^^;jr* 
armes  à  la  main.  On  ne  doutoitpoinc '«<./'.  )m« 
ue  Philoniétor  n'eût  travaillé  fous  main 

exciter  ces  troubles.  Phyfcon  ,  qui 
avoit  été  vaincu  par  les  rebelles  dans  une 
bataille ,  aiant  perdu  prefque  toute  eipé-» 
rance  ,  fit  partir  deux  Députés  avec  les 
Ambaflàdeurs  Romains  qui  s'en  retour- 
noient ,  &  ks  chargea  de  porter  fes  plain^ 
tes  contre  fon  frère  au  Sénat ,  &  de  foUi- 
citer  fa  protedion.  Le  Sénat ,  piqué  con- 
tre Philométor  du  refus  qu'il  faifoit  d'é- 
vacuer l'île  de  Cypre  félon  fbn  Décret , 
déclara  qu'il  n'y  avoit  plus  ni  amitié  ni 
alliance  entre  lui  &  les  Romains ,  &  or- 
donna à  fbn  Ambaffadeur  de  fortir  de 
Kome  dans  cinq  jours. 

Phyfcon  trouva  le  moien  de  fc  rétablir 
dans  la  Cyrénaïque  :  mais  il  s'y  fit  haïr 
fi  généralement  de  fes  fujcts  par  fa  mau- 
vaife  conduite ,  que  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  fe  jettérent  fui  lui  >  le  bkfiérent  en 
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plaiieui^  endroits ,  &  le  laiil&rent  fOCÊ 
mort  furk  place.  Il  ^en  prit  à  Pfailomè- 
tor  fon  frcrç  i  & ,  dès  quil  fiit  guéri  de 
&s  blelTutes  ^  il  entreptit  de^  nouyeao  le 
^  voiagc  de  Rome.  Il  y  fit  fcs  plaintes  coïih 
tre  lui  au  Sénat  j  montra  les  cicatrices 
de  (es  bieiTores ,  &  i'accttlà  d  avoir  tnîs 
en  œuvre  les  aflaffins  qui  avaient  fait  le 
coup.  Quoique  Philométor  fût  le  Prince 
éa  monde  le  plus  doux  »  &  qui  auioit  dû 
€tre  le*  moins  fbupçonné  d'une  aâioo  fi 
boire  &  fi  barbare  ,  le  Sénat  >  qui  étok 
toujours  piqué  du  refus  ^'il  avoît  fiut  de  / 
-fi  jfoumettre  à  fon  règlement  à  Vtpud  de 
111e  de  Cypre  »  prêta  roreiUe  à  cette  fiiu& 
fi  accufation  avec  trop  de  facilité.  Il  fê 
laifla  fi  fort  prévenir  contre  lui  y  qu'il  ne 
-voulut  pas  même  entendre  ce  que  Tes 
Ambailadeurs  avoient  à  dire  pour  en 
prouver  la  faufleté.  On  leur  envola  ordre 
de  fortir  de  Rome  inceflamment.  Outre 
cela  >  le  Sénat  nomma  cinq  Commif- 
fidres  pour  conduire  Phyfcon  en  Gy- 
pse ,  &  le  mettre  en  poflèflion  de  cette 
lie ,  &  il  écrivit  à  tous  ks  alliés  des  e»- 
virons  de  faider  pour  cet  effet  de  leurs 
troupesw 
^  5^47^  .  Par  ce  moien  Phyfcon  ,  avec  une  ar- 
^*  '^"'méc  qui  lui  parut  fuffifente  pour  ledeC- 
fein  qu'il  avoir ,  débarcpia  dssxs  ji'ile»  PhL^ 
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lométor^  qui  s'y  étoit  rendu  en  perfonne, 
le  battit,  &  l'obligea  à  fc  renfermer  dans 
la  ville  de  Lapitho  ,  où  il  fut  bientôt  in- 
vefti  >  aflîégé  ,  &  enfîn  pris  ,  &  mis  entre 
les  mains  de  ce  fîrere  qu  il  avoir  fi  cruelle- 
ment outragé.  L'extrême  bonté  de  Phi- 
lométor  parut  bien  dans  cette  occafion. 
Après  tout  ce  que  Phyfcon  avoit  fait 
contre  lui ,  on  s'attendoit  que  y  le  tenant 
en  (on  pouvoir  ,  il  lui  |feroit  fentir  (on 
indignation  &  fa  vengeance.  Il  lui  par- 
donna tout  y  Se  y  non  content  d'oublier 
toutes  fes  fautes  3  il  lui  rendit  même  la 
Libye  Se  la  Cyrénaïque  ,  &  y  ajouta  en- 
core quelque  dédommagement  pour  te- 
nir place  de  l'île  de  Cypre  qu'il  retenoit. 
Cet  aâe  de  générofité  mit  fin  à  la  guerre 
entre  les  deux  frères.  Elle  ne  recommen- 
ça plus ,  &  les  Romains  eurent  honte  de 
traverfer  plus  lontems  un  Prince  d'une 
clémence  fî  extraordinaire.  Il  n'eft  point 
de  Ledeur  qui  ne  rende  fecrettemcnt  un 
hommage  d'eftime  &  d'admiration  à  une 
adion  il  eénéreufe.  Ce  fentiment  ,  qui 
fort  du  rond  de  la  nature  ,  &  qui  pré- 
vient toutes  les  réflexions  y  marque  quelle 
grandeur ,  quelle  nobleffe  il  y  a  dans  Tou- 
bli  &  le  pardon  des  injures ,  &  quelle 
baflcfle  d'ame  dans  le  reffentiment  du» 
vindicatif 
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OBavtus  y  Amhajfadcur  des  Rommns  en 
SYiityycfitui.Dimitritt^fefauvêit' 
Morne  y  fait  périr  Eupator  ,  monH  fit 
UtrérudtSyrkySr  prtnilefimomàe 
Sour.  Il  fait  laguem  aux  Ju^.  Fic'- 
soins  réitéra  de  Judas  MaeeaUe  : 
mon  de  ce  grand  homnu.  Déménùts^ 
efl  nconnu  Roi  par  les  Romams.  llia* 
handonnt  aux  plaijtrs  &  à  F  ivrogneries 
jtkxandn  Bala  firme  comn  ai  sme 
eonfpirarion.  DhUirius  efi  tué  dans  Un 
eombai.  Alexandre  ipoufe  la  fiUe  de 
PtôUmie  ¥hilômitor.  Ttmpk  hétapar 

'-  les  Juifs  en  Egypee.  DiméirinSf  fils  du 
fnmier  de  ce  nom ,  revemUque  le  trêne 
de  Syrie.  Alexandre  périt^  fsoUnUe 
meurt  en  même  tems. 

Avîc'ut    ^^^^  AVONS  vu  que  le  principal 

Ajfiàn  in  objet  de  laCommHIion  des  trois  Âmba^ 

P7bLe^^t  ^^^^^^  Romains.  Cd.  Odavius  >  Sp.  Lu- 

tî^&iiV  ctétim  ,  &  L.  Auréiius  ,  qui  jpauércnr 

Cicer.thiiîp.  ^abord  en  Egypte ,  avoit  été  d'aller  ré- 

jKÎîit/.%4  glcr  les  affaires  de  la  Sytie.  Quand  ils  f 

'  ««p»  t-        tureïit  arrives  ,  ils  trouvèrent  que  le  Roi 

avoit  plus  de  vaifTeaux  &  d'éléphans ,  que 

le  Traité  fait  avec  Amiochus  le  Grand 

après  la  bataille  du  mont  Sipyle  ne  poi^ 


têît.  Ils  firent  brûler  les  vailTcaux  &  tuer 
les  éléphans  qui  fe  trouvèrent  paflcr  le 
nombre  ftipule  dans  le  Traité ,  &  réglé* 
xenc  toutes  les  autres  chofes  de  la  ma- 
nière qui  leur  parut  la  plus  avantageufe 
aux  Romains.  C^e  traitement  parut  imup- 
portable  ,  &  fouleva  refprit  du  peuple 
contr*eux.  Un  nommé  Leptincen  fut  fi 
indigné  ,  que  de  rage  il  fe  jetta  fur  Oâa- 
vius  *  pendant  qull  étoit  au  bain  ,  &  le 
tua.  On  foupçonna  Lyfias  ,  Régent  du 
Toiaume ,  d*avMr  trempé  fous  main  dans 
cet  aflàffinar.  On  envoia  auflirôt  des  Ânv 
bafladeurs  à  Rome ,  pour  jufliifier  le  Roî  » 
&  protefter  qu'il  n'avoir  eu  aucune  part 
à  cet  attentat.  Le  Sénat  les  renvoia  fans 
leur  donner  aucune  réponfe  ,  pour  mar- 

auer  par  ce  filence  combien  il  étoit  înH 
igné  du  meurtre  commis  dans  la  per- 
fonne  d'Oâavius,  dont  il  fe  réfervoit  IV 
xamen  &  la  vengeance.  Cependant ,  pour  ^^^^r.Phi 
honorer  (a  mémoire ,  il  lui  érigea  une 
fiatue  parmi  celles  des  grands  hommes 
oui  avoient  verfé  leur  fang  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  patrie. 


*  Cet  Ociavius  ,  avoie 
rké  Comful  quelles  années 
mtparavant ,  &  il  étoit  le 
premier  de  fa  famille  qui 
futfarvemt  à  cet  honneur, 
Ciccr.  Philip.^,  n.  4.  Ocla- 
ninf  Céfar  >.  ^uî  devint  Z/n- 


pereur  de  Rome  ,  fi  connu 
fous  le  nom  d*jiugu/te^ 
étoit  de  îa  même  maifonque 
cet  Ociavius  r  mais  d'une 
autre  branche  t  dans  la* 
quelle  jamais  le  Confulût 
n* étoit  entré*  Suctoft» 
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Démétrius  crut  que  le  mécontente^ 
iincnt  des  Romains  contre  Eupator  étoit 
-pour  lui  une  conjondure  favorable  dont 
il  faloit  profiter  ,  &  il  s  adrefla  une  fé- 
conde fois  au  Sénat  pour  en  obtenir  la 
permifïîon  de  retourner  en  Syrie.  Il  fit 
cette  démarche  contre  l'avis  delà  plupart 
de.fesâmis,  qui  lui  confeilloient  de  fe 
ipiuver  (ans  rien  dire.  L  événement  lui  fit 
bientôt  connoitre  qu'ils  avoient  raifon. 
Comme  les  mêmes  raifons  d'intérêt  qu'a- 
voit  eu  d'abord  le  Sénat  de  le  retenir  à 
Rome  fubfiftoient  toujours  ,  il  en  reçut 
la  même  réponfe  ,  &  eut  la  douleur  d'eC- 
fuier  un  fécond  refus.  Alors  il  revint  au 

fremier  confeil  de  fes  amis  ,  &  Polybc 
hiftorien  ,  qui  étoit  alors  à  Rome ,  fut 
.un  de  ceux  qui  le  prefférent  le  plus  vive- 
Sment  de  l'exécuter  fecrettement  ,  mais 
promtement.  Il  le  crut.  Apres  avoir  pris 
toutes  fes  mefures ,  il  fortit  de  Rome  fous 
prétexte  d'une  partie  de  chaffe  ,  fe  rendit 
a  Oftie  ,  &  s'embarqua  avec  une  petite 
fuite  dans  un  vaifleau  Carthaginois  *  qui 
alloit  à  Tyr ,  &  qui  l'attendoit.  Il  fe  paflà 
trois  jours  avant  qu'on  fût  à  Rome  qu'il 
.  s'étoit  dérobé  par  la  fuite.  Tout  ce  que 
put  faire  le  Sénat  fiit  de  députer  3  qucl- 

*  Ce  vaijfeau  alloit  por-  j  me ,  les  prémices  des  fruits 
Ur  à  Tyr  ,  félon  la  eoutu^  [  &  des  revenus  deCanhagCr 
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jours  après ,  Tib.  Gracchus ,  L.  Lcn^ 
,  &  Servilius  jGlaucia  en  Syrie ,  poui 
rver  quel  effet  y  poduiroit  le  retour 
cmétrius. 

cmctrius  aiant  débarqué  à  Tripoli    ^-^J 
^rie  y  le  bruit  fe  répandit  que  c  étoif  &  il. 
nat  qui  l'avoit  envoie  prendre  pof^  ^''/o^^ 
►n  de  fes  Etats,  &  qu'il  étoit  bien/i^./ifc. 
u  de  Ty  foutenir.  Aullîtôt  on  regar-  ^^*"* 
Lupator  comme  un  homme  perdu,  5yr.f. 
ur  le  monde  Tabandonna  pour  pren-  ■'"^'"; 
.C  parti  de   Demetrius.  Eupator  & 
is ,  arrêtés  par  leurs  propres  foldatsr, 
[it  livrés  au  nouveau  venu ,  qui  les  fit 
irir.  Ainfi  Démétrius  fe  trouva  étabfi 
e  trône  fans  oppofition,  &  avec  une 
dite  prodigieufe.  -    -         ^ 

Tne  des  premières  aétions  de  fon  rçr*- 
,  fut  de  délivrer  les  Babyloniens  de 
rannie  de  Timarque  &  d'Héraclïde, 
avoient  été  les  deux  grands  favoffs 
niochus  Epiphane.  Ilavoit  fait  îe 
nier  Gouverneur  ,  &  le  fécond  Tr?- 
sr  de  cette  province.  Timarque  aiant 
ité  la  rébellion  à  fes  autres  crimes', 
nétrius  le  fit  mourir.  U  fe  contenta  de 
nir  l'autre.  Les  Babyloniens  eurent 
de  joie  de  fe  voir  délivrés  de  l'op- 
fion  de  ces  deux  frères  ,  qu'à  cette 
afion  ils  donnèrent  à  Içm  llibéxatcuc 


à 
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le  titre  de  Soter  ,  ou  Sauveuk  ;  qi/if 

porta  toujours  depuis. 

Alcime ,  qu  Antiochus  Eupator  avoit 
feit  Souverain  Sacrificateur  des  JuiÊ^ 
après  la  mort  de  Ménélas  y  n'aiant  pu 
être  reçu  parmi  eux  en  cette  qualité  >  pas- 
ce  qu'il  avoit  fouillé  la  fainteté  du  Sa* 
cerdoce  en  fuivant  les  ufages  proÊmes^ 
des  Grecs  fous  Antiochus  £pipl:ûine,ra- 
maffa  tous  les  Juifs  apoftats  >  qui  se* 
tpient  réfugiés  à  Antiocbe  après  avoir  été 
chafles  de  la  Judée  ^  &c  fe  mettant  à  leur 
tête  ,  il  vint  fupplier  le  nouveau  Roi  de 
les  défendre  contre  la  violence  de  Judas 
j6c  de  fes  fireres  ,  avançant  mille  calom- 
jnies  contr'eux.  Il  les  accufoit  d'avoir  tué 
tous  ceux  du  parti  de  Démétrius  qui 
étoient  tombés,  entre  leurs  mains  y  ôc 
-de,  l'avoir  contraint,  avec  tous  ceux 
qui  Taccompagnoient  ,  d'abandonner 
leur  pays,  pour  chercher  ailleurs  leur  fii- 
jcté.  Démétrius  ordonna  fur  le  champ  à 
Bacchide  Gouverneur  de  la  Méfopota- 
jnie  de  marcher  à  la  tête  d'une  armée 
dans  la  Judée  ;  &  confirmant  Alcime 
dans  fa  charge  y  il  le  joignit  à  Bacchide 
,dans  fa  commiffion,  par  laquelle  il  les 
chargcoit  tous  deux  du  foin  de  cette 
guerre.  Judas  diflîpa  tous  les  efforts  de 
cette  première  armée,  &  d^upe  féconde 
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Commandée  par  Nicanor.  Celui-ci,  irri- 
té de  la  dernière  défaite  des  troupes  de 
Syrie ,  &  indigné  de  ce  qu'une  poignée 
de  foldats  ofoit  tenir  tête  à  des  armées  fi 
nombreufès  &  fi  aguerries  ,  &  fachanc 
qu'ils  ne  mettoient  toute  leur  confiance 
pour  la  viâoire  que  dans  la  proteâion 
du  Dieu  d'Ifrael,  &  dans  lespromeilès 
faites  au  temple  où  il  étoit  honoré  ^ 
avoic  vomi  mille  blafphêmes  contre  le 
Dieu  d'Ifrael»  &  contre  fon  temple.  Il 
en  fut  bientôt  puni.  Judas  lui  livra  une 
(ànglante  bataille ,  ic  de  fon  armée  qui 
étoit  de  trente-cinq  mille  hommes ,  il  ne 
s'en  écbâpa  pas  un  feul  pour  porter  lef 
nouvelles  de  la  défaite  à  Antioche.  Le 
corps  de  Nicanor  fut  trouvé  parmi  les 
morts.  On  lui  coupa  la  tête  &  la  main 
droite  qu*il  avoir  étendue  contre  le  rem- 

Îde  en  menaçant  de  le  renverfer ,  &  oit 
es  mit  fur  une  des  tours  de  Jérufalem. 

Judas ,  après  cette  vidoire  complette  i 
aiant  quelque  relâche,  envoia  une  Am- 
baiTade  à  Rome.  Il  fc  voioit  continuel-- 
lement  attaqué  par  toutes  les  forces  de 
Syrie,  fans  pouvoir  raifonnablement 
compter  fur  aucun  Traité  de  paix.  Il 
ne  pouvoir  attendre  aucun  fecours  des 
peuples  voifins  ,  qui ,  loin  de  s'intcreflcr 
a  la  confexvation  de  la  nation  Juive  ^  itc; 
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.fengeoient,  de  concert  avec  les  Syrieof  f 
qufâ  rexcerminer.  Il  avoit  apptis  que  les 
•jKpmâins^  également  eftimés  poux  km: 
fuitic^  &  leur  valeur  »  étoient  tdajooES 
mets  à  fourenîr  les  nations  fbitdes  lioatu 
ïopprcffion  des  Rois  ^nt  la  poiflanûe 
leur  caufoit  de  Toaibnige,  Il  ibngea  donc 
jl  fiiire  alliance  avec  ce  peuple  j  pûiix  & 
Ibuteiiir  par  là  pfoteâion  contre  Jies  en* 
frepriiês  mjuftes  des  Syi^eas,  Ces'AmbiP 
^eux&  furent  très  bien  reçus  dû  Sénat» 
a.oa  j  fit  un> Décret  3  par  lei|tldi  coi  te-, 
fonnoiflbit  les  Juifs  ppur  anusÂ:  jiUiéf 
jjScs'Rpmainsi  ic  on  entroit  avec  cm 
jphns  une  ligue  défeniive.  Ils  obrikuent 
piéme  une  lettre  du  Sénat  i  Démétdiis; 

Sx  laquelle  on  lui  enjoignoit  de  iir  plut 
urmenter  les  Juifs  3  &  on  le  menaçoic 
de  la  guerre  s'il  continuoit  de  le  faire. 
Mais  y  avant  que  les  Ambafladeurs  fîifr 
fent  de  retour ,  Judas  étoit  mort. 

Dès  que  Démétrius  fut  la  dé&ite  8c 
Xà  mort  de  Nicanor ,  il  donna  à  Bacchi- 
.de  &  à  Alcime  pour  la  féconde  fois  le 
commandement  d'une  puiiTante  armée  > 
qui  étoit  Télite  de  toutes  fes  troupes  ^  8c 
les  envoia  en  Judée.  Judas  n  avoit  que 
trois  mille  hommes  avec  lui  quand  die 
j  arriva.  La  terreur  fe  mit  fi  fort  parmi 
^cux  J  que  tous  Tabandonnérem  à  la  réfei^ 
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ft  it  huit  cens  hommes.  Judas,  avec 
ce  petit  nombre ,  pdr  un  excès  de  râleur 
&  de  confiance  ,  etit  la  hardieife  de  ha^ 
.  tarder  le  combat  contre  Cette  nombreufc 
armée.  Il  y  périt ,  accablé  par  le  nom- 
bre. Sa  perte  fiit  pleurée  dans  tout  Jud« 
&  à  Jérafàlem  avec  toutes  les  marque^ 
de  la  plus  vive  douleur.  Le  gouvernement 
fiit  remis  entre  les  mains  de  Jonathas  ^ 
frère  de  Judas» 

Alcime  étant  mort  après  avoir  com- 
mis de  grandes  violences  contre  les  vrais 
I&aélites,  &  Bacchidc  aiant  repris  le 
chemin  d'Antioche ,  le  pays  demeura 
tranquille  3  &  ne  fut  point  tourmenté 
par  les  Syriens  pendant  deux  ans.  Appa» 
remment  que  Démétrius  avoit  reçu  la 
lettre  du  Sénat  en  faveur  des  Juifs  j  ce 
qui  l'obligea  de  rappeller  Bacchide. 

En   effet  Démétrius  ménageoit  cxtrê-AMM.5?44 
xnement  les  Romains  dans  ce  tems-là ,  pliyi.ilg^ 
&  fe  donnoit  de  grands  mouvemens  pour  «^^r 
les  engager  à  le  reconnoitre  pour  Koi , 
&  à  renouvellcr  le  Traité  fait  avec  les 
Rois  fes  prédéceffeurs.  Aiant  appris  que 
les  Romains  avoicnt  trois  AmbafTadeurs 
à  la  Cour  d'Ariarathe  roi  de  Cappadocc, 
il  y  envoia  Ménochare  un  de  fes  princi-: 
paux  Miniftres ,  pour  entamer  cette  né* 
gociation.  Trouvant  à  fon  retour ,  pax 
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le  rapport  qu'il  lui  fit  de  ce  qiii  s  etoît 
pafTé ,  que  les  bons  offices  de  ces  Amba& 
fadeurs  lui  étoietit  abfolumenc  néccfTaireS 
pour  y  réuffir ,  il  renvoia  encore  en  Pam- 
phylie^  &  enfuite  à  Rhodes,  les  aiTu- 
xer  qu'il  fe  conformeroit  en  tout  à  Icuf 
volonté)  Se  à  force  de  foUicitations  pre£ 
fantes  >  enfin  par  leur  moietl  il  obdtit  ce 
qu'il  vouloit  Les  RotK^ains  le  reconnu* 
rentpourRoi  de  Syrie, &  tenouvcllércitt 
les  Traités  faits  avec  cette  Couronne. 
AwiM*  î84î«  Pout  cultiver  leur  amitié,  il  envola 
PoZ^^.l!^  Tannée  fuivante  le  même  Ménochare  en 
g^^j^^^'  ,  ambaffade  à  Rome  conjointement  avec 
Svrf^TMg! quelques  autres.  Us  furent  chaînés  d'une 
Viod.  légat,  couronne  pefant  dix  mille  pièces  *  d'or, 
dont  il  faifoit  préfent  au  Sénat,  pour  lui 
témoigner  fk  reconnoiflance  des  bons  trai- 
temens  qu'il  en  avoit  reçus  pendant  qu'il 
ctoit  en  otage  à  Rome.  Ils  amenoient 
auffi  avec  eux  Leptine  &  Ifocrare  ,  pour 
les  leur  livrer  à  caufe  de  l'aflaffinat  d  Oc- 
tavius.  Céroit  ce  Leptine  qui  Tavoit  tué 
à  Laodicée.  Ifocrare  étoit  un  Grec, 
Grammairien  de  profeffion,  qui  s'étant 
trouvé  en  Syrie  dans  ce  rems-là ,  avoit  en 
toute  occafion  pris  à  tâche  de  juftifier 
cette  adion  également  lâche  &  injufte. 
Le  Sénat  reçut  les  Ambafladeurs  avec 

î  £lUs  valoUnt plus  de  dix  mille  p'ifioUs» 


S 
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tous  les  honneurs  ordinaires,  &  accep* 
ta  Je  préfent  qu'ils  apportoient  :  mais  il 
QC  voulut  point  entendre  ni  voir  deux 
hommes  vils^  objets  indignes  de  (a  colé-* 
ic ,  fe  réfervant  fans  doute  le  droit  d'exiy 
^9  quand  il  lui  plaitoit ,  une  fktisfac^ 
don  plus  édatantc  pour  le  meurtre  de  £on 
Ambaflàdeur. 

.  Ceft  à  peu  près  tlans  ce  tems-d.qu0 
D^écrius  >  comme  je  l'ai  marqué  aupa- 
lavant^  établit  Holopherne  fiirlc  trône  <le  *  "* 
Cap&adoce.  Il  en  fut  bientôt  cbaile  >  8c 
fè  refiigia  à  Antioche.  Nous  allons  voit 
jofqu'ou  il  porta  Tingratitude  à  l'égard  do 
jEbn  Bicn&iteur. 

Démétrius ,  qui  fe  trouvoit  fans  guer-  jj'***^*  '•^•i 
rc  &  fans  occupation ,  commençoit  à  jo/«^A."!i^ 
donner  dans  les  plaifirs,  &  menoit  une^'^'-'^-^- j. 
vieoifive,  &  d'une  bixarrerie  aflèz  fin- lo/Z-^'^ÎJ^ 
guliérc.  Il  fit  bâtir  un  Château  près  d'An-  •^">^"''  ^-  H- 
tiochc,  flanqué  de  quatre  bonnes  tours/''^*  *' 
U  s'y  renferma ,  pour  s'abandonner  tout 
entier  ,  d'un  côte  à  l'indolence  ne  vou- 
lant plus  entendre  parler  d'affaires ,  &  de 
l'autre  au  plaifir  de  la  bonne  chcre  & 
9XiTi  excès  du  vin.  Il  étoit  ivre  plus  de  la 
moitié  du  jour.  Les  requêtes  qu'on  lui 
vouloit  prcfenter  n'ctoient  point  reçues, 
la  juftice  n'étoit  point  adminiftréc ,  les 
affaires  d'Etat  languiffoieut  ;  en  un  tjçiot 
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c'étoit  une  fufpenfion  générale  du  gottr 
vcrncment ,  qui  fouleva  bientôt  tous  les 
cfprits  contre  lui.  11  fe  forma  une  conC- 
piration  pour  le  dépofer.  Holophemc, 
qui  demeuroit  à  Anrioche,  entra  dans 
cette  conjuration  contre  fon  Bienfaiteur^ 
{e  flatant  de  parvenir  à  la  Couronne  fi 
Tentreprife  rcu(îîflbit.  Elle  fut  découvcr-r 
t^-^Sc  Holopherne  mis  en  prifpn;,  Démér 
trius  ne  voulut  pas  lui  ôter  la  vie.  Il  ai- 
■**"'  ma'  mieux  le  garder,  pour  s'en  fcrvir 
dans  Toccaâon  contre  Âriarathe  roi  de 
Cappadoce ,  fur  la  Couronne  de  qui  il 
avoir  des  prétentions. 

PofyhànLeg.     Malgré  la  découverte ,  la  conjuration 
Appïan,  inUQ  hit  pas  ctemte.  Les  niecontens  ëtoient 

Syr.  pr  ;3«-foutenus  fous  main  par  JPtolémée  Philo- 

Jlthen,  t.  î«       ,  -ri  i 

paz.  1*1.  mctorqui  avoit  iur  le  cœur  les  mouve- 
Î.Aftf<:cfl&.  j^gj^5  que  s'étoit  donné  Séleucus  pour  lui 
jofeph.  An-  Ôter  TUç  de  Cypre,  &  par  Attale  &  Aria- 
ûq.  Uh,  ij.  jathe,  qui  cherchoient  à  fe  venger  de  la 
guerre  que  Démétrius  avoir  entreprifc 
coptr'eux  en  faveur  d'Holopherne.  Ces 
trois  Princes,  de  concert,  emploiérent 
Héraclide  pour  drefler  quelqu'un  à  jouer 
le  perfonnage  de  fils  d'Antioehus  Epipha- 
ne,  ?i.  pour  le  charger  des  prétentions  hé- 
réditaires à  la  Couronne  de  Syrie.  Cet 
Héraclide  avoit  été  ,  comme  je  l'ai  déj^i 
dit,  un  des  grands  f«^yoris  d*Antiochi|{{ 
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Epiphane,  &  Tréforicr  de  la  province 
de  Babyloae>  pendant  que  Timarquo 
Ion  frère  >  autre  Êivori  >  en  étoit  Gouver- 
iieur.  A  ravénement  de  Démétrius  à  la 
Couronne  y  les  deux  frères  aiant  été  con- 
VÛDCUS  de  malverffition  &:  d'autres  criw 
mes 3  Timarque  avoit  été  exécuté^  8C 
fautre  s'étant  fauve  étoit  allé  demeurer 
à  Rhodes.  Ce  fut  là  qu'il  travailla  à  for- 
mer lliomme  qu'on  vouloir  pour  le  def^. 
lèin  que  f  ai  marqué.  U  choiut  pour  cela 
un  jeune  homme  nommé  Bala,  de  bafle 
extraâion,  mais  fort  propre  à  jouer  le  rôle 
qu'on  lui  donnoit.  U  le  façonna ,  Se  l'inr 
ftniifit  bien  de  tout  ce  qu'il  faloit  dire  6c 
£dre. 

Quand  il  fut  bien  drefle ,  il  commen-  Am-m.  j«f f* 
ça  par  le  faire  reconnoîtrc  par  les  trois  ^^•^•^*  '^^^ 
Rois  qui  étoient  du  fecret.  Enfuirc  il  le 
racne  a  Rome ,  &  y  mène  auflî  Laodicc  , 
fille  véritable  d'Antiochus  Epiphane,  afin 
de  mieux  couvrir  Timporture.  A  force  de 
foUicitations  &  d'adrefle,  il  l'y  fait  auflî 
rcconnoître ,  &  obtient  un  Décret  du  Sé- 
nat en  ia  faveur ,  qui  non  feulement  lui 
permet  de  retourner  en  Syrie  pour  re- 
couvrer fcs  Etats ,  mais  qui  lui  accorde 
même  fbn  aflîftance  pour  cet  effet.  Quoi- 
que le  Sénat  vît  fort  bien  l'impofturc ,  & 
que  tout  çc  qu'on  lui  éiifhit  de  ce  Pté^ 
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tendant  nctoit  qu'une  pure  fiAion,  il 
^sntra  dans  tout  ce  qu'on  voulut  contre 
Démétrius  dont  il  étoit  mécontent,  &  fit 
ce  Décret  en  faveur  de  flmpolleur.  Avec 
cette  déclaration  des  Romains  pour  lui , 
il  n'eut  pas  de  peine  à  trouver  des  troupes. 
Il  fe  faifît  de  Ptolémaïde  dans  la  Palefti- 
nc  ;  &  là ,  fous  le  nom  d'Alexandre  fils 
d'Antiochus  Epiphane,  il  prit  le  titre  de 
Roi  de  Syrie,  &  plufieurs  ^cs  mécontens 
vinrent  l'y  trouver ,  &  fe  ranger  autour  de 
lui. 

Cette  nouvelle  fit  fortir  Démétrius  de 
fon  Château  &  de  fon  indolence ,  pour 
fonger  à  fe  défendre.  Il  affembla  tout  ce 
qu'il  purde  troupes.  Alexandre  de  fon  côté 
îirmoit  âuflî.  L'affiftance  de  Jonathas  é- 
tant  de  grande  confequcnce  dans  cette 
conjonéture ,  les  deux  partis  lui  faifbient 
leur  cour.  Démétrius  lui  écrivit  le  pre- 
mier, &  lui  envoia  la  commiflîon  de  Gé- 
néral des  troupes  du  Roi  en  Judée ,  ce 
qui  le  rendit  pour  lors  très  fupérieur  à 
tous  fes  ennemis. 

Alexandre  voiant  ce  qu'avoit  fait  Dé- 
métrius pour  Jonathas  ,  lui  fit  faire  aufli 
des  propofitions  pour  l'attirer  dans  fon 
parti.  Il  le  faifoit  Souverain  Sacrificateur, 
lui  accordoit  le  titre  £Ami  du  Roi ,  lui 
cnvoioit  une  robe  de  pourpe,  &  une 

couronne 
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couronne  d'or ,  marques  de  la  haute  dig- 
nité dont  il  le  revétoit  :  car  perfonne  ne 
portoit  alors  la  pourpre  que  les  Princes 
&  les  Nobles  du  premier  rang.  Dcmé- 
trius  ,  qui  en  eut.  avis  ,  enchérit  encore 
fur  lui  3  pour  s'aiTurer  <f  un  Allié  de  cette 
toiportance.  Mais ,  après  les  maux  qu'il 
avoit  faits  à  tous  ceux  qui  avoicnt  eu  à 
cœur  les  vrais  intérêts  des  Juife ,  &  à  toute 
la  nation,  en  général ,  ils  n'ofoient  fe  fier 
à  lui  3  &  réfolurent  de  traiter  plutôt  avec 
Alexandre.  Jonathas  accepta  donc  de  lui 
la  Souveraine  Sacrificature  ;  & ,  avec  Iç 
confentement  de  tout  le  peuple ,  à  la  fête 
des  Tabernacles  qui  arriva  peu  de  tems 
après ,  il  mit  les  habits  Pontificaux  3  & 
officia  comme   Souverain  Sacrificateur, 

La  place  avoir  été  vacante  fept  ans  de- 
puis la  mort  d'AIcime.  La  Souveraine 
Sacrificature,  qui  entra  alors  dans  la  fa- 
mille des  Afmonécns ,  y  demeura  jufqu  au 
tems  d'Hérode ,  qui ,  d'héréditaire  qu  elle 
avoit  été  jufques-là ,  en  fit  une  charge 
dont  il  difpolpit  à  fa  fantaific. 

Les  deux  Rois  s'étant  mis  en  campa- An.m.  j» 
gne  ,  Démétrius ,  qui  ne^manquoit  ni  de  ^^jc.  i 
cœur  ni  de  bon  fens  quand  le  vin  ne  lui 
troubloit  pas  la  raifon ,  remporta  la  vic- 
toire dans  la  première  bataille  :  mais  il 
p*en  tira  aucun  avantage.  Alexandre  eut 
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bienrot  de  nouvelles  troupes  ^  que  Im 
fournirent  les  trois  Rois  qui  Tavoienc 
prodatt  j  6c  qui  continuoicnc  à  le  fourfr 
nir  vîgoureufcment,  Aiant  avec  cela  Icf 
Romains  &  Jonarhas  pour  lui ,  il  fe  rcr 
leva  ,  Se  le  maintint  Les  Syriens  conri'* 
iiuoient  auffi  à  délèrccrj  parce  qu'ils  ne 
pouvoient  fupporter  Démétrias,  Ce  Prin- 
ce j  commençant  à  craindre  TilTue  de  cette 
guerre  >  envoia  à  Cnidc  ville  de  la 
Carie  fes  deux  fils  Démétrius  Se  An- 
tïochus  ,  pour  les  mettre  à  couvert 
en  cas  de  malheur.  Il  les  confia,  avec 
«ne  Ibmmc  d*argent  confidcrablej  aux 
foins  d'un  ami  qu'il  avoir  dans  cette 
villcj  afin  qucj  s  il  lui  arrivoit  quelque 
accident,  ils  pufTent  y  demeurer  en 
ftreté ,  &  y  attendre  quelque  conjono  i 
ture  favorable. 
An.M*  iSn*  Ceft  dans  ce  même  tems,  &c  peut- 
Arrj-C' ip- Êfre  à  Timitation  d'Alexandre  Bala  ^ 
qu'Andrifcus  joua  le  même  rôle  d'im^ 

{foftcur  en  Macédoine,  Il  s'ctoit  pour 
ors  retire  chez  Démétrius ,  qui  le  livra 
gf^ft  ^  ^    ^yjç    Romains  ^    pour  tâcher  de  fe  le5 

rendre  favorables. 

A^.M.  itîi.     Les   deiïï  concurrens   pour  la   Cou^ 

Av  Jc.ip.  ^^j^^ç   di;   Syrie  aiant   afiemblé  toutes 

leurs  irbupes,    en  vinrent  à   une    ba-: 

taiUc   dc^iTive.  D^abord  l'atlç   gauche 
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<fc  Déraétrius  enfonça  celle  de  Tcn- 
nemi  qui  lui  étoit  oppofée  ^  &  la  mit 
en  fiiice.  Mais^  s'étànt  trop  cchaufée 
à  la  poxirTuite ,  Êiute  ordinaire  dans  les 
batailles  &  qui  en  caufe  prefque  tou- 
jours la  perte  3  quand  elle  revint ,  elle 
trouva  la  droite ,  où  Démétrius  com- 
battoit  en  perlbmiè ,  battue ,  ôc  le  Roi 
tué  dans  la  déroute.  Tant  qu'il  avoit 
Àé  ai  état  de  foutenir  l'ennemi,  il 
c'avoit  rien  omis  de  ce  que  peuvent 
ia  bravoure  &  la  conduite  pour  pro- 
curer un  fuccès  plus  favoraole.  Enfin 
on  plia  >  &  dans  la  retraite  fon  cheval 
le  plongea  dans  une  fondrière,  où  ceux 

3m  le  poittfuivpicht  le  tuèrent  à  coups 
e  flèches.  Il  avoit  régné  douze  ans. 
Alexandre  ,  par  cette  vidoire ,  fe  trou- 
va maître  de  l'Empire  de  la  Syrie. 

Dès  qu'Alexandre  fe  vit  tranquille,  LMace 
il  envoîa  demander  en  mariage  a  Pto-^'^'"^*' 
lémée  roi  d*Egypte  Cléopatre  fà  fille. 
Elle  lui  fut  accordée,  &  fon  père  la 
conduifit  lui-même  jufquà  Ptolémaïde, 
où  £è  célébra  le  mariage.  Jonarhas  fiit 
invité  à  cette  fête.  Il  s'y  rendit ,  &  y 
fut  reçu  avec  toutes  fortes  d'honneurs 
de  la  part  des  deux  Rois. 

Onîas,  fils  d;Onias  III,  aiant  man-J^A/l^-^^j 
que  h  Souveraine  Sacrificature  après*  ^''"^' 
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la  mort  de  fon  oncle  Ménélas ,  s'étolfl 
retiré  en  Egypte.  Il  avoit  trouvé  le  fer 
crct  de  s'y  mettre  (î  bien  dans  Icipiic 
de  Ptolémée  Philométpr  $c  de  Cléopa^ 
tie  fa  fenime,  qu'il  éroit.  devenu  leut 
favori,  &  leur  plus  intime  confident; 
11  fe  fervit  du  crédit  qu'il  avoit  à  cette 
Cour  pour  obtenir  du  Roi  la  permiflion 
de  bâtir  un  temple  pour  Içs  Juifs  eR 
Jigypte,  comme  celui  de  Jérulalem, 
faflura^it  que  cette  fiiveur  attireroit^ 
nation  dans  fon  parti  contre  Antior 
chus  Epiphane  ;  il  obtint  en  mçme  temg 
que  lui  &  (es  defcendans  en  feroient  à 
perpétuité  Souverains  Sacrificateurs.  Lp 
grande  difficulté  étojt  de  faire  goûter 
cette  innovation  aux  J^uifea  à  qui  U 
J-oi  défendoit  d'offrir  des  facrifices 
ailleurs  que  dans  le  temple  de  Jérufar 
lem.  Il  vint  à  bout ,  non  fans  peine  ,' 
de  vaincre  leur  répugnance  par  un  en- 
droit dlfaïe,  où  ce  Prophète  prédit 
Iféu,  XIX.  f  et  événement  en  ces  termes  :  j4Îors  il 
H-Î.Î.  y  aura  cinq  villes  dans  t Egypte  qui 
parleront  la  langue  de  Canaan  ^  &  qui 
j,ureront  pat  le  Seigneur  des  armées^ 
JJunc  Centre  elles  .fera  appelUc  la  vilU 
4ufoleily  ou  Héliopolis,  Il  y  aura  er^ 
ce  temsdà  un  autel  du  Seigneur  au  ml^ 
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Seigneur  à  C extrémité  du  pays.  Ce  fera 
dans  t Egypte  un  Jîgne  &  un  témoigna-^ 
ge  pour  le  Seigneur  des  armées.  Car  ils 
Prieront  au  Seigneur  étant  accablés  par 
uux  qui  Us  opprimaient;  &  il  leur  eri" 
raiera  un  Sauveur  &  un  Grand  qui  les 
délivrera.  Alors  le  Seigneur  fera  connu 
de  t  Egypte  :  &  les  Egyptiens  connoitanrt 
k  Seigneur  :  Us  f  honoreront  avec  des  hof 
eies  &  des  ablations:  ils  lui  feront  leurs 
vaux  y  &  les  lui  rendront. 

L'événement  que  prédit  icilfaïe,eft 
des  plus  fingulicrs ,  8c  en  même  tems 
le  plus  éloigné  de  toute  vraifemblance. 
Rien  ïi*ctoit  interdit  plus  fcvéremcnt  aux 
Juifs  que  d'offrir  à  Dieu  des  Sacrifices 
dans  un  ancre  lieu  que  dans  le  temple 
bâti  par  fon  ordre  à  Jérufalem:  combfcn 
plus  par  conlcqucnt  de  bâtir  ailleurs  un 
autre  temple  3  fur  tout  dans  une  terre 
fouillée  par  Fidolatrie  la  plus  groflîcrc 
comme  l'Egypte ,  &  toujours  ennemie 
du  peuple  de  Dieu  ?  Cela  néanmoins  ar- 
riva exadement,  comme  Ifaïc  Tavoit 
prédit.  Je  n'entre  point  dans  l'explication 
détaillée  de  cette  prophétie ,  qui  me 
méneroit  trop  loin, 

Alexandre  Bala  fe  trouvant  paifible  An.m^38ç| 
poflcffeur  de  la  Couronne  de  Syrie  5  crut  Uv,  Epit 
qu'il  n'avoit  plus  rien  à  faire  qu'à  pren-/'^.  îo. 
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-$ufim.  U  îî-  are  tous  les  pUifirs  que  lui  fûurnifloiiH 
/ofcph.  M' l'abondance  &  le  pouvoir  où  il  étoit  pa 
t\q.  fit*  ij  venu.  Il  s'abandonna  donc  à  Ion  pan-i 
//Maccah.  cbant  naturel  a  <jui  le  porroit  au  luxCj 
X  ^7  ï5^      roifivetc,&  à  la  débaucha.  Il  laiiTa  cfr  '' 
^;^f;j?^^";ticrement  le  foin  des  affaires  à  fon  fa^ 
F^i-  }+*•      vori  nomme  Ammonitw.  Ce  favori  in^ 
folent  &  cruel  ^  fit  mourir  Laodicc  fœur 
de  Démérriusj  &  veuve  de  Perféc  roi 
de  Macédoine;  Andgone  fils  de  Dcmé- 
ttius  qui  croit  rcfté  en  Syrie  quand  on 
CQvoJa  les  deu3C   autres  à  Cnide',  enfin 
tous  ceux  dufang  roial  qu'il  put  trouver: 
afin  d'afTurcr  par  là  à  fon  Maître  la  pof 
feffion  de  la  Couronne  qu*il  avoit  ufur- 
péefur  eux  par  une  impofturc-  Cette  con- 
duite leur  attira  bientôt  la  haine  des 
peuples. 

DcmétrîuSj  Taîné  des  fils  de  Dcm^ 
tiius  >  ctoit  à  Cnide  3  &  commençoit 
à  entrer  dans  un  âge  capable  d'entrepren- 
dre &  d'agir.  Quand  il  eut  avis  de  cette 
haine  des  peuples  3  il  crut  roccafioixÊi- 
Tor^ble  pour  rentrer  dans  fcs  draits.  Lat 
thét^ç,  fami  chez  qui  U  denieiiroit» 
lui  fit  avoir  quelques  con^agnies  de 
Cretois  ,  avec  refqùpls  il  alla  débarquer 
en  Cilicie.  Il  y  vint  bientôt  aflcz  de  mé- 
contens  pour  en  faire  unie  armée  ^  avec 
laquelle  il  f^  rendit  nuatre  db  tout  ce 


iy$-là.  Alexandre  fe  réveilla ,  &  quitta 

n   ferrail  ^  pour  fonger  à  fes  affaires» 

laifla  le  eouvernement  d'Antioche  à 
iérax  de  a  Diodote  3  qui  eft  auffi 
»pellé  Tryphon>  &  fe  mit  à  la  tête  d'une 
rmée  qu'il  forma  de  toutes  les  troupes 
a'il  pue  aiTembler  :  &  fur  l'avis  qu'il 
it  qu  Apollonius  Gouverneur  de  Celé* 
pie  &  de  Phéni^e  s'étoit  déclaré  pour 
^itrius^  il  envoia  demander  du  fecours 

Ptolémée  (on  beau-pere. 

Apollonius  fongea  premièrement  à  ré* 
aire  Jonathas»  qui  demeuroit  attaché 

Alexandre  :  mais  il  y  réuifît  mal ,  Se 
ans  un  feul  jour  il  perdit  plus  de  huit 
lille  hommes. 

Ptolémée  Philométor ,  à  qui  Alexan*  Am.m.  58^1. 
re  s'étoit  adrelïé  dans  l'extrême  danger  ^'•'•^'  *^^* 
il  il  fe  trouvoit ,  vint  cnfiîî  au  fccours 
:  fon  gendre,  &  entra  avec  une  grofle 
mée  £ns  la  Paleftinc.  Toutes  lc$  viiieff 
li  ouvrirent  leurs  portes ,  félon  les  or- 
rcs  qu'elles  en  avoicnt  reçus  d'Alexan- 
re,  Jonathas  vint  le  joindre  à  Joppé,  & 

(uivit  à  Ptolémaïde.  En  y  arrivant. 
Il  découvrit  un  complot  qu'Apollonius 
roît  fofmé  contre  la  vie  de  Philométor. 
iomme  Alexandre  refufa  de  lui  livrer 
:  perfide,  il  conclut  qu'il  étoit  entré 
li-mêmc  dans  ce  complot,  &,  en  con* 
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ftqucnccj  il  lui  ôca  fa  fille,  la  donna  £ 
Dcmérrius  »  &  fit  un  Traité  avec  lui* 
par  lequel  il  s'engageoit  l  lui  aider  à  ro*^ 
monter  fur  le  trône  de  fon  pcrc. 

Ceux  d'Antioche ,  qui  haïflbient  mor* 
tellement  Ammonius^  crurent  quM  croit 
tcms  d  éclater,  L  aianc  découvert  dégui* 
ie  en  femme  ^  ils  le  facrificrent  à  leur  co- 
lère. Non  contens  de  cette  vengeance  ^ 

rilslè  déclarent  contre  Alexandre  même* 
&  ouvrent  leurs  portes  à  Ptolémcc>  Ils 
le  vouloicnt  même  prendre  pour  leur  roi, 

^Mats  ce  Prince  aiant  déclaré  qu'il  fc 
cont^ntoit  de  Tes  Etats  >  au  lieu  d'accep* 
ter  cette  offre  j  leur  recommanda  Dé- 
métrius  rhériricr  légitime  ^  qui  fur  en 
effet  mis  fur  le  trône  de  fes  ancêtres , 
Se  reconnu  par  tous  les  babitans, 
Alexandre,  qui  ctoitalors  en  Cilicic; 

'  marcha  en  diligence  avec  fes  croupes ,  Se 
mit  tout  à  feu  &  à  faiig  autour  d'Antio-: 
che.  Lu  deux  armées  fe  battirent.  Ale- 
xandre perdit  la  bataille,  &  s'enfuit  avec 
cinq  cens  chevaux  vers  Zabdicl*,  Prince 
Araoe  à  qui  il  avoir  confie  fes  enfans» 
Trahi  par  celui  en  qui  il  avoir  eu  le  plus 
'de  confiance,  on  lui  trancha  la  tête,  Sc 
dlc  fut  cnvoiée  à  Ptoléméc ,  qui  témoi- 
gna beaucoup  de  joie  de  la  voir.  Cette 
]oie  ne  fiit  pas  dç  longue  durée  :  car  il 
2  U  efinoffmiians  U  làvrc  dçi  MacçdbUs  EouIcudU 
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moutuc  peu  de  jours  après  d'une  bleflure 
qu'il  avoit  reçue  dans  le  combat.  Ainfi 
Alexandre  roi  de  Syrie  y  Se  Ptolémée  Phi- 
lomécor  roi  d'Egypte,  moururent  en  mê- 
me temsde  premier  après  avoir  régné  cinq 
ans,  &le  fécond  trcnte-cinq.  Dcmétrius, 
qui  étoit  parvenu  à  la  Couronne  par  cette 
vidoire ,  prit  le  furnom  de  Nicator,  qui 
veut  dire  le  Vainqueur.  La  fucceffion 
d'Egypte  fouffrit  plus  de  difficultés, 

s.  IV. 

Pkyfcon  époufe  Cléopatrt ,  &  monte  fur  le 
trône  d'Egypte»  Bimetrius  en  S  y  rie  ^ 
i abandonne  â  toutes  fortes  d^  excès.  Dio^ 
dotc^  furnomme    Tryphon,  fait  pro- 
clamer roi  de  Syrie  Antiochusjils  d*A- 
texandre  Bala  ,  puis  le  tue ,  &  prend 
fa  place,  llfefaifitpar  trahifon  dejo^ 
nathas  y  &  le  fait  mourir.  Démitrius 
entreprend  une   expédition  contre  les 
PartheSy  qui  le  font  prifonnier.  Cleo- 
pâtre  fa  femme  époufe  Antiochus  Sidéte^ 
frère  de  Dimétrius  ,  &  le  fait  monter  fur 
U  trône  de  Syrie.  Tryphon  efi  vaincu  , 
&  mis  à  mort.  Excès  de  folies  &  de  dé- 
bauches dans  Phyfcon.   Attale    Phi- 
lométor  fuccéde  à  Attale  f on  oncle  y 
&  U  fait  regretter  par  fcs  vices.    Il 
meurt    lui-même .   après   avoir  régné 
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Jmtian.  u\  Couronnc  fur  la  tête  dufikqu  ellca^ 
lih*^9  c^\*'  ^^  ^"^'  Comme  il  étoit  encore  en  baî 
d'autres  travaillèrent  à  la  procurer  à 
con  roi  de  la  Cyrénaïque  ,  frète  < 
Roi ,  &  Tenvoiérent  prier  de  venir  ; 
xandrie.  Réduite  par  là  à  la  néccl; 
fonger  à  fa  défenfe  y  Cléopatre  : 
nir  a  fon  (ècours  Onias  &  Dofitl 
vec  une  armée  de  Juifs.  Il  fc  i 
alors  à  Alexandrie  un  Ambafladcu 
main ,  nommé  Xhermus ,  qui , 
médiation,  amena  les  choies  à  i 
commodément.  On  convint  que 
con  épouferoit  Cléopatre  \  qu'il 
xoit  fon  fils  ,  qui  feroit  déclaré  h 
de  la  Couronne  •>  &  que  Phyfcoi 
roit  en  attendant  pendant  toute 
Il  n'eut  pas  plutôt  époufé  la  Rei 
pris  par   là  poffeflîon  de  la  Coui 
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fhyfcon  que  Ton  donne  à  ce  Prince, 
toit  proprement  un  fobriquct.  Celui 
|tt'il  prenoic  lui-même  écoit  Evcrgiu  , 
jui  fienifie  U  Bienfaiicur.  Les  Âlexan- 
Irins  le  changèrent  en  celui  de  Cacoer^ 
\iuy  qui  veut  dire  tout  au  contraire 
tn  homme  qui  fe  plait  à  faire  du  mal: 
Fiimom  qu'il  mérita  à  jufte  titre. 

En  Syrie  les  affaires  nalloient  gué- D/W.  £a£«< 
«s  mieux.  Démétrius ,  jeune  Prince  fans^^J^f'^^^f^ 
îxpérience ,  laiflbit  tout  faire  à  Lafthéne,   ^  Maecah 
jui  lui  avoit  procuré  les  Cretois  par  le  j'ofnhJjim' 
ccoiirs  defquels  il  ctoit  monte  lur  le'w-  tUt.  ij. 
TÔne.  C'étbit  un  homme  corrompu  &  ^^^* 
éméraire,  qui   fe  conduidt    (î    mal, 
ju'il  fit  bientôt  perdre  à  fon  Maître  le 
:œur  de  ceux  qui  lui  étoient  le  plus  né 
icffaires  pour  le  foutenir. 

La  première  faufle  démarche  qu'il  fit," 
c  fut  à  regard  des  foidats  que  Prolémée 
lYoit  mis  en  partant  dans  les  villes  ma- 
Itimcs  de  Pnénicie  &  de  Syrie  pour  ren- 
Kcer  fes  garnifons.  S'il  y  eût  laifTé  ces 
;amifons,  elles  lui  eufTent  beaucoup 
erri  à  augmenter  fes  forces.  Au  lieu  cfc 
es  gagner,  ou  du  moins  de  les  bien 
raiter,  fur  quelque  ombrage  qu'il  en 
:onçut ,  il  envoia  des  ordres  aux  troupes 
le  Syrie  qui  étoient  dans  les  mêmes  gar- 
lûfons  d'égorger  tous  les  foidats  Egyp- 

Ovj 
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été  contre  lui  ou  contre  fon  père 
dernières  guerres ,  &  punit  ae  m 
ceux  qu'on  put  faifir.  Quand  il  cr 
toutes  ces  exécutions  y  n'avoir  p 
nemis  à  craindre  ^  il  caiTa  la  plu 
partie  des  troupes ,  &  ne  garda 
Cretois,  &  quelques  autres  cor; 
gers.  Par-là ,  non  feulement  il  fe 
vieilles  troupes  qui  avoient  fervi 
père  &qui  s'afrea:ionnantà  luil 
maintenu  fur  le  trône  ,  mais  il  J 
ùs  plus  grands  ennemis ,  en  le 
le  feul  moicn  qu'elles  avoient  de 
Il  le  fentit  bien  dans  les  foulév( 
les  révolutions  qui  arrivèrent  dan 
Cependant  Jonathas ,  voiant 
ctoit  tranquille  en  Judée,  forma  1 
4Îe   délivrer  enfin  la  nation  d< 

Ju'elle  foufFroit  de  la  Citadelle 
îrecs  idolâtres  avoient  encore  i 
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lui  en  porta,  fe  rendit  à  Ptolcmaïdc,  Sc 
commanda  à  Jonathas  de  ïy  venir  trou- 
ver, pour  lui  rendre  compte  de  cette 
laffaire.  Jonathas  donna  ordre  de  pouflèr 
vivement  le  fîége  pendant  fon  abfcncc, 
&  partit  pour  le  rendre  auprès  de  lui 
avec   quelques-uns  des    Prêtres  &c  des 
principaux  d^  la  nation.  Il  porta  quan- 
tité de  préfens  magnifiques ,  &  il  adou- 
cit fi  bien  refprit  du  Roi  &  celui  de  fes 
Miniftres,  que  non  feulement  il  fit  rejet- 
ter  les  accufations  qu'on  avoit  formées 
contre  lui ,  mais  il  obtint  même  de  grands 
honneurs  &  de  nouvelles  grâces.  On  dé- 
chargea tout  le  pays  de  fon  Gouverne- 
ment  de  tous   impôts,  péages  &  tri- 
buts ,  pour  la  fbmme  de  trois  cens  ta-    Trois  cens 
lens ,  qu'il  convint  de  paier  au  Roi  en  for-  »»'^^*  ^^''*' 
me  d'équivalent. 

Le  Roi  étant  retourné  à  Antioche,  &  J"^'"''  ^^' 
continuant  de  s'abandonner  fans  mefure  /.  'Maccab. 
à  toutes  fortes  d'excès,  de  violences,  &^|j  %-i^, 
de  cruautés,  pouffa  à  bout  la  patience  jofeph,  An- 
des peuples,  de  forte  que  tous  les  fujets ^'J*/^'';  '^' 
fe  trouvèrent  difpofés  à  une  révolte  gé-  Âppian.  in 
nérale.     ^  TplJùv.lt 

Diodote ,  furnommé  cnfuite  Tryphon,  Strab  l  16. 
qui  avoit  autrefois  fervi  Alexandre  ,  &  ^ô^olJinEx- 
avoit  eu  le  Gouvernement  d'Antiochc  cerpt,  VaUs* 
avec  Hiérax ,  volant  ces  difpoiîtions  des^-  ^^^* 
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peuples  >  trouva  Toccafion  trè*  favora» 
bic  pour  entreprendre  un  coup  hardi: 
cctoit  de  fe  mettre  Ja  couronne  fur  la 
rcte  a  la  faveur  de  ces  dcfordres.  Il  ali 
en  Arabie  trouver  Zabdicl  ,  à  qui  était 
confiée  la  perfonnc  &  leducation  d^Au- 
tjocbus  le  fils  d'Alexandre.  11  lui  mit  de* 
vant  les  yeux  Tctat  des  aiFaircs  de  Syrie, 
lui  fit  Yoir  le  mécontentement  des  peu- 
i  |)les  8c  fur  tout  des  foldars ,  &  lui  repré- 
îcnra  vivement  que  Toceafion  ne  pouvoir 
ctre  plus  favorable  pour  établir  Antio* 
cbtfS  fur  le  trône  de  îbn  père.  Il  deman- 
da qu'on  lui  donnât  ce  jeune  Prince, 
pour  faire  valoir  fes  droits.  Son  plan  éroit 
ce  fèfervirdes  prérentions  d^Antiocbus 
jufqu'à  ce  qu*il  eût  détrôné  Dcmétrius  î 
&  cnfuitc  de  fe  défaire  de  ce  jeune  Prin- 
ce :»  &  de  prendre  la  couronne  pour  lui- 
S I  "-  même  ^  comme  il  fit,  Zabdiel  j  foit  qu'il 
pénétrât  fon  véritable  deflèin,  ou  quU 
ne  goûtât  pas  tout-à-fait  fon  plan ,  n  jr 
donna  pas  d'abord  les  mains.  Tryphon 
fut  obligé  de  demeurer  aiTez  lontems  au- 
près de  lui ,  pour  le  foUiciter  &  le  preflcr. 
Enfin,  à  force  d'importunités  ou  de  pré- 
fens  i  il  y  fit  confentir  Zabdiel  y  &  obtint 
ce  qu'il  demandoit. 
mm,  98^0.  Jonathas  preffoit  vivement  la  Citadelle 
^^.j.c.  w.  jg  Jcxufiikm*  mais  Yoiant  qu'il  n'avajfcj^ 


il 


i^oit  points  il  députa   vers  Démérrios^ 
pour  le  prier  de  retirer  la  gamifon  ,  qu'il 
ne  pouvoit  pas  chafTer  par  la  force.  Dé« 
métrius  y  qui  fe  trouvoit  alors  dans  un 
grand  embarras ,  caufc  par  les  tumultes 
tréquens  qui  arrivoient  à  Antioche  3  où 
Ton  avoituneaverfion  infupportablepour 
lui  &  pour  Ton  gouvernement ,  accorda 
a  Jonathas  tout  ce  qu'il  demandoit,  à 
condition  qu'il  lui  envoieroit  des  trou* 
pes  pour  châtier  les  mutins.  Jonathas  lui 
cnvoia  auflitôt  trois  mille  hommes.  Dès 
que  le  Roi  les  eut ,  fc  croiant  aflcz  fort 
pour  tout  entreprendre  ,  il  voulut  défar- 
mer  les  habitans  d'Antioche ,  &  ordon- 
na pour  cet  effet  qu'ils  euiTent  tous  à  ap- 
porter leurs  armes.  Ils  fc  foulevérent  att 
nombre  de  fîx  vingts  mille  hommes ,   & 
vinrent  inveftir  le  palais ,  dans  le  deffein 
de  tuer  le  Roi.  Les  Juifs  accoururent 
auflicôt  pour  le  dégager  ,  écartèrent  cette 
multitude  par  le  fer  &  par  le  feu,  brûlè- 
rent une  grande  partie  de  la  ville,  & 
ruèrent  ou  firent  périr  par  le  feu  près  de 
cent  mille  des  habitans.  Le  refte,  intimi- 
dé par  un  fi  grand  malheur ,  demanda 
la  paix.  Elle  leur  fut  accordée  ,  &  le  tu- 
multe cefla.  Les  Juifs ,  après  avoir  tire 
cette  terrible  vengeance  des  maux  que 
ceux  d'Antioche  avoicnt  faits  à/ Juda  & 


/i 
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à  Jcrufalem  ,  principalement  fous  le  ré-' 

fnc  d'Andochus    Epiphane  j  revinrent 
ans  leur  pays  chargés  d'honneur  &  de 
butin. 

Démétrius   continuant    toujours    frt 
cruautés  1  fa  tyrannie  ,  fie  fes  opprefïîons, 
fie  encore  mourir  plufieurs  perlonnes  pout 
la  dernière  fédition  ,  connfqua  les  biens 
de  plufieurs  ^  Se  en  chaiïa  un  grand  nom- 
bre dautres.  Tous  fes  fujets  en  conçu- 
rent tant  de  haine  &  d*animofitc  coiitïc 
lui  j  qu  il  ne  leur  manquoit  qu  une  oc- 
cafion  pour  éclater^  &  lui  faire  fcnrirles 
effets  les  plus  terribles  de  leur  vengeance- 
Maigre  les  promefles  qu  11  avoir  faites 
à  Jonathas ,   &  Jes  grandes  obligations 
qu'il  lui  avoir  du  fecours  qui  lavoit  faur 
vé ,  il  n'en  ufa  pas  mieux  avec  lui  qu'a- 
vec les  autres,  Croiant  déformais  pouvoir 
fc  palTcr  de  lui ,  il  ne  tint  pas  le  traite 
dontiletoit  convenu.  Quoique  la  fommc 
de  trois  cens  talens  lui  eût  été  paiée, 
il  né  laifla  pas  de  demander  tous  les  im- 
pôts ,  les  péages ,  &  les  tributs  ordinaires 
-avec  la  même  rigueur  qu'auparavant,  & 
avec  menaces  à  Jonathas  de  lui  faire  ta 
-guerre  s'il  y  manquoit. 
•     Pendant  que  les  chofes  étoient  dans 
'cet  état  chancelant ,  Tryphon    amena 
^^iSj^iie^  Annocbuls  îé  âls  d'Alexandre  > 
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fit  déclarer  par  tout  fcs  prétentions  k 
.  Couronne  par  un  Manifefte.  Les  fol-* 
its  que  Démétrius  avoir  caflés ,  &  uii 
rand  nombre  d'autres  mécotirens,  fe 
ngérent  en  foule  auprçs  du  Prétendant, 
:  le  proclamèrent  Roi,  Ils  marchèrent 
lUS  les  étendarts  contre  Démétrius ,  It 
ittircnt ,  &  lobligérent  à  fe  retirer  i, 
Beucie.  Ils  lui  prirent  tous  fes  éléphans, 
rendirent  maîtres  d'Antioche ,  y  pla- 
cent Antiochus  fur  le  trône  des  Rois 
e  Syrie ,  &  lui  donnèrent  le  furnom  de 
hos  y  qui  lignifie  le  Dieu. 
Jonathas,  mécontent  de  Tingratitude 
:  Démétrius,  accepta  Tinviration  qu'on 
li  fit  de  la  part  du  nouveau  Roi  pour 
engager,  dans  fes  intérêts.  Lui ,  &  fon 
nre  Simon ,  furent  comblés  de  feveursr. 
n  leur  envoia  une  commiflîon ,  qui  leur 
jnnoit  pouvoir  de  lever  des  troupes 
3ur  Antiochus  dans  toute  la  Célé-Sy- 
e  &  la  Paleftine.  Ils  formèrent  de  ces 
oupes  deux  corps  d'armée,  avec  leC- 
uels  ils  agirent  féparèment ,  &  rempor- 
rent  plufieurs  victoires  contre  les  enner 
lis. 

Tryphon  voiant  tout  au  point  où  il  le  i-  Maceal 
Duloit  pour  commencera  exécuter  le^J^Î^-Va 
rojet  qu'il  avoit  formé  de  faire  périr  hjeph  a 
.ntiochus,  &  de  prendre  pour  l>ui-mc-"^^.,o/^J 


/.  5<î.iiic  la  Couronne  de  Syrie ,  ne  ttdilvoîl  = 
i.  X/y.P'"^  d'obftacle  à  fes  deffeins  que  de  U  ■ 
part  de  Jonathas  ,   dont  il  connoiflbifi  e 
trop  la   probité  pour  tenter  même  de  b 
le  Faire  entrer  dans  fes  vues.    Il  réfoluc  e 
de  fe  défaire  >  à  quelque  prix  que  ce  (ut,  = 
d'un  ennemi  fi  redoutable.  Il  entra  donC    ' 
en  Judée  avec  une  armée ,  pour  le  pren- 
dre &  le  faire  mourir.  Jonathas,  de  fon 
côté  y  vint  audî  à  Bethfan  à  la  tête  de 
quarante  mille  hommes.  Tryphon  vil 
bien  qu  il  ne  gaeneroit  rien  par  la  force 
contre  une  armée  fi  puiffante.  Il  tâcha 
donc  de  l'attirer  par  de  belles  paroles  »  SC 
par  les  affurances  les  plus  vives    d'une 
amitié  fincére.  Il  lui  m  entendre    qu'il 
n  étoit  venu  là  que  pour  le  confulter  fut 
leurs  intérêts  communs  ,   &  pour  met- 
tre entre  fes  mains  Ptolémaïde,  qu'il 
avoit  réfolu  de  lui  donner  en  pur  don. 
Il  le  trompa  fi  bien  par  ces  proteftations 
d'amitié  &  ces  offres  engageantes ,  qu'il 
lui  fit  renvoier  toutes  fes  troupes  ,  à  la 
léferve  de  trois  mille  hommes ,  dont  il 
ne  garda  même  que  mille  auprès  de  fa 

f^erlonnc.  Il  envoia  les  autres  du  côté  de 
a  Galilée ,  &  fuivit  Tryphon  à  Prolé- 
maïde,  comptant,  fur  le  ferment  decç 
traître,  qu'il  en  feroit  mis  en  poffefllon.  Il 
n'y  fiitpas  plutôt  entré  avec  fes  mille  hom* 
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î$ ,  qu'on  en  ferma  les  portes.  On  fe 
fit  auffitôt  de  Jonathas ,  &  on  fie  main 
ffc  fur  tous  les  autres.  On  détacha  aufli 
même  tems  des  troupes  pour  aller 
iprendre  les  deux  mille  hommes  qui 
(\icnt  allés  en  Galilée.  Ils  avoient  dé- 
ea  avis  de  ce  qui  étoit  arrivé  à  Jona- 
a^  &  à  (k  troupe  dans  la  ville  de  Ptolé- 
aïde  ;  ic^  s'étant  exhonés  les  uns  les  au- 
:s  i  fe  bien  défendre ,  &  à  vendre  bien 
\t:  leur  vie ,  Tennemi  n  ofa  pas  les  a^ 
^er.  On  les  laifla  pafTer  3  &  ils  arri- 
nmt  tous  fans  aucun  mal  à  Jérufalem. 
Uaffliâion  de  ce  qui  venoit  d'arriver 
Jonathas  y  étoit  extrême.  Les  Juift 
pendant  ne  perdirent  point  courage. 
;  choifirentd'un  confentementuniverfcl 
mon  pour  leur  Général  ;  &  fur  le 
amp^  par  fes  ordres  ^  ils  fe  mirent  à 
ivailler  de  toute  leur  force  à  achever 
;  fortifications  de  Jérufalem  que  Jona* 
as  avoir  commencées.  Et  quand  on  ap« 
it  que  Tryphon  approchoit,  Simon 
archa  contre  lui  à  la  tête  d  une  belle 
mée. 

Tryphon  n  ofa  lui  livrer  bataille,  & 
t  encore  une  fois  recours  au  même 
tifice  qui  lui  avoit  fi  bien  réuflS  con- 
!  Jonathas.  Il  cnvoia  dire  à  Simon 
l'il  n  avoit  fait  arrêter  Jonathas  ,  que  CentmHU 
irce  qu'il  devoit  cent  talens  au  Roi  :  <^^«*- 


due  s'il  vouloit  lui  envoier  cette  (bmmel  ? 
&  les  deux,  fils  de  Jbnathas  en  ota^  ^ 
|your   lui  tépondre  de  la  fidélité  de  Uil(  s 
père  5  il  le    finroit  mettre    ep.  lihcak  * 
jQuoique  Simon  vît  bien  que  ce  n'èulk 
j^u'une  fisinte  >  cependant  9  pont  n'A- 
voir point  à  fe  reprocher  d*avoir  canl| 
U  mort  de  fon  firere  en  refiifàilt  de  ùm 
ce  quon  lui  («opofbit»  il  envoia  Tare 
gekit  &  les  deux  enfkns  de  Jonathas.  Lt 
traînt  ne  relâcha  point  ^ur  cela  fbnpo**; 
Ibnniét  :  mais  il  revint  une  fecbndcr  fiût 
en  Judée  avec  une  plus  erolle  aimée 
^u  auparavant  s  dass  le  deitein  de  nietoe 
tout  à  fèu  ^  à  iang.  Simon  le  c&toiadè 
^  près  dans  toutes  les  marches  &  contre*- 
ynarche$3  qu'il  prévint  tous  fèsdefleinii; 
&  robligca  de  le  retirer.  '. 

Tryphoii ,  à  fon  retour  au  quartier 
d*hiver  dans  le  pays  de  Galaad^  fit  moifrl. 
xir  Jonathas  ;  &  croiaht  après  cela  n  a«ii 
voir  plus  perfonne  à  craindre,  il  donnafor- 
dre  de  tuer  fecrettement  Antiochus.  Il  fit 
cnfuite  courir  le  bruit  qu'il  étoit  mort 
de  ia  pierre  ;  &  en  même  tems  il  (è  dé***. 
claraRoi  de  Syrie  en  fa  place.  Se  prit 
poiTeffion  de  la  Couronne.  Quand  Sin^on 
apprit  la  mort  de  fon  frère ,  il  envoia 
prendre  fes  os ,  les  enterra  dans  le  fépul- 
cre  de  fes  pères  à  Modin^  &  lui  fit  ériges 
iun.fuperbe  monumeat. 
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Tryphon  fouhaitoit  avec  padion  de  fc  Ah.m.  %%êi: 
fidrc  rcconnoitre  par  les  Romains.  Son  mod^^Jii 
nfiiipation  étoit  fi  chancelante  fans  cela>  3r, 

S'il  voioit  bien  qu'il  avoit  befoin  de  ce 
_)port  poui  fefoutenir.  Il  leur  cnvoià 
une  Ambafladc  magnifique,  quil  char- 
gea d'une  viâoire  d'or  du  poids  de  dix  ! 
mille  pièces  d'or.  Il  fut  U  dupe  des  Ro- 
mains. Ils  reçurent  la  ftatue ,  &  firent 
mettre  dans  l'infcription  le  nom  d'An- 
tiochus  qu'il  avoit  fait  alfaflîner ,  çon^mc 
£  elle  fuç  yepue  de  lui. 

Les  AnibaiTadeurs  que  Simon  envois^  ^-^^"^t 
ï  Rome  i  y  furent  reçus  bien  plus  hono-      *  '  '^^' 
xablement,  &  l'on  y  renouveJJa  tous  les 
Traités  faits  avec  fes  prédéceflTeurs. 

Démétrius  cependant  s'amufoit  à  {c^lod.inEsH 
ivertir  à  Laodicée,  Çz,  ^'abandonnoic^a^'j^^f  *** 
aux  plus  infâmes  débauches,  fans  de-  ^-^faccah^ 
venir   plus  fage  par  Tadverfité ,  &  fans  ;.  xiv.^'^s- 

3u'il  parûtmêmefentir  lemoinsdumon-4»- 
e  fes  malheurs.  Comme  Tryphon  avoit r;,^^  ni,',  i^] 
donné  aux  Juifs  un  jufte  fujet  de  s'oppo-^^'i^-  '«• 
fer  à  lui  &  à  fon  parti ,  Simon  envola  à 
Démétrius  une  couronne    d'or ,  &  des 
^mbafladeurs  pour  traiter  avec  lui.  Ils 
obtinrent  de  ce  Prince  la  confirmation  dq 
la  Sacrificarure   &  la  Principauté  pouc 
Simon  ,  l'exemtion  de  toutes  fortes  d^ 
ttibats  &  4'i"^pû^^  ^  ?^?Ç  ^^^  amniftit 
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ler.  j^cs  rarincs  aianc  inonae  prciq 
rOricnt,  &  fubjugué  tous  les  pa 
fie  qui  font  entre  Tlnde  &  TEu] 
ceux  des  habitans  de  ces  pays-J 
étoient  defcendus  des  Macedoni( 
pouvant  fbuârir  cette  ufurpationj 
gueil  &  l'infolence  de  leurs  ne 
maîtres ,  preflbicnt  extrêmement 
trius  par  des  ambaflades  réitérées  c 
fc  mettre  à  leur  tête,  raffuroicE 
foulévcment  général  contre  les  P 
&  promettoient  de  lui  fournir  a 
troupes  pour  chaffer  ces  ufurpate 
recouvrer  toutes  les  provinces  de  T 
Plein  de  ces  efpérances  il  entrcpr; 
cette  expédition ,  &  paffa  TEu] 
laiflant  Tryphon  en  poflcffion  de 
grande  partie  de  la  Syrie.  Il  co 
qu  étant  une  fois  maître  de  rOriei 
ce  furcroit  de  puiflance  il  feroit  ] 
Afaf  à  {on  rerniir  de  réduire  ce  reh 


Ï>ES  SUCCESS.  D'ÂLEt AND.      )  )  ^ 

Îu'il  en'  tira  ,  il  défit  plufîeurs  fois  les 
*arthes.  Mais  à  la  fin,  fous  prétexte  de 
traiter  avec  lui ,  ils  l'attirèrent  dans  une 
cmbiiicade^  où  il  fut  fait  prifonnier  y  &c 
toute  fon  armée  taillée  en  pièces.  Ce  fut 
pur  ce  coup-là  que  TEmpire  des  Partkes 
Rétablit  d'une  manière  fi  ferme  ^  ou  il  fe 
feurint  enfùite  pendant  plufieurs  tiécles , 
&  devint  la  terreur  de  tous  £ès  voifins  i 
jufqu  a  aller  de  pair  avec  les  Romains 
même ,  pour  la  force  des  armes  &  la  ré? 
putaticm  des  exploits  militaires. 

Le  Roi  qui  régnoit  alors  fur  les  Parthes^ 
étoit  Mithridate  fils  de  Priapatius  ^  Ftin* 
ce  brave  &  fage.  On  a  vu  comment  Au 
(ace  avoit  fondé  cet  Empire  :  comment 
fon  fils  Arface II  lavoit  établi  &  fixé  pat 
an  Traité  de  paix  avec  Antiochus  lo 
Grand.  Priapatius  étoit  fils  de  ce  fécond 
Arface  ,  &  il  lui  fuccéda  :  il  portoit  auflî 
k.nom  d'Atface  ,  qui  a  été  commun  à 
fous  ceux  de  cette  maifon.  Après  avoir 
xégné  quinze  ans  y  il  laifTa  la  Couronne 
en  mourant  à  Praate  fon  fils  aîné  ;  ÔC 
celui-ci  la  laiflTa  à  Mithridate  fon  frère  , 
préfërabiement  *  à  fes   propres  enfàns , 


a  Non  'mulco  pofl  decef- 
fic  ,  txaûijLi  'fiiiis  reliais-, 
^utbut  prsvctius  »  fracri 
po:i(Timum  Mitbridaci ,  inr 
i|iif  vinntit-TirQt  reli*: 


quic  împerium  :  plus  rcgi«i 
qààm  patrio  dabeci  no»i- 
ai.iatus  j  pociurqUf  ^patriip 
quàih  libecis  coACHleadum* 


jfeulemcnt  qu'il  cftroi.  Ce  Mith 
Je  Roi  des  Parthes  entre  les  . 
qui  tomba  Démétrius. 
.  Ce  Prince,  après  avoir  fiib 
Médcs  ,  '  les  Elyméens ,  les  P 
Saéfcriens,  pouffa  encore  fes  < 
jufques  dansTInde,  &au  de-li 
ncs  de  celles  d'Alexandre  :  & ,  aj 
^éf*it  Démétrius,  il  s*aflujettii 
Babylonie  &c  la  Méfopotamie  : 
que  Ton  Empire  eut  depuis  c< 

Sour  bornes  l'Euphrate  à  Tpcçi 
Toricnt  le  Gange. 
.  U  mena  Démétrius  Ton  prifor 
toutes  les  provinces  qui  tcnoic 
pour  le  Roi  de  Syrie ,  dans  la  ^ 
obliger  à  fe  foumettre  à  lui  en  1 
pcant  celui  qu'ils  avoient  regard 
(eur  libérateur  réduit  à  un  état 
(i  honteux.  Après  cela  il  le  trait 
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:cr  dans  fon  parti.  Cet  homme  na- 
cmcnt  brutal  &  cruel  avoir  caché 
èfauts  avec  foin  fous  les  apparences 
suceur  &  de  bonté ,  tant  qu'il  avoic 
voir  befoin  de  chercher  à  plaire  aux 
les  pour  venir  à  bout  de  lès  defTeins 
tieu3c  Quand  il  fe  vit  en  pofTeilion 

Couronne  i  il  dépofa  un  perfonna- 
ni  le  génoit  3  &  le  livra  fans  con- 
:e  à  to  mauvais  pencbans.  Plufïeurs 

l'abandonnèrent ,  &  vinrent  en  af- 
rand  nombre  fe  donner  à  Cléopatre. 
déferrions  ne  grofliffoient  pas  pour- 
aflèz  fon  parti  pour  la  mettre  en  état 

foutenir  par  elle-même.  Elle  crai^ 
r  auffi  que  le  peuple  de  Séleucie  ne 
rrât  à  Tryphon ,  plutôt  que  de  fou- 
un  fîége  pour  l'amour  d'elle.  Elle  fit 
:  propofer  à  Antiochus  Sidéte  >  frère 
émétrius,  de  s'unir  avec  elle,  &  pro- 
11  ce  cas  de  l'époufer ,  &  de  lui  pro- 
:1a  Couronne.  Car,  quand  elle  ap- 
que  Démétrius  avoir  epoufé  Rhodo- 
,  elle  en  fut  fi  outrée  qu'elle  ne  gar- 
lus  de  mefurcs ,  &  réfolut  de  cher- 
de  l'appui  par  un  nouveau  mariage, 
enfans   étoicnt  encore  trop   jeunes 

foutenir  le  poids  d'une  couronne 
celante  5  &  elle  n'étoit  pas  de  carac- 
à  xclfcîler  tçaucoup  leurs  droits. 


-Alexandre  Bala ,  pour  les  mett 
vert  des  révolutions  qu'on  apprcl 
&  qui  arrivèrent  effcdivement  j 
on  la  dit  plus  haut.  Aiant  accep 
fies  de  Cléopatrc  ;,  il  prit  le  titr< 
de  Syrie. 

IJ  écrivit  à  Simon  une  lettre  , 

plaignoit  de  rinjufte  ufiirpation 

phon  ,   dont  il    fe   promettoit 

bientôt  vengeance,  Pour  Tengaj 

fes  intérêts ,  il  lui  faifoit  de  gran 

çeffions ,  &  lui  en  faifoit  efpérei 

grandes  encore  quand  il  fçroit  m 

Je  trône, 

Ah.m.is^t      En  cfFet,  au  commencement 

V*if^''î  née  faivantc,  il  fit  une  defcente 

XV,  I  -4f.    nvec  une  armée  de  troupes  étrange 

^^/ipA*  W    *^^^^  P'^^^  ^  ^*  ^^^^^  ^"  ^^^^ 
tiq  xi((,  iJL  l'Afie  Mineure ,  &  dans  les  Iles  :  i 

^  *'*  ftvoir  époufé  Cléopatre ,  &  joint 


I :^  J-  ^-.- 
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eur ,  laflces  de  fa  tyrannie ,  le  quitte- 
nt,  &  vinrent  groflîr  l'armée  d'Ântio- 
as ,  qui  fe  trouva  alors  monter  jufqu'i 
[Vingts  mille  hommes  d'infanterie,  SC 
lit  mille  chevaux. 
■  :  Tryphon  n'avoit  pas  de  quoi  lui  faire 
lÉtc.  Il  fe  retira  à  Dora  ,  ville  proche  de 
Prolémaïde  en  Phénicie.  Antiochus  l'y 
tflîéçta  par  mer  &  par  terre  avec  toutes 
fc  forces.  La  place  ne  pouvoir  pas  tenir 
lontems  contre  une  fi  puiflanre  armée. 
Tryphon  fc  fauva  par  mer  à  Orthofie  , 
autre  ville  maritime  de  Phc  nicie  :  &  de 
U  aiant  gagné  Apamée  où  il  étoit  né ,  il 
(rfiit  pris,  &  on  le  fit  mourir.  Ainfi  An- 
tiochus mit  fin  à  cette  ufurpation ,  & 
monta  fur  le  trône  de  fon  pcre ,  qu'il  oc- 
cupa neuf  ans.  Sa  paflîon  pour  la  chafTc 
lui  fit  donner  le  furnom  de  Sidéu  ou  /e 
Chaffiur^  du  mot  Zidah  ,  qui  fignifie  la 
même  chofe  dans  la  langue  Syriaque. 

Simon ,  établi  dans  la  Souveraineté  de 
[a  Judée  du  confentement  général  de  la 
lation  ,  crut  devoir  envoier  des  Am- 
3afladcurs  à  Rome  pour  y  être  reconnu 
Ibus  ce  titre,  &  pour  renouveller  les  an- 
:icns  Traités.  Ils  y  furent  très  bien  reçus, 
fe  obtinrent  tout  ce  qu'ils  demandoient. 
Le  Sénat,  en  confequence,  fit  écrire  par 
e  Conflil  Pifon  à  Ptolémée  roi  d'Egypte, 

Piij 
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à  Attale  roi  de  Pcrgame ,  à  Arîarat&e 
de  Cappadoce  ,  à  *  Démétrius  roi  de 
rie ,  à  Mithridatc  roi  des  Parthes  ,  ai 
bien  qu'à  toutes  les  villes  Se  à  tous  kt 
Etats  de  la  Grèce ,  de  VAfic  Mineure  A£| 
des  Iles  ,  avec  qui  les  Romains  étoienlf 
en  alliance  >  pour  leur  notifier  que  leés 
Juifs  étoient  leurs  amis  &  leurs  alliés^  SdL 
cpi'ainfi  ils  n'entreprifTent  rien  à  leur  pc6i. 
judice. 

Comme  Antiochus  n'avait  accordé  î 
Simon  une  alliance  fi  avantageuiè  quo 
forcé  par  le  preffant  befoin  où  il  fc  trou-;, 
voit  pour  lors,  &  contre  l'intérêt  de  TE-;, 
rat  auffibien  que  contre  la  politique  do; 
fes  prédéceiTeurs ,  la  lettre  des  Romains: 
ne  l'empêcha  pas  de  fe  déclarer  contre. 
Simon ,  maigre  toutes  les  promeflcs  ma?i' 
gnifiques  qu'il  lui  avoit  faites ,  &  d'en-; 
voier  en  Judée  des  troupes  fous  la  con- 
duite de  Cendébée  ,  qui  fiit  vaincu  dans 
une  bataille  par  Judas  &   Jean  fils  de 
Simon. 
An.m.  ^S6g.     Il  y  avoit  fept  ans  que  Phyfcon  régnoit 
Jufiin,L\i'.^^  Egypte.  L'hiftoire  ne  raporte  rien  de 
€ap.  s.         lui  pendant  tout  ce  tcms-là  que  fes  vices 
ccr^r.*r«/«]"^onftrueux  ,  &  fes  cruautés  déteftablcs, 

*  Cette  lettre  fut  adreffé  \  parce  que  les  Romains  n'«. 
à  Déme'trius ,  quoiau*ilfuL  j  voient  recornu  ni  Tryphont 
prifonnier  çhci  lesParthcs^  \  ni  Antiochus  Sidétc* 
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i  guçrcs  eu  de  Prince  Ci  perdu  de  Athen.  1.4. 
:he  y  &  en  même  tems  Ci  cruel  &  fi  J^^;  i^tjf. 
naire.  Tout  le  reftc  de  (a  conduite  VaLMaxl 
uflS  mcprifable,  que  fes  vices  étoient  ^*  ?'  ^'  *'  *• 
:  car  il  faifoic  &;  difoit  en  public  ! 

travagances  d'enfant:  de  forte  quil  ^ 

i  en  même  tems  le  mépris  &  la  j 

de  fes  oeuples  au  dernier  degré.  I 

liérax,  fon  premier  Miniftre,  il  eut 
failliblement  détrôné.  Cet  Hiérax 
ne  à  Antioche ,  &  c'étoit  le  même 
,  (bus  le  régne  d'Alexandre  Bala» 
uvemement  de  cette  ville  avoit  été 
conjointement  avec  Diodote  ,  fur- 
tté  cnfuite  Tryphon.  Après  la  révo- 
1  qui  arriva  en  Syrie,  il  fe  retira  en 
te  y  entra  au  fetvice  de  Ptolémée 
XVI,. &  devint  bientôt  fon  premier 
cal  &  fon  premier  Miniftre.  Com-  . 

étoit  brave  &  habile  »  en  fàifant 
paier  les  troupes ,  &  en  réparant 
in  gouvernement  fage  &  équitable 
xites.  que  fon  Maître  faifoit ,  &  en 
évenant ,  ou  y  remédiant  autant  qu'il 
x>ic  poflîble  ,  ii  avoit  eu  jufques-là 
onheur  ôc  radreflfe  d'entretenir  la 
pillitç  dans  cet  Etat. 

ais ,  dans  les  années  fuivantes,  foit  Ah.m.  ^ut. 
iérax  fût  mort,,  ou  que  la  prudence ^^•^•^*  *^^* 

fageffe  de  ce  premier  Miniftre  ne 
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ÎuflTent  plus  arrêter  la  folie  du  Prîncdi  * 
»  affaires  d'Egypte  allèrent   plus  mal  *^ 
^ue  jamais.  Phyfcon  fit  mourir  fans  fu-  *- 
jet  la  plupart  de  ceux  qui  avoient  le  plus  ■ 
témoigne  de  zélé  à  lui  procurer  la  Cou*  • 
xonne  après  la  mort  de  fon  frère,  &  à  la  ' 
lui  conîerver  enfui  te.      thénéc  met  de  ce 
nombre  Hiérax  ,  mais  fans  en  marquer  le 
téms.  Il  fit  encore  mourir,  ou  du  moins 
bannir ,  la  plupart  de  ceux  qui  avoienC 
été  en  faveur  fous  Philométor  fon  frerc, 
ou  qui  avoient  feulement  eu  des  emplois  • 
fous  lui  ;  &  en  lâchant  fcs  troupes  étran- 
gères ,  à  qui  il  permettoit  de  pilkr  &  de 
tuer  comme  il  leur  plaifoit ,  il  jertoit  fi 
fort  la  terreur  dans  la  ville  d'Alexandrie, 
ue  la  plupart  des  habitans,  pour  éviter 
a  cruauté ,  prirent  le  parti  de  fe  retirer 
dans  les  pays  étrangers  ,  &  la  ville  de- 
meura prefque  déferte.   Pour  les  rempla- 
cer »  quand  il  s'aperçut  qu'il  ne  lui  reftoit 
plus  que  des  maifons  vuides  ,  il  fit  pur 
olier   dans  tous  les  pays  du   voifinage, 
qu'on  feroit  de  grands  avantages  à  ceux 
qui  voudroient  venir  s'y  établir ,  de  quel- 
que nation  qu'ils  fuffent.  Il  fe  trouva  aA 
ez  de  gens  que  ce  parti  accommodoit.' 
On  leur  donna  les  maifons  abandonnées, 
&  on  leur  accorda  tous  les  droits ,  pri- 
vilèges ,  &  immunités ,  dont  jouifToicnc 


?. 


le 


[Jts  anciens  cicoiens ,   &  la  ville  fe  re-i 
peupla. 

Cfomme ,  parmi  ceux  qui  avoient  quit- 
té Alexandrie  ,  il  y  avoir  quautiré  de 
grammairiens  >  de  philofophes ,  de  géo- 
mètres ^  de  médecins  j  demuficiens,  & 
d'autres  maîtres  de  fciences  &  d'arts  libé- 
raux ,  il  arriva  de  là  que  les  fciences  & 
les  beaux  arts  commencèrent  à  renaître  en 
Grèce»  dansl'Afie  Mineure ,  dans  les  Iles, 
en  un  mot  par  tout  où  ces  illuftres  réfu- 
giés les  portèrent.  Les  guerres  continuel- 
bs  des  fuccedèurs  d'Alexandre  avoient 
prefqiie  éteint  les  fciences  dans  tous  ces 
pays-là^  &  elles  feroient tombées  abfbla- 
ment  parmi  ces  troubles,  fi  elles  n'a  voient 
trouve  de  la  proteâion  fous  ks  Ptolé- 
mèes  à  Alexandrie.  Le  premier  de  ces 
Princes  ,  par  l'établiflèmcnt  de  fon  Mu- 
[eon  oè  il  entretenoit  des  Savans ,  &  pat 
la  fondation  de  fa  belle  Bibliothèque  > 
ivoit  attiré  chez  lui  prefque  tour  ce  qu'il 
f  avoit  d*habiles  gens  en  Grèce.  Le  fécond 
8c  le  troifième  aiant  fuivi  en  cela  les  tra-; 
:es  du  Fondateur,  Alexandrie  étoit  de- 
venue la  ville  du  monde  où  les  fciences 
ic  les  arts  libéraux  étoient  le  plus  cultir- 
^és ,  pendant  que  prefque  par  tout  ail- 
eurs  ils  étoient  absolument  négliges.  La 
plupart  des  habitans  de  cette  grande  ville 


gagner  leur  vie ,  tut  de  lé  mettre 

gner  ce  qu'ils  favoicnt.  Ils  y  oi 

donc  des  écoles,  & ,  comme  la  i 

les  preflbit,  ils  cnfeignoicnt  à  b< 

ché  ,  ce  qui  groffiffoit  beaucoup  j 

bre  de  leurs  écoliers.  Par  ce  moi 

arts  &  les  fcienccs  commencèrent 

vre  dans  tous  les  endroits  de  leur 

fion,  c'eft  à-dire  dans  tout  ce  qi 

appelions  l'Orient  ;  précifèmeni 

même  manière  qu'elles  fe  font 

vellces  en  Occident ,  à  Toccafic 

prife  de  Conftantinople  par  les  T 

Cic.  infomn.     Juftcment  dans  le  tems  que  1< 

jéihen.  /if.gers  venoient  en  foule  repeupler 

&  ^i?*  ^r  ^'^^'  ^*  Scipion  l'Africain  le  jci 

pag,s'^^.  '   Mummius,  &  L.  Métellus  y  ai 

^.Val.  Max.^Q  Rome  en  ambafladc.   Cétoit 

l>/ôrf.lc^,îllxime  des  Romains  d'cnvoier  ibu^ 

^**  ambaffades  chez  leurs  allies ,  po 

Are*   rnnnntflanrp  i4f>  l/^nrc    â-flTairioc 
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trois  des  plus  grands  hommes  de  TÉtar. 
Ils  avoicnc  ordre  y  comme  je  l'ai  die  ail- 
Icurç  >  de  paflèr  en  Egypte ,  en  Syrie ,  en 
A  fie,  6c  en  Grèce  •,  &  de  voir  en  quel  état 
(tpient  les  affaires  de  tous  cqs  pays-là  : 
d^examiner  comment  on  y  obfervoit  les 
Traites  qu'on  avoir  faits  avec  eux  ^  &  de 
remédier  à  tous  les  défordres  qu'ils  y  trou- 
vcroient.  Ils  s'acquittèrent  de  leur  com- 
miflion  avec  tant  d'équité ,  de  juftice ,  & 
d'habileté,  &  rendirent  de  fi  grands  (èr- 
vices  à  ceux  à  qui  on  les  avoir  envoies  , 
en  remettant  Tordre  parmi  eux,  &  en 
accommodant  leurs  diffcrens ,  que  ,  dès 
qu'ils  furent  de  retour  à  Rome  ,  on  y  vit 
arriver  des  ambalTades  de  tous  les  en- 
droits où  ils  avoient  pafle  ,  qui  vcnoient 
remercier  le  Sénat  de  leur  avoir  envoie 
des  perfonnes  d'un  fi  grand  mérite ,  & 
dont  ils  ne  pouvoient  trop  louer  la  fageC 
fc  &  la  bonté. 

Le  premier  endroit  où  ils  allèrent, 
fuivant  leurs  inftruûions ,  fut  Alexandrie, 
Le  Roi  les  y  reçut  avec  une  grande  ma- 
gnificence. Pour  eux ,  ils  l'affedoient  fi 
peu  ,  qu'à  leur  entrée ,  Scipion ,  qui 
ctoit  le  plus  grand  Seigneur  de  Rome  , 
n'avoit  avec  lui  qu'un  ami ,  c'ètoit  le 
philofophe  Panctius  ,  &  cinq  domefti- 

P  vi 
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qucs.  On  *  comptoic ,  dit  un  Hiâorîen^ 
non  Ces  domeftiques ,  mais  fcs  viâoircs; 
&  on  reftimoit ,  non  pour  fon  or  &  fon 
argent,  mais  pour  fes  vertus  &  fes  quali- 
tés pcrfonnelles.  Quoique,  pendant  tout^ 
le  fejour  qu'ils  y  firent ,  le  Iloi  leur  £îc  ' 
fervir  à  table  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
recherché,  ils  ne  toucboient  jamais  qu'aux 
mets  les  plus  (Impies  &  les  plus  communs, 
méprilànt  tout  le  refte  qui  ne  fert  qu'à  a& 
foiblir  refprit  auffibien  que  le  corps.  Tel- 
le étoit  encore  en  ce  tems-là  la  modéra- 
tion &  la  tempérance  des  Romains  :  mais^ 
le  luxe  &  le  fafte  en  prirent  bientôt  la 
place. 

Quand  les  Ambafladcurs  eurent  bien 
vu  Alexandrie ,  &  réglé  les  affaires  qui 
les  y  amenoient,  ils  remontèrent  le  Nil 
pour  vifiter  Memphis ,  &  les  autres  par- 
ties de  l'Egypte.  Ils  virent  de  leurs  pro- 
pres yeux ,  ou  par  des  informations  faites 
lur  les  lieux  mêmes ,  le  grand  nombre  de 
villes,  &la  multitude  prodigîeufe  dTia- 
bitans  que  contenoit  cet  Etat;  la  force 
tue  lui  donnoit  fa  fituation ,  la  fertilité 
:c  fon  terroir ,  &  tous  les  autres  avanta- 


i 


a  Càm  per  focios  &  ex- 
teias  pnrcs    irer   faceret  , 

numcrabautur  j  ncc  c^uaii- 


tum  auri  &:  argeiui ,  fej 
quaiunm  anipliciidinis  omis 
rpcum  fcriet ,  alUmabatur. 
Val.  Max. 
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gés  dont  il  jouifïbir.  Ils  trouvèrent  qu'il 
ny  manquoit  rien  pour  le  rendre  puillant 
&  formidable ,  qu'un  Prince  qui  eût  de 
la  capacité  &  de  l'application  :  car  Phyf^ 
con ,  qui  y  régnoit  alors ,  n  étoit  rien 
moins  qu^un  Roi.  Il  ne  fe  peut  rien  de 
plus  pitoiable  que  l'idée  qu'il  leur  don^ 
na  de  lui  dans  toutes  les  audiences  qu'ils 
en  eurent.  Pour  fa  cruauté  ^  ià  barbarie  ^ 
(bn  luxe,  &  Tes  autres  vices ,  j'en  ai  déjà 
dit  quelque  chofe  >  &  je  ferai  obligé  dans 
la  (uite  d'en  donner  de  nouvelles  preu- 
ves. Son  corps  répondoit  affez  à  la  laideur 
de  fon  anr\e.  On  a  ne  pouvoit  gucres  en 
voir  un  plus  contrefait.  Il  étoit  de  pe- 
tite taille  i  &  avec  cela,  fon  ventre  étoit 
d*une  fi  énoftiie  gtoffeur,  qu'il  n'y  avoi  t 
point  d'homme  qui  pûc  l'embrafler.  Ceft 
cette  groffeur  de  ventre  qui  lui  fit  donner 
le  fobriqi^t  de  Phyfcon.  Sur  un  fi  vilain 
corps,  il  portoit  une  ctofc  fi  claire,  qu'ion 
en  voioit  toute  la  difformité.  Il  *  ne  pa- 
ie i/ToJt  jamais  en  public  eue  fur  un  char> 


aQuâm  crucntusdvibus, 
um  ridicutus  Romanis  fuie, 
lut  caim  6c  yuIcu  defor- 
mis^  &  ftatnra  brevis  >  & 
(agina  ventris  non  homiiri 
fed  belluc  /hnilis.  Quam 
fioedicacem  niniia  fubtilicas 
pcrhrcidae  vcftis  augcbat, 
prorfus  qiiali  aAu  inipicien- 
(Uprzberentur ,  quacomni 
^io  0€ci|lt4nda  pudib\m-; 


d>  yiro  er-ini.  Jufiin,  lié* 
30.  cap,  8. 
*  On  lit  dans  Athénée  t 

2x<wifl»y«.  L'Interprète  a. 
traduit  :  Pedibus  Hic  nuR« 
quam  ex  rcgia  prodibar,  fed 
pcrpctuoScipionc  fubnixuss 
au  lieu  de  j  nid  propcet  Sci« 
pionem* 
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ne  pouvant  porter  cette  mafle  de  cbaît.  j 
qui  étoit  le  fruit  de  fon  intempérance  i  \ 
hnon  lorfqu  il  fe  promena  avec  Scipioiu 
Auflî  celui-ci ,  fe  tournant  vers  Panctius, 
lui  dit  à  l'oreille  en  fouriant  :  Les  Alexan- 
drins nous  ont  l'obligation  de  voir  marcher 
à  pie  leur  Roi. 

Il  faut  avouer^  à  la  honte  de  la  roiauté; 
^  ^ue  la  plupart  des  Rois ,  dont  nous  par- 
lons aàuellement,  deshonoroient ,  non 
feulement  le  trône ,  mais  l'humanité  mê- 
me ,  par  les  vices  les  plus  aflFreux.  On  cft 
rifraié  de  voir  dans  cette  longue  lifte  de 
Rois  dont  j'ai  raporté  jufqu  ici  Thiftoire, 
combien  il  y  en  a  peu  qui  foient  dignes 
de  ce  nom.  Quelle  comparaifbn  de  ces 
monftres  de  diflblution  &  de  cruauté  avec 
Scipion  l'Africain  l'un  des  trois  Ambafla- 
deurs  de  Rome ,  qui  étoit  un  prodige  de 
fageffe  &  de  vertu,  telle  qu'on  la  pou- 
voit  trouver  parmi  des  payens.  Aufli  Ju- 
ftin  dit-il  de  lui ,  que  pendant  qu'il  vifi- 
t®it  avec  curiofité&  confidéroit  les  rare- 
tés d'Alexandrie ,  il  éroit  lui-même  le 
Ipeélacle  de  toute  la  ville.  Dum  infpicit 
urbzm  ,  fpeclaculo  AUxandrinis  fuit* 
An.m.  ^%6c,  Attale  roi  de  Pcrgamc  mourut  environ 
^^}.  c-  *5^  dans  le  tems  dont  nous  parlons  ici.  Son 
cjp.  4.  neveu ,  qui  portoit  le  mcme  nom  ,  &  qui 
WZ.15  fucfjrnommé  Philométor?,  lui  fuccéda. 


fag. 
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^omme  ce  dernier  étoit  en  bas  âge  quand    P/««.  « 
iDinéne  fon  perc  mourut,  il  avoir  étés/^*'*^'^*^ 
ous  la  tutcle  de  fon  Oncle,  à  qui  la  Cour-  ^'^od.  in  ^ 
onnc  fut  auffi  laiflèe  par  le  tcftament^lj/jyol 
î'Euméne.  Attale  donna  à  fon  Neveu  la 
neilleure  éducation  qu'il  put  ^  & ,  en 
i^ourant  lui  laifla  le  trône,   quoiqu'il 
îût  lui-même  des  fils  :  procédé  très  rare 
ic  très  louable,  la  plupart  des  Princes  ne 
rongeant  pas  moins  à  tranfmettre  la  Cou- 
ronne à  leur  poftérité ,  qu'à  fe  la  confer- 
ver  à  eux-mêmes  pendant  leur  vie. 

Ce  fut  un  malheur  pour  le  roiaume  de 
Pergame.  Philométor  le  gouverna  de  la 
manière  du  monde  la  plus  extravagante 
&  la  plus  pemicieufc.  A  peine  fut-il  fur 
le  ttône  ,  qu'il  le  fouilla  du  fang  de  fes 
plus  proches parens,  &  des  meilleurs  amis 
de  fa  maifon.  Il  fit  égorger  prefque  tous 
ceux  qui  avoicnt  fervi  avec  une  extrême 
fidélité  fon  père  &  fon  oncle  ,  fous  pré- 
texte que  les  uns  avoient  tué  fa  mère  Stra- 
tonice,  qui  étoit  morte  de  maladie  dans 
un  âge  fort  avancé  >  &  les  autres  fa  fem- 
me Bérénice ,  morte  d'un  mal  incurable 
qui  lui  étoit  furvenu  fort  naturellement. 
Il  en  fit  mourir  encore  d'autres ,  fur  des 
foupçons  rout-à-fait  frivoles  :  &  leur  mort 
cntraînoit  celle  de  leurs  femmes,  de  leurs 
enfans,  &  de  toute  leur  famille.  Il  faifoit 
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faire  ces  exécutions  par  des  troupes  étraiï^ 

gères  au'il  avoir  fait  venir  exprès  de  chez 

les  barbares  les  plus  fauvaees  &  les  plus 

cruels,  pour  en  faire  les  inftrumcns  de  fon 

énormebarbarie. 

Api^s  avoir  ainfi  mafTacré  &  facrifîc  i 
f&  fureur  les  plus  honnêtes  gens  de  fon 
roiaume ,  il  cefla  de  fe  montrer.  On  ne 
le  vit  plus  paroitre  dans  la  ville ,  ni  man- 
ger en  public.  Il  mit  un  habit  ufc ,  laiffa 
croîtr  t  fa  barbe  fans  en  prendre  aucun 
foin,  fit  tout  ce  que  faifoicnt  dans  ces 
tems-là  les  perfonnes  accufèes  d'un  crime 
capital  3  comme  s'il  eût  voulu  par  là  re- 
Vonnoître  les  crimes  qu'il  venoit  de  con>i 
îiiettre. 

De  là  il  pafla  à  d'autrps  efpéces  de  fo-' 
lie.  Il  abandonna  le  foin  de  toutes  ks  af- 
faires, fe  retira  dans  fon  jardin,  s'y  mie 
à  bêcher  lui-même ,  &  y  fema  toutes  for- 
tes d'herbes  venimeufès  aufS  bien  que  des 
bonnes:  puis  empoifonnant  les  bonnes 
du  fiic  des  méchantes,  il  les  envoioit  ain- 
£1  en  préfent  à  (es  amis.  Il  paffa  dans  ces 
extravagances  cruelles  tout  le  refte  de 
fon  règne ,  qui ,  heureufement  pour  fcs 
fujets ,  ne  duta  pas  lontems  s  car  il  ne  fut 
que  de  cinq  ans. 

Il  s'étoit  mis  en  tête  d'exercer  le  mé- 
tier de  fondeur.  Il  forma  le  projet  d  uo 
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hlonumenr  de  cuivre  pour  fa  mercj  & ,  \h.m.  5»7»« 
un  jour  d'été  que  la  chaleur  étoir  exceflî-^^*'*^'  **^ 
YC,  pendant  qu'il  travailloit  à  en  fondre 
le  métal ,  il  lui  prit  une  fièvre  chaude  qui 
l'emporta  au  bout  de  fept  jours ,  &  déli- 
vra fes  fujets  d'un  abominable  tyran. 

Il  avoit  fait  un  teftament,  par  lequel  ^  ^^''J-  '* 
il  inftituoit  le  peuple  Romain  fon  héri-  tior.iib.z* 
ticr.  Eudéme  de  Pereame  porta  ce  tefta-  ^''P:  *?•  ,., 
ment  a  Kome.  L  Article  dont  il  s  a^it  ctoïc  3^ .  cap.  4.  ^ 
exprimé  en  ces  termes.  Que  le  peuple  ^l^^iY^atèrc, 
Romain  soit  héritier  de  mes  biens,  nb.  x.  cap.  4 
Dès  qu'on  en  eut  fait  la  lecture,  Tibé-  ^J^'^'^i'/^ 
rius  Gracchus  Tribun  du  peuple  ,  tou-  Oro[AÙ>.%^ 
jours  attentif  à  fc  concilier  la  faveur ,  fai-  '^ûtrôp^.4 
fit  cette  occafîon ,  &  étant  monté  fur  la  Valer.Max, 
Tribune  aux  harangues,  il  propofa  une^**''"^'** 
Loi  qui  portoit,  que  tout  l'argent  comp- 
tant qui  reviendroit  de  la  fucceffion  de 
ce  Prince  feroit  diftribué  aux  pauvres  ci- 
toiens  qui  feroient  envoies  en  colonies 
dans  le  pays  légué  au  peuple  Romain  , 
afin  qu'ils  euflcnt  de  quoi  s'établir  dans 
leurs  nouvelles  pofleffions ,  &  fe  pourvoir 
des  outils   néccflaires  à  l'agriculture.  Il 
ajouta ,  que  quant  aux  villes  &  aux  ter- 
res qui  étoient  de  la  domination  d'Attale^ 
il  n'appartenoit  pas  au  Sénat  d'en  ordon- 
ner ,  &  qu'il  en  laiflèroit  la  difpofition  au 
peuple  :  ce  qui  choqua  extrêmement  le 
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Sénat.  Ce  Tribun  fut  tué  peu  de  tetn**:  i 
après.  - 

.w.M.  5871.  Cependant  Ariftonic,  qui  fe  difoit  de  ; 
«ui'i^  famille  roiale,  travailla  à  s'emparer 
des  Etats  d'Attale.  En  effet,  il  étoitfils 
d'Euméne,  mais  né  d'une  courtifanne.  Il 
n  eut  pas  de  peine  à  engager  dans  fôn 
parti  la  plupart  des  villes ,  parce  qu  el- 
les étoient  accoutumées  de  lon^e  main 
à  être  gouvernées  par  des  Rois.  Quelque^ 
villes,  par  la  crainte  des  Romains,  le- 
fbfcrent  d'abord  de  le  reconnoitre  :  mais 
elles  y  furent  contraintes  par  la  force. 

Am.m.  5873.      Comme  fon  parti  fe  fortifioit  de  jour 
Av.J.C.  131.       .  1      «  '^     •  •/  ' 

CA  jour,  les  Romams  envolèrent  contre 

lui  le  Conful  Licinius  Craffus.  On  a  re- 
marqué qu'il  poffédoit  (î  parÊiitemenc 
tous  les  dialedes  de  la  langue  grecque , 
qui  formoient  comme  cinq  langages  dif- 
férens,  qu'il prononçoit  fes  arrêts  félon 
la  langue  particulière  de  ceux  qui  plai- 
djoient  devant  lui ,  ce  qui  le  rendit  fort 
agréable  à  tous  les  peuples  de  l'Afie  Mi- 
neure. Tous  les  Princes  voifins  alliés  du 
Peuple  Romain  ,  les  Rois  de  Bithynie  , 
de  Pont ,  de  Cappadoce  ,  de  Paphla- 
gonie  ,  joignirent  leurs  troupes  aux  fîen- 
nés. 

An.m.  5874-      Malgré  de  fi  puiflans  fecours  ,  aiant 
Ar.J.C.  130.  /^        I  V       ^  u  r 

engage  mal-a-propos  un  combat,  ion 
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Li'il  commandoit  alors  en  qualité 
mfui  y  fut  mife  en  déroute ,  &C 
)rifonnicr.  Il  évita  la  honte  d  c- 
au  Vainqueur  par  une  mort  qu'il 
ui-niême.  Sa  tête  fat  portée  à 
:  >  qui  fit  enterrer  fon  corps  à 

onful  Perpenna  ,  qui  avoir  fiic- 
Craffus  i  vengea  bientôt  fa  mort, 
couru  en  Afîe ,  il  livra  un  com- 
iftonic ,  défît  entièrement  fon  ar- 
ffiégea  peu  après  lui-même  dans 
ce ,  &  enfin  le  fit  prifonnier.  Tou- 
jrygie  fe  fournit  aux  Romains, 
partir  pour  Rome  Ariflonic  far  An.m.  387? 
qu'il  chargea  de  tous  les  tréfors'^^^'J'^*  **^ 
.  Manias  Aquilius,  qui  venoit 
ommé  Conful ,  fe  hâta  de  venir' 
fa  place  ,  pour  terminer  cette 
&  lui  ravir  l'honneur  du  triom- 
trouva  Ariftonic  parti  y  &  peu  de 
rès  Perpenna ,  qui  s'étoit  mis  en 
,  mourut  de  maladie  à  Pergamc. 
s  mit  bientôt  fin  à  cette  guerre 
it  duié  près  de  quatre  ans.  La  Ly- 
Carie ,  l'Hellefpont ,  la  Phrygie, 
ot  tout  ce  qui  compoloitle  roiau- 
ttale ,  fut  réduit  en  province  de 
e  Romain  fous  le  nom  commun 
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Le  Sénat  avoit  ordonné  qu'on  dttmU 
rftla  ville  de  Phocée ,  qui  s'écoit  déclarée 
contre  les  Romains ,  Se  dans  la  guerre 
dont  on  vient  de  parler,  Ôc  auparavant 
dans  celle  contre  Antiochus.  Les  habi'* 
tans  de  MarfoUe,  qui  étoit  une  colonie 
de  Phocée ,  touchés  du  danger  de  leurs 
Fondateurs ,  comme  s'il  fc  fût  agi  de  leur 
propre  ville,  députèrent  à  Rome  pour 
implorer  en  leur  faveur  la  clémence  du 
Sénat  &  du  peuple.  Quelque  jufte  que 
fût  leur  indignation  contre  Phocée ,  ils 
ne  purent  refufer  fa  grâce  aux  vives  fol- 
licirations  d'un  peuple  pour  lequel  ils 
avoient  anciennement  une  extrême  con- 
fidération ,  &  qui  s'en  rendoit  encore  plus 
digne  par  la  tendre  reconnoiflance  qu'il 
témoignoit  pour  fes  pères  &  fes  fonda- 
teurs. 

La  grande  Phrygie  fut  accordée  à  Mi-; 
thridate  Evergéte  roi  de  Pont,  en  récom- 
penfe  du  fecours  qu'il  avoit  donné  aux 
Romains  dans  cette  guerre.  Mais  après  fa 
mort  ils  l'enlevèrent  à  fon  fils,  (  c'eft  le 
grand  Mithridate  )  &  la  déclarèrent  libre; 

Ariararhe  roi  de  Cappadoce ,  qui  étoit 
mort  dans  cette  même  guerre,  avoit 
laifTé  fix  enfans.  Rome ,  pour  récompen- 
fer  dans  ks  fils  les  fervices  du  père ,  ajou- 
ta à  leurs  Etats  la  Lycaonie  &c  la  Cilicie« 
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Ils  trouvèrent  dans  la  Reine  Laodicc, 
non  une  merc,  mais  une  cruelle  njarâtrc. 
Pour  s'adurer  à  elle  feule  raurorité>  elle 
fit  jpérir  par  le  poifon  cinq  de  fes  encans ^ 
&le  {ixiéme  auroit  eu  le  même  iorc^  & 
fes  proches  ne  Tavoient  enlevé  aux  mains 
parricides  de  cette  Mégère ,  dont  les  peu- 
ples vengèrent  bientôt  les  crimes  par  une 
mort  violente. 

Manius  Aquilius ,  de  retour  à  Rome  ,  An.  m 
reçut Thonneur  du  triomphe.  Ariftonic,*^^*^'^ 
après  y  avoir  été  donné  en  (pedacle  au 
peuple,  (ut  con.iuit  dans  la  prilbn^  où 
on  i  étrangla.  Telles  furent  les  fuites  du 
teftîunçnt  du  Roi  Attale. 

Mithridate ,  dans  la  ictorc  qu'il  écrivît 
dans  la  fifite  à  Arfaçe  roi  des  Parthes  5 
^ccufc  Içs  Romains  *  d'avoir  fuppofé  un 
faux  teftament  d* Attale  ,  pour  fruftrer 
Ariftonic  fils  d'Eumcne  du  roiaumç  de 
fon  père  qui  lui  apparrenoit  de  droit: 
mais  c'çft  un  ennemi  déclaré  qui  les  char»» 
ge  de  ce  grief.  Ce  qui  eftplus  étonnant, 
ceft  qu'Horace,  dans  une  de  fes  odes, 
femble  faire  ce  reproche  au  peuple  Ro^ 
piain,  &c  infinucr  que  c'cft  par  fraudç 
qu'il  avoit  eu  cette  fucccflion  : 

a  SimuUrp  impio  ccib«  hohiuni  more  yer  criura^ 
iQeucp  ,  6Iium  Ç)us  (  JBu-  piium  du^er^'.  Afiid  ^^h 
meols)  Arihonicum,  quii  Uu/i,  infragnif 


f^triiun  re^oiun  fcuvcuc^ 


r 
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Tforat.Oi.  Ncque  Attali 

Ignotus  hères  regiam  occupavi* 

Cependant  il  ne  refte  dans  l'hiftoire  êXf 
cune  trace  de  brigue  fecrette  ni  de  ibili- 
icitation  de  la  part  des  Romains. 

J'ai  cru  devoir  raporcer  fans  intenup^ 
tîon  toutes  les  fuites  de  ce  teftamenc  Je 
reprends  maintenant  le  fil  de  lliiftoire* 

§.V. 

AntiochusSidéte  ajjîcge  Jean  Hyrcan  dam 
Jérufnlem  ,  &  reçoit  la  ville  a  capitU" 
lation.  Il  porte  la  guerre  contre  ks 
Parthes  ,  6*  y  périt.  Phraate  ,  roi  des 
Partkes  ,  eji  vaincu  à  fon  tour  par  ks 
Scythes,  rhyfcon  exerce  d^horrihks 
cruautés  en  Egypte,  Une  révolte  géni-^ 
rak  t'oblige  d^en  fortir.  Clcopatre  fa 
première  femme ,  eJl  remife  fur  le  trône. 
Elle  implore  le  fecours  de  Démétrius^ 
&  efi  bientôt  obligée  de  quitter  f  Egypte» 
Phyfcony  retourne  ^  &  recouvre  fon 
roiaume.  Par  fon  moien ,  Zébina  chaf* 
fe  du  trône  Démétrius ,  qui  efi  tué  bien* 
tôt  apris.  Le  roiaume  efi  partagé  erure 
Cléopatre  femme  de  Démétrius  &  Z<- 
bina.  Celui-ci  ejl  vaincu  &  tué.  Antio^. 
çhui  Gfypus  mont^fur  le  trône  dcSy^, 
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lie.  Lt  fameux  Mithridau  commence  à 
régner  dans  le  Pont.  Mort  de  Phyfcon. 

Simon  aiant  été  tué  par  trahifon  aw-^îJ^>^ 
avec  deux  de  Tes  cnfans ,  Jean ,  un  antre  "  /.'jifa/cJ! 
de  fcs  fils,  fumommé  Hyrcan ,  futpro--^y'^  ^^ 
clamé  Souverain  Sacrificateur  &  Prince  n^^^ni.  j^. 
des  Juifs  à  la  place  de  fon  perc.  C'eft  f '^'^f '^^^f; 
ici  que  finit  Thiftoire  des  Maccabées.        * 

Antiochus  Sidéte,  roi  de  Syrie,  fit 
toute  la  diligence  poflîblc  pour  profiter 
de  l'avantage  que  lui  donnoit  la  mort 
de  Simon,  &  s'avança  à  la  te  te  d'une 
puifTante  armée  pour  réduire  la  Judée  , 
&  la  réunir  à  l'Empire  de  Syrie.  Hyrcan 
fiit  obligé  de  fe  renfermer  dans  Jérufa- 
1cm.  Il  y  foutint  un  long  ficc^e  avec  un 
courage  incroiable.  Réduit  enèn  à  la  der- 
nière extrémité  faute  de  vivres ,  il  fit  fai- 
re au    Roi  des  ouvertures  de  paix.  O» 
n'ignoroit  pas  dans  le  camp  Tctat  on  il  fe 
trouvoit.  Ceux  qui  approchoicnt  du  Roi 
le  preflbient  de  profiter  de  Toccafion  qu'il 
avoir  en  main  pour  exterminer  la  nation 
Juive.  Ils  lui  repréfentoient ,  remontant 
à  des  fiécles  éloignes ,  qu'ils  avoicnt  été 
chaflés  d'Egypte  comme  des  impics ,  haVs 
des  dieux  &  déteftcs  des  hommes  :  qu'ils 
Étoient  ennemis  de  tout  le  refte  du  gcnr^ 
bymaina  puifcju'ils  naveienc  de  coni- 


snèritoient  bien  que  les  autres  ] 
trairaflent  auffi  avec  le  mètri 
leur  rendiflent  haine  pour  haij 
niffentenfemble  pour  les  extern 
dore  de  Sicile ,  aufli  bien  que 
dit  que  ce  fut  par  un  pur  effet 
ncrofité  &  de  la  clémence  d* 

3ue  la  nation  Juive  ne  futpas  çj 
étruitc  dans  cette  occafion. 
Il  voulut  bien  entrer  en  T 
Hyrcan.  On  convint  que  ics  afl 
droient  leurs  armes ,  que  les  for 
de  Jérufçilem  feroient  raféés, 
paicroit  au  Roi  un  tribut  pour , 
pour  les  autres  yilles  que  les  Jui 
hors  de  Ja  Judée  ;  ^  la  paix  fu 
à  ces  conditions,  Antiocbus  a 
demandé  qu'on  rebâtît  la  Ci! 
Jérufalem  ,  &  vouloir  y  mettn 
tîifon  :  mais  Hyrcan  n'y  voulut 
frnrir.à  raille  dp«j   maiiv   nii'ni 


) 
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Mtoa  mieux  paicr  au  Roi  la  fomme  de 
cinq  cens  talcns,  qui  lui  fut  demandée  .^^^'^ 
Cû  équivalent.  La  capitulation  s'exécuta  ;  *"* 
&  pour  ce  qui  ne  pouvoit  pas  s'exécuter 
fiir  le  champ ,  on  donna  des  otages ,  en- 
tre lefquels  il  y  avoit  un  frère  d'Hyrcan. 

Scîpion  l'Africain  le  jeune  étant  allé  Aviuc!^. 
commander  en  Elpagne  pendant  la  guer-    iipu  .Uv^ 
ïc  de  Numance,  Antiochus  Sidéte  lui^**'^'* 
cnvoia  de  riches  &  magnifiques  préfcns. 
D'autres  Généraux  en  auroient  profité  en 
le  les  appropriant.  Scipion  les  reçut  en 

Sublic ,  aflîs  fur  fou  Tribunal ,  à  la  vue 
c  toute  l'armée  •,  &  ordonna  qu'on  les 
mît  entre  U^  mains  du  *  Queftcur ,  pour 
en  récompenfer  les  Officiers  &  les  f  oldàts 
qui  fedimngueroient  dans  le  fervice.  Ccft 
à  de  pareils  traits  qu'on  reconnoit  une 
ame  noble  &  géncreufe. 
Démétrius  Nicaror  étoit  retenu  de-  A^^^r'!?/ 

fws  piuueurs  années  en  captivité  par  les  juftin.  ub. 
^arrhes  dans  l'Hyrcanie  ,  où  rien  ne  lui  ]^*//&'/}^ 
inanquoit  que  la  liberté  :  mais  fans  elle  eaju  i. 
tout  le  refte  n'eft  rien.  Il  avoit  fait  quel-  ^^p;!''^'^* 
qucs  tentatives  pour  fe  la  procurer ,  &  VaL  Max. 
pour  retourner  dans  fon  roiaume.  Elles  ^^^jifilea^iih. 
fiircnt  toujours  inutiles.  Il  fut  arrêté,  à  ç.  p^£-  ^j®* 
deux  différentes  reprifes,  dans  le  milieu  ^^^/^'^^/^ 
df  (à  fuitci  &  pour  toute  peine  on  l'a-  ^  i^^i-  54t- 

r  Le  Quefliur  UqU  U  IréCoricr  df  l'armée. 
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jofeph.An^  voit  rctticné  dans  le  lieu  de  fon  exil,  dà 
nV  xiu.tf  il  fut  gardé  avec  plus  de  foin ,  mais  trai-; 
$^/Ç.Vîil"  té  toujours  avec  la  même  magniBcence. 
Ce  nctoit  pas  pure  bonté  &  clémence 
de  la  part  des  Parthes  :  Tintérêt  y  entroic 
pour  quelque  chofe.  Ils  avoient  des  vues 
far  le  roiaume  de  Syrie ,  quelque  éloigné 
[  qu'il  fût  ;  &  ils  attendoient  un  tems  favo- 

rable, où,  fous  prétexte  dédier  rétablit 
Démétrius  fur  fon  trône  ,  ils  puffent  s*ea 
■    emparer  pour  eux-mêmes. 

Antiochus  Sidéré,  foit  qu*il  en  f3t 
averti  ou  non ,  prévint  leur  deifein  ,  & 
mena  contre  Phraate  une  puiflanre  armée. 
L'ufurpation  que  les  Parthes  venoient  de 
faire  des  plus  riches  &  des  plus  belles  pro» 
vinccs  de  TOrient  ,  que  £cs  ancêtres 
avoient  toujours  poffédées  depuis  Alexan» 
dre  ,  éroir  pour  lui  une  raifon  prefTantc 
de  réunir  toutes  fcs  forces  pour  les  en 
chaiTer.  Son  armée  étoit  de  plus  de  qua- 
trevingts  mille  hommes  ,  bien  armés  & 
bien  difciplinés.  Mais  l'attirail  du  luxe 
y  avoic  joint  une  fi  grande  multimde  de 
vivandiers,  de  cuifinicrs,  de  patiflîers, 
de  confiruricrs  ,  de  comédiens,  de  muCu 
ciçns  ,  de  femmes  de  mauvaife  rie  ,  qu'il 
y  en  avoit  près  de  quatre  fois  plus  que 
de  foldars:  car  on  en  faifoit  monter  le 
fîombxe  à  trois  ççns  miilç.  Il  peut  y  avQÎl 
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ici  de  rexagcration  :  mais ,  quand  on  en 
rabattroit  les  deux  tiers  ,  il  refteroir  en- 
core une  nombteiife  fuite  débouches  inu» 
tileSh  Ix  luxe  ctoit  à  proportion  auflî 
grand  que  le  nombre  de  ceux  qui  en 
rtoient  les  minittres.  L'or  »  &  l'argent 
briUoient  partout  3  jufques  fur  la  chaut 
fore  des  nmples  Ibldats.  Les  infhumens 
&  les  uftenciles  de  cuidne  étoient  d'ar- 
eent ,  comme  s'il  fe  fut  agi  d  aller  à  un 
feftin  &  non  pas  à  la  gueffe. 

Antîochus  eut  d'abord  de  grands  fuc- 
ccs.  Il  battit  Phraate  en  trois  batailles.  Il 
reprit  la  Babylonic  &  la  Médie.  Toutes 
les  provinces  de  l'Orient  qui  avoient  au- 
trefois appartenu  à  TEmpire  de  Syrie ,  f> 
couérent  le  joug  des  Parthes ,  &  fe  fou- 
rnirent à  lui ,  excepté  la  Parthie  même, 
où  Phraate  fe  trouva  réduit  dans  les  bor- 
nes étroites  de  fon  premier  roiaume.  Hyr- 
can  ,  Prince  dds  Juifs ,  accompagna  An- 
tioehiUs  dans  cette  expédition  ,  &  aiant 
eu  fa  part  dans  toutes  fes  vidoires ,  il  re- 
tint chez  lui  chargé  de  jjloirc  à  la  fin  de 
la  campagttéfic  de  l'année. 

Le  tcfte  de  Tarmée  pafla  l'hiver  dans  at.j.c!  i 


a  Arg«nu  ;aj;iquî  un- 
tum  ,  lie  eiiiim  gregarii  nn- 
Utcscaligas  auto  Hgerc  nt, 
provulcarencqae  macociam) 
^us  smore  -popuU  fcrro 


diinicanc.  Culinarum  quo- 
aiz  arpenrea  inllrumcnta 
fjere ,  piorfus  qu  ifi  ad  cpu- 
las  non  ad  bella  pcigeceau 
Jufiitu 
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rOricne.  te  nombre  prodigieux  des  trou- 
pes j  y  compris  rattirail  dont  j'ai  parlé  » 
Ut$  obligea  de  fe  diiper&r,  &  dcs'ècucet 
û  &rt  les  unes  des  autres ,  qu'elles  Bepooi 
voient  p9S  eifSment  fç  rçjoiodrf  »  te  fioÊi 
^er  m  iW^  ^<>^^  po^^  i*^  àtfàïéMg  & 
pn  }<9S.  attaquoir.  Loi.habitanS'i  qu'il»  fi»! 
Ipiefit  çxtrsânemeni:  daps  tous  leurs  qnk 
t^cn  3  .ponr  (e  y^ngçs  &  fe.,défidre  db:cêi. 
|)^tes  4ucp9unodjes  à  qui  riea  ne  fySBSok^ 
Con(piri6rent  ^yç^^P^irtbcis  dc.les  naflai 
cççf  t9]as^,cn:,i|il  Jtîièmç  ^outi  dws  la» 
fi^froef^g.fHQS  leûcd^nnerJe  fen^tbii 
:p(i&mblaî  ^l^  çhofe  s'exécuqi.  Ant»^ 
(^us^qui  i^yoiç  gfirdé  quelque»  totf%  3q 
troupes  aupr^  de  ià  perfbnpe  >  ie  miè  en 
^evpiç.  d'pdler  feçouriç  les  quiirtiers  les 
plus  prpci)cs  delifi^t  mais^  i^/^iit^  accabla 
p^r  le  nombre,  &  y  péVitlui-m^c.  Tout 
|c  xefte  d^  !■  armée  fut ,  oju  naafl^cré  dans 
i^  quartiers.  |ç  n^eme  jqurai,  W  ftit  pri-j 
{qnnicr  ;  de  fortp  qu'g  pçinç  d'un  fi  grand 
nqmbrc  d'homincs  en  (;çbapa-t-U  .quel^ 
qpcs-uns  pour  allçç  porter  çn  Syrie  U 
triftc  nouvelle  de  cette  j>Q«6J^r4e.:- 

pjlç  y  répandit  un  gr^T)Â4pvii\j!fiC  ^n^ 
grande  confterncjtion.  On  y  pleura  e^ 
particulier  la  mort  d'Antidchns  'y  Prîncç 
eftimablc  par  placeurs  bonnes  qualités, 
PiiK»r<juc  rapor.çç  4ç  M  W  fP?t  %4  M 
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ontleur.  Un  jour  de  cfaafTe  s*étant  ^^"'•.'* 
,  &  fe  trouvant  feul ,  il  fc  retira  ^^^^^  ''** 
la  cabane  de  pauvres  gens ,  qui  le 
!nt  du  mieux  qu'il  leur  (ut  pûffiblc 
c  connoitre.  Pendant  le  fouper,  lui- 
;  aiant  fait  tomber  la  converfation 
perfonne  &  fur  la  conduite  du  Roi^ 
rent  que  c'ctoit  d'ailleurs  un  bon 
e>  mais  que  fa  trop  grande  paflion 
la  chafTe  lui  faifoit  négliger  les  afr 
de  fon  roiaume  ,  &  qu'il  s'en  repo- 
.ur  des  Courtifkns^  qui  ne  répon-^ 
it  pas  toujours  à  fes  bonnes  inten- 
.  Andochus  ne  répondit  rien  fur  le 
p.  Le  lendemain  fa  fuite  étant  arri- 

la  cabane  3  il  fut  reconnu  pour  ce 
étoit.  Il  raconta  à  fes  Officiers  ce 
j'étoit  paffé  la  veille,  &  leur  dit, 
ne  par  reproche  :  Depuis  que  je  vous 
.achis  à  monfervice^y  je  ri  ai  entendu 
ntifur  ce  qui  me  regarde  que  du  jour 
• 
iraate ,  battu  trois  fois  par  Antiochus,' 

enfin  relâché  Démétrius ,  &  1  avoir 
îié  avec  un  corps  de  troupes  en  Sy- 
dans  l'efpéranceque  fa  venue  y  pourr 
caulcr  quelques  troubles  qui  oblig©-: 
it  Antiochus  d'y  retourner.  Mais, 
î  ce  maff^cre ,  il  détacha  un  parti  de 
Icric  pour  le  ratrapcr.  Démétrius, 
Q  iij 
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)  qui  avoit  craint  quelque  contt^otitt  es 
cette  nature ,  avoit  fait  tant  de  diligence^ 
^)i'U  avoit  déjà  palIë  TEuphrate  avant  ^ 
^  pam  fôt  fut  la  frontière*  Aintt  il  te^ 
COuvra'fes  Etats ,'  &  en  fit  de  grandes  lé^ 
4(HÛ(&nces  y  pendant  que  tout  le  feftè'4; 
la  Syrie  plèuroit  &  lametitoit  la  perte  dé 
I^rmée ,  où  il  y  avoit  peu  de  fiuhiUes  qd 
n'euflcmt  quelque  procne  parent. 

Phraate  fit  chercher  parmi  les  moitt 
U  cojcpsd'Antiochus»  fc  le  fit  mettre  dafti 
tpL  ctrpuetld*argen&  U  Fenvota  en  Sydi^ 
Murjefaireehterrer  honorablement  Uti 
Us  ajicètrcs  ;  &  aiant  trouvé  Htie  de  1A 
i  filles  parmi  les  captives  »  il  fiit  fifapé4i 
ia  beauté,  &répoufa.  ' 

ii»À.^ii-     Antiochtts  étant  mort,  Hyroui  pro^ 
ï^'Lî^i  $ta  de  Toccafion  des  trôubks  &  des  divi*' 
f *•        fions  qui  s^rrivérent  dans  tout  l'Empirt 
Î!  *     *  de  Syrie  pour  étendre  fès  Etats ,  en  fe 
rendant  maître  de  piufieurs  places  de  Syr 
rie,  de  Phénicie ,  &  d'Arabie  qui  étoienC 
à  fa  bienieance.  Il  travailla  auflî  en  mê- 
me tems  à  fe  rendre  abfolu  &:  îndépen^ 
dant.  Il  y  réufiit  fi  bien ,  que  depuis  ce 
temvlà  ni  lui  ni  aucun  de  (es  defcendana 
fie  relevèrent  plus  du  tout  des  Rois  de 
Syrie ,  &  qu'ils  fccouércnt  entièrement 
le  joug  de  la  fujettion ,  &  celui  même 
fie  rhonmiage. 
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Phraate ,  enflé  de  fcs  grands  fuccès ,  av.m.  j 
&  de  la  vidoire  qu'il  avoir  remportée  i^jlft^li 
voulue  porter  la  guerre  en  Syrie  pour  ti-^-  «-^^ 
rcr  Vengeance  deîinvafion  qu  Antiochus  ^'  ** 
avoit  faite  dans  fes  Etats.  Mais  y  pendant 
iju  il  fàiibic  fcs  préparatifs  pour  cette  ex- 
pédition >  il  lui  furvint  une  guerre  de  la 
parc  des  Scy  thes^  qui  lui  donna  afTez  d'oc« 
cupation  chez  lui ,  pour  ne  plus  fonger  à 
aller  inquiéter  les   autres.  Se  trouvant 
preflè  vivement  par  Antiochus ,  comme 
nous  Tavons  vu,  il  avoic  demandé  du 
fecours  à  ces  peuples.  Quand  ils  arrivè- 
rent 9  Taffaite  étoit  déjà  terminée  ^  de 
B*aiant  plus  befoin  d'eux,  il  ne  voulut  pas 
leur  donnex  les  fommes  dont  il  étoit  con- 
venu. Les  Scythes  tournèrent  auffitôt  leurs 
armes  contre  lui-même,  &  lui  firent  la 

Eerre  pour  fc  venger  de  Tinjuftice  qu'il 
UT  faifoit. 

C'étoit  une  grande  faute  à  ce  Prince , 
qœ  d'avoir  mécontente  des  peuples  (i 
puidans  par  une  baffe  &  fordide  avarice, 
il  en  fit  une  féconde  dans  la  guerre  mê- 
me ,  qui  ne  fiit  pas  moins  confidcrable. 
Pour  le  fortifier  contre  cctçe  nation  ,  il 
chercha  du  fecours  parmi  des  gens  dont 
il  s'étoit  fait  encore  plus  haïr  que  des 
Scythes  :  c'ctoient  les  troupes  étrangères 
.Grecques ,  qui  avoient  été  à  la  foldc  a  An- 

Qiv 
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tiochus  dans  la  dernière  guerre  contre  1 
&  qui    avoient  été  faites   prifonniéro, 
Phraatc  s'avifa  de  les  incorporer  dans  fe  ^ 
troupes ,  croiant  par  là  les  renforcer  coo- 
-fîdérablcment.  Mais,  dès  qu'ils  fe  virent 
.les  armes  à  la  main ,  ils  réfolurent  de  fe 
yenger  des  injures  &  des  mauvais  traitc- 
mens  qu'on  leur  avoit  faits  pendant  leut 
captivité  :  & ,  quand  on  fut  aux  mains, 
ils  paffcrcnt  dans  larmée  ennemie ,  & 
£rent  fi  bien  pancher  la  balance ,  que 
Phraate  (ut  battu ,  &  qu'il  (è  fit  un  grsuid 
carnage  de  fon  armée.  Il  y  périt  lui-mêr 
me  dans  la  déroute,  &  prefque  toute  Ta»^ 
xnée  avec  lui.  Les  Scythes  &  les  Grecs  & 
contentèrent  de  piller  le  pays,  &  fe  retir 
xérent  chacun  chez  eux. 

Quand  ils  fe  fiirent  retirés ,  Artaban; 
©ncle  de  Phraate ,  fe  fit  couronner  roi  dc« 
Farthes.  Il  fut  tué  peu  de  jours  après  dans 
im  combat  par  les  Thogariens  ,  autre  na- 
tion Scythe.  Son  fucceffeur  fut  Mithri- 
date ,  qui  pour  fes  glorieufes  aâions  a  eu 
le  furnom  de  Grand. 
Aw.M.  5*74-     Pendant  tous   ces  mouvemens  dans 
^I^n.V/s 8*.  l'Empire  de  Syrie  &  dans  celui  desPar^ 
€.t.&9>iib'thcs ,   Ptolémée  Phyfcon  gardoit  tou- 
'Vtf/fÂitfV  jours  la  même  conduite  en  Egypte.  J'ai 
uy.  9,  c.  2.  déjà  remarqué   comment ,  en   époufant 
^'  Cléopatre  fa  foeur ,  &  la  veuve  de  ton 
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feere  ,  il  avoit  égorgé  entre  fes  bras  ,  le  OrùfiutJ.u 
)our  même  des  noces  ^  le  fus  qu  elle  avoir    EpU.  Lw. 
€u  àc  fon  frère.  Dans  la  fuite ,  déeouté  de  ^•4?/'.  *2- 
la  mère ,  il  devint  painonnc  pour  une  ccrpt.  VaUu 
fille  qu'elle  avoit  eue  de  Philométor,^^|;  '74.  «• 

Îui  portoit  auffi  le  nom  de  Cléopatre.  ujeph.  An- 
[  commença  par  lui  faire  violence:  cn*"^**"*  '7« 
fuite  il  répoufk^  après  avoir  chaflè  fa 
mcrc. 

Il  (è  fit  aufli  bientôt  haïr  des  nouveaut 
habitans  d'Alexandrie ,  qu'il  avoit  attirés 
pour  la  repeupler,  &  pour  remplacer 
ceux  que  fes  premières  cruautés  avoienc 
obliges  d'abandonner  leur  patrie.  Pour 
les  mettre  hors  d'état  de  lui  nuire  ,  il  ré- 
folut  de  faire  égorger  tous  les  jeunes  gens 
de  la  ville ,  qui  en  faifoicnt  toute  la  for- 
ce. Pour  cet  effet  il  les  fit  inveftir  un 
jour  par  fes  troupes  étrangères  dans  le 
lieu  où  fe  faifoient  les  exercices  ,  lorfquc 
Taffemblée  y  étoit  la  plus  nombreufe , 
&  les  fit  tous  paffer  au  fil  de  Tépée.  Tout 
le  f)euple  en  fureur  courut  mettre  le  feu 
au  palais  pour  l'y  brûler  :  mais  il  en  étoit 
déjà  Ibrti  quand  ils  y  arrivèrent,  &  il  fc 
làuva  en  Cypre  avec  fa  femme  Clèopatre 
&  fon  fils  Memphitis.  En  y  arrivant ,  il 
apprit  que  ceux  d'Alexandrie  avoient  mis 
le  gouvernement  entre  les  mains  de  Clèo- 
patre qu'il  avoit  répudiée.  Il  leva  auflî- 

Qv 


arrivé ,  uniquement  pour  prévenir 
tendu  danger ,  qui  n'ayoit  de  fon 
que  dans  fon  imagination  fau 
alUrméc.  Cette  barbarie  irrita 
plus  les  efprits  contre  lui.  On  abb 
on  brifa  toutes  fes  ftatues  à  Aies 
Il  crut  que  c'étoit  Cléopatre  qu'i 
répudiée  qui  avoir  porté  le  peuple 
acâion  :  & ,  pour  s'en  venger  ,  il  f 
ger  devant  lui  Memphitis  qu*il  a' 
ûelle  y  jeune  Prince  bien  fait  &  d 
de  efpér^nce.  Enfuite  il  fit  cou 
corps  en  niorceaiix ,  les  mit  dans  u 
fe  avec  la  tête  entière  afin  qu  on 
connût ,  &  Tenvoia,  par  un  de  fes 
à  Alexandrie  )  avçc  ordr€  d'attend 
la  lui  préfente^  Iç  |pur  de  la  naifl^ 
cette  Fri^cefle  qui  approçhoit, 
devoir  fe  célébrer  avec  beaucoup 
gnificence.  Ses  ordres  furent  exéci 
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Exprimer  rhorreur  que  la  vue  de  ce  trifte 
objet  excita  contre  le  Tyran  ,  dont  la 
monftrueufè  barbarie  avoit  produit  un  cri- 
me fi-  horrible  &  fi  inoui.  On  expofa  aux 
yeux  du  peuple  cet  abominable  préfènc 
U  y  produifit  le  même  effet  que  fur  la 
Cour>  qui  avoit  eu  la  première  ce  trifte 
Ipeâade.  On  counit  aux  armes ,  &  on 
ne  (bngea  qu'à  empêcher  ce  monftre  d» 
jamais  remonter  fur  le  trône.  On  forma 
une  armée ,  dont  le  commandement  fut 
donné  à  Marfyas  que  la  Reine  avoit  nom«> 
mé  Général ,  &  l'on  prit  toutes  les  pré- 
cautions poilîbles  poiu  le  fiége  &  la  dé- 
fenfcdupays. 

Ptolémée  Phyfcon^ de  fon  côté,  aiant  am.m.  38 
formé  une  armée ,  en  donna  le  comman-  ^^  J*^  » 
dément  h  Hégéloque ,  &  Tenvoia  contre 
les  Alexandrins.  Il  fe  donna  une  bataille, 

Xu'Hégcloque  gagna.  U  fit  même  Mar- 
ias prifonnier  ,  &  Tenvoia  chargé  ds 
chaînes  à  Phyfcon.  On  s'attendoit  que 
ce  cruel  Tyran  le  feroit  mourir  dans  les 
tourmens.  Le  contraire  arriva.  Il  lui  ac- 
corda le  pardon ,  &  le  relâcha.  Car  voiant 
par  expérience  que  fes  cruautés  ne  lui  at- 
tiroient  que  des  malheurs  ,  il  commença 
à  s*en  lafler  ,  &  voulut  fe  faire  honneur 
de  fon  indulgence.  Cléopatre  réduite  à 
une  grande  cx«émité  par  la  perte  de  fon 

Qvj 
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armée  qui  fur  prelque  toute  taillée  en  plé^' 
CCS  dans  la  déroute  3  cnvoia  demander  du 
fecoLirs  à  Dcmétrius  roi  de  Syrie  j  qui 
avoic  époufé  la  fille  aînée  quelle  avoit 
eue  de  Philoméror  ^  &c  lui  promit  la  Cou-  I 
tonne  d'Egypte  pour  fa  técompenfe.  Dér  ' 
métrjus  accepta ,  fans  balancer,  cette  pro- 
pofition ,  vint  avec  toutes  fes  troupes  ^  SC 
forma  le    fiége  de  Pclufe, 

Ce  Prince  n  croit  gucrcs  moins  haï  des 
Syriens  pour  fa  hauteur  ^  fa  tyrannie  ,  fcs 
débauchesj  que  Phyfcon  Ictoit  des  Egyp- 
tiens, Quand  ils  le  virent  éloigné ,  &  oc- 
cupé au  fiége  de  Pélufc,  ils  fe  foulevé- 
lent.  Ceux  d'Anriochc  commeacéreut, 
tnfuitc  ceux  d'Apamée;  &  pluficurs  au- 
nes villes  de  Syrie  fuivirent  leur  exemple^ 
&  fc  joignirent  à  eux.  Dcmétrius  fut  obli- 
gé de  laiflcr  TE^yptc  ,  pour  réduire  fcs 
propres  fujets.  Ciéopatre  dcllituéc  du 
fccours  qu'elle  en  avoit  attendu,  mit 
tous  fcs  tréfors  fur  des  vaiffeaux  ,  &  fc 
réfugia  auprès  de  Ciéopatre  fa  fille  reind 
de  Syrie.  -^    . 

.:  Cette  Ciéopatre  la  fille  avoir  époufj  en 
premières  noces  Alexandre  Bala,  &  en*- 
fuite  ce  Démétrius  du  vivant  de  fon  père 
Philométpr.  Mais  Démétrius  aiant  été 
pris  par  les  Parthc^ ,  &  retenu  prifoiinJer> 
tU,9  ftToic  époufé  AsÛQçhus  Sidéce  j,  ùc^ 
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ide  Démécrius.  Après  la  mort  de  Sidé* 
:,  elle  étoic  revenue  à  Démétrius  fon 
remier  mari ,  qui ,  relâché  par  les  Par- 
ies, étoic  rentre  en  Syrie  j  &  elle  tenoit 

Cour  à  Ptolémaïde ,  quand  fa  mère  la 
ne  trouver. 

Phyfcon ,  dès  que  Cléopatre  eutaban- ^m.w.  587 

/  Al  j  •  ^  o  Am.J.C.  Il 

onne  Alexandrie  >  y  retourna ,  &  rentra 
1  pofTeffion  du  gouvernement.  Car  i 
près  la  défaite  de  Marfyas  &  la  fuite 
e  Oéopatre ,  il  n'y  avoir  plus  perfon- 
B  en  état  de  l'en  empêcher.  Après  s'être 
n  peu  affermi ,  pour  fe  venger  de  Tinva» 
on  de  Démétrius ,  il  appuia  contre  lui 
n  impofteur  nommé  Alexandre  Zébina. 
7étoit  le  fils  d'un  fripier  d'Alexandrie, 
l  fe  difoit  fils  d'Alexandre  Bala  ,  &  pré- 
:ndoit ,  en  cette  qualité ,  que  la  Couron- 
e  de  Syrie  lui  appartenoit.  Phyfcon  lui 
rcta  une  armée  pour  s'en  mettre  en  pot 
sflîon.  Il  ne  fut  pas  plutôt  en  Syrie, 
lue ,  fans  examiner  les  droits  du  Préten- 
lant,  on  vint  en  foule  prendre  fon  parti, 
>arce  qu'on  ne  pouvoir  fouffrîr  Démé- 
rius.  Ils  ne  femettoienr  pas  en  peine  quel 
iloi  ils  prenoient ,  pourvu  qu'ils  fe  défit 
cnt  de  lui. 

A  la  fin  une  bataille  en  décida.  Elle  fc 
îonna  auprès  de  Damas  en  Célé-Syric, 
Déméwos  y  fut  entièrement  dé&ic  ^  dç 
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«*cnfiiit  ï  Pcolémaïdc  où  étoic  CléoMOljl 
1k  femme.  Elle ,  qiii  avoir  toujours  uitk' 
cœur  fbn  mariage  avec  Rhodogunedwi 
les  Parthes ,  prit  cette  occafion  de  i^CB 
venger ,  &  lui  fit  fermer  les  portes  de  k 
ville.  Ne  diroit-on  pas^  que  »  dansitUf 
de  dont  j'écris  Thiftoire^  il  y  a  entre  ks 
Princes  &  les  PrinceiTes  comme  on  com- 
bat  &  une  émulation  à  qui  le  diftingoen 

eir  plus  de  fcélératefle  &  de  noirceur  ) 
émétrius  fut  obligé  de  s'enfuir  à  Tfr > 
où  il  fut  tué.  Après  fa  mort  «  CléoMm 
Conferva  une  partie  du  roiaunie  :  ZâûiHi 
eut  tout  le  refte  >  &  pour  s  y  afiènnir ,  il 
fit  une  alliance  étroite  avec  Hyrcan  »  qui 
profita  en  habile  homme  de  toutes  ccsdi^ 
vifions  pour  fe  bien  établir  »  &  pourpro* 
curer  à  fes  peuples  rafièrroiâEement  de  la 
liberté ,  &  pluhcurs  avantages  confidéra- 
\  blés,  qui  rendirent  les  Juife  redoutables  à 
leurs  ennemis* 
tpb.An- .    Il  avoir  envoie  l'année  précédente  une 
ux.  »f' Ambaflade  à  Rome  pour  renouveller  le 
Traité  fait  avec  Simon  fon  pcrc.  Le  Sé- 
nat reçut  très  gracieufement  ces  Amba(Ia« 
dçurs ,  &  leur  accorda  tout  ce  qu'ils  de- 
mandoient.  Et ,  parce  qu  Antiochus  Si- 
déte  avoir  fait  la  guerre  aux  Jui&  nonob- 
flant  le  Décret  des  Romains,  &  l'alliance 
^ontraiâiçe  avec  Simon}  qu'il  leuravoic 


ds  pluficurs  villes ,  les  avoit  rendu  tri- 
utaircs  pour  Gazara ,  Joppé ,  &  quel- 
ucs  autres  places  qu'il  leur  avoit  cédées  i 
cqu  il  les  avoit  fait  confentir  par  force 
une  paix  défavantageufe ,  en  allîégeant 
I  ville  de  Jérufalem  :  fur  ce  que  les  Am* 
fafTadeurs  expoférent  là-deffus  au  Sénat, 
m  condanna  tout  ce  qui  s'étoit  fait  con- 
re  les  Juifs  de  cette  manière  depuis  le 
Traite  fait  avec  Simon  ;  &  il  fut  réfolti 
[ue  Gazara ,  Joppé  ,  Se  Ic^  autres  places 
juc  les  Syriens  leur  avoient  enlevées, 
VOL.  qu'ils  avoient  rendu  tributaires  contre 
a  teneur  de  ce  Traité ,  leur  feroient  refti- 
nécs  &  exemtées  de  tout  hommage ,  tri* 
îut ,  ou  autre  fcrvitude.  On  conclut  auflî 
jue  les  Syriens  leis  dédommageroient  des 
:oute$  les  pertes  qu'ils  leur  avoient  cau- 
sées contre  ce  que  le  Sénat  avoit  réglé 
lans  le  Traité  fait  avec  Simon:  enfin  que 
ts  Roi^  de  Syrie  renonccroientàleurpré- 
:€ndu  droit  de  faire  marcher  leurs  trou- 
ves fur  les  terres  des  Juifs. 

.  Des   eflains  eflroiables  de  fauterelles  ^^.m.  ^979 
Srcnt ,  dans  le  tems  dont  nous  parlons ,   ^£^),.'  iil 
îcs  ravages  inouis  en  Afrique.  Elles  brou-^'^  ^o- 
tarent  tous  les  fruits  de  la  terre.  Enfui  te  c^p.Tj/  ^ 
liant  été  emportées  par  le  vent  dans  la 
mer,  leurs  corps  morts  furent  raportés 
parles  vagues  furie  rivage,  où  ils  fe  pour- 
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tirent,  &iïife<5tércnt  tellement Taîr^ qui 
cette  infeâion  caufa  une  peftc ,  qui  dan* 
la  Lybie ,  dans  la  Cyrénai'quc  3  &  dans 
quelques  autres  endroits  de  l'Afrique, 
emporta  plus  de  huit  cens  mille  atncf* 
.  jSSo.  Nous  avons  vu  que  Cléopattc  s'étoic 
J;^^£^|"cmparée  d'une  partie  du  roiaume  de  Sy- 
'0-  lie  à  la  mort  deDémétrius  Nicatorfou 
'^\]^^'înuri.  n  avoit  eu  de  cette  Princcflc  detis 
ppian.  in  Bis  y  dontlaînéj  qui  fc  nommoit  Scicu* 
^*  ^**  eus  fongca  à  monter  fur  le-  tronc  de  fon 

Ipere  ^  &  fe  fie  effciitivemenr  déclarer  Roi. 
La  mère  ambitieufe  vouloit  régner  elle- 
même  ,  &  trouvoit  fort  mauvais  que  fon 
£l5  voulut  s'établir  à  fon  préjudice.  Elle 
Bvoit  auili  lieu  de  craindre  qu'il  ne  lui 
prît  envie  de  venger  la  mort  Je  ion  père, 
dont  on  favoit  fort  bien  qu'elle  avoit  été 
caufe.  Elle  le  tua  de  fcs  propres  mains, 
en  lui  enfonçant  un  poignard  dans  le 
fcin.  Il  ne  régna  qu'un  an.  On  a  de  la 
peine  à  comprenare  quune   femme  & 

3uHine  mère  foit  capable  Je  fè  porter  àt 
e  fi  horribfcs  excès.  Mais,  dès  que  quel- 
que paflion  injufte  domine  dans  le  cœuTj' 
c'eft  une  fource  de  toutes  Ibrtes  de  crir 
mes.  Quelque  douce  quelle  paroiflc^ 
elle  n  eft  pas  bien  éloignée  de  s  armer  de 
'  poignard ,  &  d'avoir  recours  au  poifbn^ 
farce  que  voulant  venir  à  bout  de  fes  del: 
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îcîns  ,  elle  tend  naturellement  à  détruire 
tout  ce  qui  s'y  oppofc. 

Zébina  s'étoit  rendu  maître  d'une  par-^ 
tie  du  roiaume  de  Syrie.  Trois  de  fc$ 

{principaux  Officiers  fe  révoltèrent  contre 
ui ,  &  fe  déclarèrent  pour  Cléopatre.  Ils 
prirent  la  ville  de  Laodicée ,  &  voulurent 
défendre  la  place  contre  lui.  Mats  il  fut 
bien  Ici  ranger.  ïïs  fe  fournirent ,  &  il 
leur  pardonna  avec  une  clémence  8c 
une  grandeur  d'ame  fort  extraordinaires^ 
&  ne  leur  fit  aucun  mal.  Ce  Prince  fup- 

Kth  avoit  efFedivement  le  cœur  fort 
n.  Il  recevoir  avec  des  manières  affa- 
bles &  prévenantes  tous  ceux  qui  avoient 
affaire  a  lui ,  de  forte  qu'il  fe  faifoit  ai- 
mer de  tout  le  monde  ^  &  même  de 
ceux  qui  d'ailleurs  déteftoient  rimpof- 
ture  par  laquelle  il  avoit  ufurpé  la  CoUr 
lonne. 

Mithridate  Evergcte ,  roi  de  Pont  ; 
mourut  cette  année  :  il  fut  affaflîné  pax 
fes  propres  gens.  Son  fils  qui  lui  lucH 
céda  ,  cft  le  tameux  Mithridate  Eupator, 
'qui  dilputa  fi  lontcms  aux  Romains 
l'Empire  de  l'Afie ,  &  qui  foutint  con-; 
tre  eux  une  guerre  de  près  de  trente  ans. 
U  n  avoit  que  douze  ans  quand  fon  perc 
mourut.  Je  ferai  de  fon  hiftoire  un  artir; 
cle  à  part. 
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Air.u.  $8ti.     Cléopatrc  >  après  avoir  rue  Ton  fils 
At4.c.  ity  né  >  crut  qu  il  étoit  de  fon  inccrct  de  faiftljr 
«n  Roi  titulaire  3  fous  le  nom  de  qui  elle  '  ~ 
pût  cacher  lautorité  tju*clie  vouloir  fc  "(^ 
conferver  toute  entière.  Elle  fenroit  bien  ^ 
^ue  des  peuples  guerriers»  accoutumes  i  i| 
être  gouvernés  par  des  Rois  ,  regarde-  L 
'.soient  toujours  le  tcâne  comme  vacant  L 
pendant  qu'il  ne  feroit  rempli  que  par  \ 
une  Princeilè  >  8c  qu'ils  ne  manqueroicnt   : 
pas  de  rdffirir  à  quelque  Prince  qui  fc 
^réiènteroit.  Elle  nt  donc  revenir  Ton  au- 
^ttt  fils  Antiochus  d*Âtfaéncs  «  où  elle  Ta- 
Voit  envoie  pour  foo  éducation  j  &  le  Ht 
!|déclarer  Roi  dès  qull  fyt  arrivé.  Mais  ce 
^*étoit  qu*ua  vwi  titre.  Elle  ne  lui  don- 
noit  aucune  part  aux  affaiics  \  6c  comme 
ce  Prince  én>i€  6xn  jeune  ,  n'aianc  pas 
plus  de  vingt  ans ,  il  la  laifTa  gouvernei 
aflfez  patiemment  pendant  quelque  rems* 
Pour  le  diftinguer  des  autres  Antiochus , 
on  lui  donne  ordinairement  le  &moiB 
de  ^  Grypus  y  qui  eft  pris  de  fim  g^ttid 
DC2.  Joiephe  l'appelle  PhiUmitor  :  mais 
ce  Prince  >  dans  fes  médailles  »  prenoic 
b  titre  HEpiphane^ 
An.M.  3SS1.     Zébina  s'étant  bien  établi  ,  après  la 
ATj.c.iii.fl^Qf|.  dç  Démétrius  Nicator,   dans  là 

*  TfVfiU    tn  grée*  fignifie  un  homme  qui  «  va  s<{ 
aquilin» 
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(Teflion  d*unc  partie  de  TEmpire  de  Sy- 
î  ;  Phyfcon ,  qui  le  regardoic  comme 

créature  ,  prctendoit  qu'il  lui  en  tic 
mmage.  Zebina  reflifa  nettement  d'en- 
:r  dans  (es  vues.  Phyfcon  réfolut  de  Tab- 
.ttrc  comme  il  l'avoit  élevé ,  &  s'ctant 
commode  avec  fa  nièce  Cléopatre>  il 
voia  une  armée  confidérable  à  Grypus» 

lui  donna  fit  âUe  Tryphéne  en  maria- 
r.  Grypus ,  par  le  moien  de  ce  fecours , 
lût  Zebina ,  &  l'obligea  de  fe  retirer 

Ancioche.  Celui-ci  s*avifa>  pour  four- 
ir  aux  frais  de  la  guerre  ,  de  piller  le 
mple  de  Jupiter.  Aiant  été  découvert  ^ 
s  habitans  le  foulevérent,  &  le  chaflc- 
sic  de  la  ville.  Il  fut  encore  quelque 
rms  errant  de  lieu  en  lieu  à  la  campa- 
ne  :  mais  à  la  fin  on  le  prit  ^  &  on  le  fie 
lourir. 

Après  la  défaite  &  la  mort  de  Zebina,  ^^ 'l^ê/î; 
.ntiochus  Grypus ,  fe  fcntant  affcz  âgé , 
oulut  commencer  à  gouverner  par  lui- 
lême.  L'ambitieufe  Cléopatrc,  qui  voioit 
ar  là  diminuer  fon  pouvoir  &  éclipfer  Ci 
randeur ,  ne  put  le  fouffirir.  Pour  fe  ren- 
te de  nouveau  maitreflè  abfoluc  de  tout 
;  gouvernement  de  la  Syrie  ,  elle  réfo- 
it  de  fe  défaire  de  Grypus  comme  elle 
voit  déjà  fait  de  fon  frère  Scleucus  ^  8c 
z  donner  la  Couronne  à  un  aucre  fUs 


lï 


^H  '     HtSTtf 

qu'elle  tvoit  eu  d'Antiochiis  Sidéte  \  ù. 
-qui  >  parce  qu'il  étoic  en  bas  âge  ^  elle  d 
péroic  avoir   encore  lontcms  laurorUi 
foiale  entre  les  inains>  ëc  prendre  des  m^ 
iiires  juftes  pour  s'y  établir  fi  bien  ^  qu'el- 
le lui  refteroic  toute  fa  vie.  Cetrc  méchart^ 
tt  femme  Dtépara  pour  cet  effet  une  cou- 

rî  empoikmnée ,  qu'elle  préfenta  un  jour 
Grypus  comme  il  rentroic  fort  échauS 
de  quelque  exercice  qu  il  venoit  de  farte. 
Mais  ce  Prince  aiant  érc  informé  de  fou 
deilèin  j  la  pda  d'abord  ,  comme  pat 
'honnêteté  poutXamere ,  &:  la  prcfîa  mç- 
nie  de  pxendie  cette  coupe  pour  ellc-me* 
sue}  &9  {iir  lejrefiis  confiant  qu'elle  es 
et,  aiant  fait  paroftré  quelques  témoins^ 
il  lui  fit  entendre  que  le  feul  moien  qui 
lui  refh>it  delèpurgei  dufoupçon  qu'on 
fbrmoit  contre  elle ,  éroit  de  bo^re  la  li- 
queur qu'elle  lui  avoir  offerte.  Cette  mat 
heureuie  PrincciTe,  qui  fe  voioitfansi^ 
fue  &  fans  reffource ,  avala  la  coupe.  Le 
poifon  lit  fon  effet  fur  le  champ ,  &  dé- 
Kvra  la  Syrie  de  ce  monftre,  qui  par  fes 
aimes  inouïs  avoir  été  fi  lontems  le  fléau 
de  cet  Etat.   Elle  avoit  été  femme  *  de 

*  Les  trois  Rois  de  Syrieî  d' Alexandre  Bâta  ;  SéUm' 
fuUlle  eut  pour  maris  ,  fu- 1  eus  &  Antiochus  Gryptts  , 
rent  :  Alexandre  Bala  »  |  de  Dimitrius  ;  &  Aatio» 
Démétrius  Nieator,  &jitf]  chus  de  Cyiiqu^  ,  d*AaÙ^* 
tiochus  Siàéte»  Ses  quatre  ehus  Sidùe» 
fli  >  foat  :  Aiumhui  :  ^ 
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>is  Rois  de  Syrie  3  &  elle  fut  mère  -de 
lacre.  Elle  avoit  caufé  la  mort  de  deux 
i  fcs  in«ris  ;  &  pour  fes  enfans  elle  en 
:«  un  de  (à  propre  main  3  &  vouloir  fe 
^ire  aufll  de  Crypus  par  le  poifon  » 
cfij  lui  fit  avaler  à  elle-même.  Ce  PriiH 
1 9  après  cela  y  mit  bon  ordre  à  fes  af-: 
lires  >  &  régna  pluHeurs  années  en  paix 
:  en  tranquillité ,  jufqu*à  ce  que  fon  fre- 
s.  Antiochus  de  Cyzique  lui  fufcita  les 
roubles  dont  on  parlera  dans  la  fuite, 
.  Ptolémée  Phyfcon,  roi  d'Egypte,  après  Am. m.  itifd 
VQir  régne  29  ans  depuis  la  mort  de  ton  Porfh^r.  u 
rçjrc  Pbilométor,  mourut  enfin  à  Ale-^'^f- ^"y**' 
ao^ric.  On  n  a  gucres  vu  de  régne  plus    meron.  in 
yiannique ,  ni  plus  rempli  de  crimes  que^^^  ^^ 
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VtoUmie  Lathyn  fuccidc  à  Phyfcon^ 
Guerres  entre  Grypus  &  fon  frère  An-- 
ùochus  4e  Cy[ique  pour  le  roiaume  de 
syrît.  Hyrçan  fe  fortifie  en  Judée*  Sa 
fnort.  Arifiobule  lui  fuccéde ,  6»  prend 
It  titre  de  Roi,  Il  eut  pour  fucceffeur 
Alexandre  Jannée.  déopatre  chaffeLa^ 
thyre  d'Egypte ,  &  luifubftitup  AUxan-» 
ire  fon  frère  cadet.  Guerres  entre  cette 
Prinçeffe  &  fes  fils.  Mort  de  Grypus. 
PtoUméc  Apion  laiffe  le  roiaume  de  h  . 
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tuée  fur  laPropontide  dans  la  Myfie 
ocutc  j  où  îl  foc  ékvé  pat  les  ibim 
Sdélc  Eunuque  nommé  Cracéie  , 
dk  IVoit  confié.  De  là  vient  le 
4e  Cyzicénien  qtt*on  lui  donne. 

à  oui  il  donnoit  delombtag^^ , 

le  wte  onpoUonner.  On  découvnc  fia 
deflein  ;  &  le  Cyzîcénien  ^  pour  &  ét% 
ûoàtc  p  fut  contraint  de  prendie  la  iM  i 
mes  3  &  de  tacher  à  &ire  v^ir  ia  psi». 
tentions  qu'il  avoit  à  la  Coiitoiioe  dsij 
Syriç- 
t.     Qêppatre  »  que  Lathyre  aroit  été 
''traint  de  répudier  >  ie  voiant  lU»e»  6i 
donna  au  CWcénien.  EUé  loi  appoot 
en  dot  une  *  armée  ,    pour  s*cli  vrm 
contre  Ton  concurrent.  Les  forces  la  tfott»  ^ 
vant  par  là  à  peu  près  égales»  les  dens 
ftcres  et;  vinrent  à  une  bataille  où  le  Ct- 
zicénien  ^iant  eu  le  malheur  d'être  dév 
fyxt  y  il  fe  retira  à  Antioche.  Il  y  laifla  la 
femme  qu  il  cmt  en  fureté  ,  &  s'en  alla 
lever  de  nouvelles  troupes  pour  récablil 
fpn  arméç« 


*•  On  trouvé  dans  Ut  def 
mdres  éditions  de  Juftin 
l^s  paroles  fuivante s  ;  cxcc- 
CÛiJ<n  Grypi  foUiciucuin  , 
vçluc  (iotalem  ,  ad  mari- 
tum  deducic  ;  ce  qui  mar- 
que que  CUopatre  aiant 
rïujfi  à  dçhàuçkçr  w^f'v 


tîe  de  Varmée  ie  Grypat 
la  conduifit  à  fon,  marh 
Dans  plujieun  editioMt  M 
lit  Cypii  au  lieu  de  Gty^ 
pi ,  ce  qui  marqueroit  qai 
CUopatre  avoit  uni  armiû 

Mail' 
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Mais  Grypus  alla  auffitôr  affiégcr  Ja 
le  >  &  la  prit.  Tryphéne  fa  fcmipe  lui 
Tianda  inftamment  de  lui  mettre 
Sopatre  fa  prifonniére  entre  les  mains. 
loique  ia  fœur  de  père  &  de  mère  3  el- 
étoit  û  exceflîvement  indignée  dç  ce 
elle  avoit  époufé  leur  ennemi  y  &  lui 
>ic  donné  une  armée  contr'eux ,  qu  el- 
^ouloit  lui  ôtcr  la  vie.  Cléopatre  s*étoit 
fè  fous  la  proteâion  d'un  Sanduaire 
rardé  comme  inviolable  :  c  étoit  un  des 
nples  d'Antiochc,  Grypus  ne  vouloit 
s  avoir  pour  (a  femme  une  complai* 
ice ,  dont  il  voioit  bien  les  funeftes 
ites  dans  la  rage  où  elle  étoit.  Il  lui  al- 
^ua  la  fainteté  de lafyle  où  fa  ioeur  s'é- 
it  réftigiéc.  Il  lui  repréfenta  que  fa  mort 
:  leur  (croit  d'aucune  utilité,  &  ne  fc- 
it  aucun  tort  au  Cyzicénien.  Que  dans 
(Utcs  les  guerres  domeftiques  ou  étran- 
îtcs  ,  où  les  ancêtres  s  etoient  trouvés 
igagcs ,  on  n'avoir  jamais  vu  qu'après 
.  Vi Aoire  on  eût  ufé  de  cruauté  envers 
s  femmes ,  fiir  tout  envers  une  fi  pro^ 
le  parepte.  Que  Cléopatre  étoit  la  fœur 
elle,  &  fa  proche  *  parente  à  lui. 
)uainfi  il  la  prioit  de  ne  lui  en  pluspar- 
n ,  parce  qu'il  ne  pouvoir  pas  y  conlen^ 

*  Son  père  l*hyfcon  étoit  oncle  de  Cléopatre  mère  4$ 
rrypus. 
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tin  Tryphénc*,  loin  de  fc  rendre  5  fcf 
taifons }  encra  dans  une  plus  grande  (i>t| 
leur  par  un  fcntimenc  de  jaloaiîç ,  s  crai^ 
mifc  dans  la  cèce  que  ce  n'écoir  pas  paf 
pitié,  mais  par  amour^  que  fon  mariprfr 
noit  ainfi  le  parti  de  cecce  maibcureuft 
Princefle.  Elle  cnvoia  donc  des  foldafli 
dans  le  temple ,  qui  ne  purent  l'arrache* 
Autrement  ae  l'autel  ^  qu'en  lui  coupasl 
les  mains  dont  elle  le  tenoit  cmbraili 
Clcop^rrc  expira  en  pronoBçant  miik 
exécrations  contre  les  parricides  auteutf 
de  fa  mort  j  &:  recommandant  au  dieu, 
fous  Jcs  yeux  de  qui  cette  barbare  cruautf 
tvoit  été  exercée  3  le  foin  d*en  tirer  vcih 
gcapcc. 

Cependant  Taurrc  Cléoparrc ,  mctc 
commune  de  ces  deux  feurs ,  ne  paroif- 
folt  touchée  ni  du  fore  de  Tune,  ni  d\X 
crime  de  lautre.  Son  cœur,  qui  n'éroil 
ftfceptible  que  d'ambition  ,  éroit  fi  OQ' 
cupé  du  defir  de  régner,  quelle  ne  £oth 
geoit  qu'aux  moiens  de  te  fourenir  CQ 
Egypte,  &  d'y  retenir  entré  fes  main$ 
l'autorité  abfoluc  pendant  toute  fa  via. 
four  fc  mieux  aflPermir ,  elle  donna  k 
igiawmç  de  Cyp^c  i  ^cx^ridrc  foQ  cadcri 

a   Sed    quan(o    Grypusi  rata  upn  mirericor(1i«h<^ 
pbuuic ,   riiino  foror    iqu^  I  verba  »    (c4   «ifl9(if  ^?* 
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i£n  de  tireï  de  lui  Taffiftancc  dont  clic 
•droit  bcfoin ,  (i  jamais  Lathyrc  vouloit 
lai  difputer  l'autorité  qn  elle  avoit  réfb- 
lo  de  garder. 

•  La  mort  de  Cléopatre  en  Syrie  ne  de-  Am.m.  lin, 
flucurapas  lonrems  impunie.  Le  Cyzicé-^^ 
liien  revint  à  la  tcre  d  une  nouvelle  ar- 
Biée  livrer  une  féconde  bataille  à  fon  (re- 
le ,  le  défit ,  prit  Tryphéne  ,  &  lui  fit 
fbufirirles  tourmens  que  fa  cruauté  envers 
Ûl  fœar  avoit  bien  mérites. 

Grypus  fut  obligé  d'abandonner  la  Sy« 
fie  au  vainqueur.  Il  fe  retira  à  A  (pendus 
en  Pamphylie,  ce  qui  lui  fait  donner  quel- 

Îuefbis  dans  l'hiftoirc  le  nom  de  l'Afpcn- 
ien.  Mais  un  an  après  il  revint  dans  la  Am.M  j«>i; 
Syrie ,  &  la  regagna.  Les  deux  treres  par- 
tagèrent enfuire  cet  Empire  enrr'eux.  Le 
Cyzicénien  eut  la  Celé  Syrie  &  la  Phé- 
nicie,  &  fit  fa  réfideqce  à  Damas.  Gry- 
pus eut  tout  le  refte ,  &  demeura  à  An- 
tioche.  Tous  deux  donnoient  également 
dans  le  luxe  ,  &  dans  pîufieurs  autres 
excès. 

Pendant  que  ces  deux  frères  confu-^^M- '*^^* 
tnoient  leurs  forces  lim  contre  1  autre-,    jofephMn^ 
ou  s'endorfnoient ,  après  la  paix,  dans^'^*^^*^*  *7« 
une    lâche  moUefle  ,  Jean  Hyrcan    au- 
gmcntoit  fes  richefTes  &  fon  pouvoir  :  & 
Yoiant  qu'il  nVoit  rien  à  craindre  dç 
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leur  part  j  il  entrepric  de  réduire  la  vitli 
ic  S^marie^Il  çnvoia  Ariftobule  ôt  Anci-* 
gone^  deux  defesfilsj  en  former  lefié-i 
gCi  î-cs  Samarirains  demandèrent  du  fe-; 
coufs  au  Çy^icéniçn  roi  de  Damas,  Il  j^ 
vint  à  la  cpce  dune  armée.  Lçs  deux  frè- 
res forrireiit  de  leurs  lignes.  Il  y  eut  nnz 
bataille»  où  Anriochus  futbatriij&pourT 
fuivi  jufqua  Scythopoiis ,  &c  eut  beau- 
coup de  peine  à  fç  fauver, 
f,M.  îSsî,  iç5  deux  frères,  après  cette  vï^oirc; 
retournerçnt  au  fiege ,  oc  preucrent  la 
ville  il  vivement  3  qu'elle  fut  obtigée  uq» 
féconde  fois  d'envoiet  (olliciîer  le  Cyz^ 
çénien  de  venir  encore  à  fon  fecours- 
Mais  il  n'avoir  pas  aflez  de  noqpes  pour 
entreprendre  de  f^irc  lever  le  iïcge  :  oif 
en  demandai  Lachyre  roi  d'Egypte,  qui  , 
ficcorda  fix  mille  hommes  contre  l'avis  | 
de  fa  mcre  Cléopatre*  Comme  elle  avoiç 
jdeux  Juifs  pour  Favoris ,  pour  MipiftrcSi 
&  pour  Généré^ux,*  Chelcias  ^  Anaqias, 
tous  deux  fils  d'Qnias  qui  çtvoit  bâti  I9 
temple  d'Egyprç ,  ces  deux  Miniftrcs ,' 
qui  la  gouvernoient  cnriérerpent,  la  potr! 
toient  à  favorifer  leur  nation ,  &  pa^ 
égard  pour  çux  eliç  ne  vouloir  rien  r^i^ 
fc  qui  fiif:  préjudiciable  aux  Juifs.  Pci| 
ç^en  felut  quelle  pe  dépofat  LarbyrC| 
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Ibn  confentemént ,  &  même  contre  fa 
volonté. 

Quand  les  tfoupes  auxiliaires  d'Egyp- 
te furent  arrivées  ,  le  Cyzicénicn  les  joi- 
gnit avec  les  fiehnes.  Il  n  ofa  cependant 
venir  attaquer  l'armée  qui  formoit  le  fié- 
gc ,  &  fe  contenta  par  fes  courfes  &  pat 
des  détachcmens  de  ravager  le  pays, 
pour  faire  diverfion ,  &  engager  l'enne- 
mi à  lever  le  fiége ,  afin  d'aller  défendre 
fon  propre  pays.  Mais  voiant  que  l'ar- 
mée ennemie  ne  faifoit  aucun  mouvement, 
&  que  la  (ienne  étoit  fort  diminuée  par 
la  défaite  de  quelques  partis ,  par  la  dé- 
fbrtion ,  &  par  d'autres  accidens  ;  il  crut 

Îue  c'étoit  trop  expofer  fa  perfonnc  que 
e  demeurer  avec  une  armée  fi  affoiblie, 
&  fe  retira  à  Tripoli.  Il  laiffa  le  com- 
mandement à  deux  de  fes  meilleurs  Gé- 
néraux ,  Callimandrc  &  Epicrare.  Le  pre- 
mier fe  fit  tuer  dans  une  enmprife  térpé- 
raire  ,  où  tout  le  parti  qu'il  avoit  mené 
périt  auflî  bien  que  lui.  Epicrate ,  fe  voiant 
uns  efpérance  de  fucccs  ,  ne  fongca  qu'à 
tirer  pour  fes  intérêts  particuliers  le  meil- 
leur parti  qu'il  put  de  l'état  où  il  fe  trou- 
voit.  Il  traita  fccrettement  avec  Hyrcan  , 
&  pour  une  fomme  d'argent  qu'il  en  re- 
it  il  lui  livra  Scythopolis  ,  &  toutes 
autres  places  que  les  Syriens  >avoient 
R  iij 
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dans  le  pays,  ne  comptant  pour  rien  foè  i 
devoir ,  fbn  honneur  ,  fa  réputation,  ft'  ] 
comptant  pour  tout  une  lomme  peut  i 
êtreaflèz  peu  confidérable. 

Saoïarie ,  deftituée  de  toute  amsreMl; 
de  fecoiKS ,  fe  vit  contrainte ,  après  avoif  .: 
ibutenu  un  Cicgt  d'un  an ,  de  fe  rendm  ; 
enfin  à  Hyrcan.  Il  la  fit  d*abord  démoUCr 
Les  murailles  de  la  ville ,  les  inaifisil 
df  s  particuliers  ^  tout  fut  abbaitni  6c  tafk 
jufqti'aux  foademens  :  6c  poar  empêcher 
(Qu'elle  ne  fut)amais  rebâtie  ,  il  6c  ùkt 
en  ^ut  fens  ,  dans  la  nouvelle  eiplanade 
de  la  ville  rafee,  des  foflos  larges  &  pio> 
fonds ,  où  il  fit  entrer  l'eau.  EUe  ne  fiie 
rétablie  que  du  tcms  d'Hérode ,  qui  dos» 
na  à  la  nouvelle  ville  qu  il  fit  rebâtir  le  iioiil> 

*5»€«Mt«n  de  *  Sébafte,  en  l'honneur  d'Augiifle. 

Augujte.  "^^  Hyrcan  fe  vit  alors  maître  de  toute  la 
Judée  y  de  la  Galilée ,  de  la  Samarie ,  & 
de  plufieurs  places  frontières  ;  &  devint 
par  là  un  des  Princes  les  plus  confidéra- 
bles  de  fon  tems.  Aucun  de  fes  voiiîns 
n'ofa  plus  l'attaquer  :  il  paffa  le  reftc  de 
fes  jours  dans  un  parfait  repos  par  xap<^ 
aux  affaires  du  dehors. 

AnM.  s89^.     Mais  fur  la  fin  de  fes  jours  il  ne  trouva 

Ar.j.c.  io8.  p2^5  \^  même  tranquillité  au  dedans.  Les 
Pharifiens  ,  feâe  violente  &  mutine, 
lai  caulérent  beaucoup  de  chagrin.  Far 
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BDe  profeflion  affcâée  d'attachement  à  la 
loi  &  de  rigidité  dans  les  mœurs ,  ils  s'é- 
toient  acquis  une  réputation  qui  leur 
donnoit  un  grand  empire  fur  Tefprit  du 
peuple.  Hyrcan  avoit  tache  par  toutes  for* 
ces  de  bicn&its  de  les  mettre  dans  fes  in- 
térêts. Outre  qu'il  avoit  été  élevé  parmi 
nix  9  &  avoit  toujours  fait  profedion  de 
leur  ictae  ,  il  les  avoit  protégés  &  fcrvis 
m  toute  occaHon  :  &  >  pour  fe  les  atta* 
dicr  davantage  >  il  avoit  depuis  peu  in- 
nti  leurs  Che^  à  un  régal  magnifique  , 
oà  il  leur  fit  un  difcours  bien  capable  de 
toucfaer  des  elprits  raifonnables.  11  leur  re- 
pré(ènta ,  Que  ç'avoit  toujours  été  fort 
intention  >  comme  ils  le  favoient  bien  » 
tfctre  juftc  dans  fes  avions  à  l'égard  des 
lutres  hommes ,  &  de  faire  à  I  égard  de 
Dieu  tout  ce  qui  hii  croit  agrcaÈJc  ,  fc- 
lon  la  dodrine  cnfcignée  par  les  Phari- 
ficns.  Qu'il  les  conjuroit  donc ,  s'ils 
voioient  qu'il  s'écartât  en  quelque  chofe 
du  grand  but  qu'il  fe  propofoit  dans  ces 
deux  régies ,  de  lui  donner  leurs  faiftruc- 
lions,  aîin  qu'il  pût  y  remédier  &  s'en 
coniget.  Une  telle  aifpofition  cft  fort 
louable  dans  les  Princes,  &  dans  tous 
les  hommes  :  mais  elle  doit  être  accom- 
pagnée de  prudence  &  de  difcernemenr. 
foute  l'affcmblée  applaudit  au  difî 
Riv 
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cours  d'Hyrcan  ,  &  le  combla  Jelouatt^j 
gcs.  Un  feul  homme  ,  il  s'appclloirEléarl 
zarjefprtr  turbulent  &  féditieuXi  £ifrj 
vaut  prit  la  pavolc  ,  &  lui  dit:  *>  Puif^' 
«  que  vous  fouhaitez  qu'on  vous  difc  U  ' 
ïs  vérité  librement ,  fi  vous  voulez  mon-  \ 
"  trer  que  vous  cces  jufte ,  quittez  la  Sou*  ^ 
sî  veraine  Sacrificatuve ,  &  contcntez-vous 
aa  du  Gouvernement  civiL^-  Hyrcan  far-    - 
pris  lui  demanda  quelles  railous  il  a  voit 
de  lui  donner  ce  confciL  Elcazar  repli-  f 
qua  ,  qu'on  favoit  fur  le  témoignage  de  * 
pcrfon nés  âgées  de  dignes  de  foij  que  fi 
riicre  étoit  une  captive  ;  5c  quen  qualité 
de  fils  d'une  écran^cre  il  étoit  incapable 
par  la  Loi  de  pofleder  cette  charge.  Si  le 
Ziifitp  »i*ïait  eût  été  véritable,  Elcazar  auroit  ett 
raifon  ,  car  la  Loi  étoit  expreffe  fur  cet 
article:  mais  c'étoit  une  faufTe  fuppoû-  1 
rionj  &  une  pure  calomnie  j  &  tous  les 
aflîftans  blâmèrent  extrêmement  celui  qm 
l'avoit  avancée  ,  &  en  marquèrent  forte-, 
ment  leur  indignation. 

Cependant  cette  avanturc  fut  loccar 
Con  de  bien  des  troubles.  Hyrcan  fut  ou- 
tré qu'on  eût  eu  Tinfolencc  de  diffamer 
ainU  fa  merc ,  de  porter  atteinte  à  la  pu- 
reté de  fa  naiflance ,  &  de  fapper  par 
contrecoup  le  droit  qu'il  avoit  à  la  Sou- 
veraine Sacrificature.  Jonathan,  fon ami 
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Intime  »  &  zélé  Sadducéen  ,  profita  de 
cette  occafion  pour  Tanimer  contre  tout 
If  parti ,  &  pour  l'attirer  dans  celui  des 
Sadducéens. 

Deux  feâes  puiflkntes  dans  la  Judée  y 
niais  entièrement  oppofees  de  fentimens 
&  dlntcrcts  ,  y  partagcoient  tout  le  cré- 
dit :  celle  des  Pharifiens ,  &  celle  des  Sad- 
ducéens. Les  premiers  fè  piquoient  d'une 
cbfèrvance  exade  de  la  Loi ,  &  y  ajou- 
toient  un  grand  nombre  de  Traditions  , 
qu  ils  prétendoient  avoir  reçues  de  leurs 
ancêtres  3  &  aufquelles  ils  éroient  beau- 
coup plus  attachés  qu  a  la  Loi  même  , 
quoique  fouvent  elles  y  fuflent  contrai- 
res. Ils  reconnoiflbient  l'immortalité  de 
l'âme ,  &  par  confequcnt  une  autre  vie 
après  celle-ci.  Ils  aflFedoient  un  extérieur 
de  vertu ,  de  régularité ,  d  auftérité ,  qui 
les  faifbit  fort  confidérer  du  peuple.  Mais 
fous  cet  extérieur  impofant  ils  cachoient 
les  plus  grands  vices:  une  avarice  fordi- 
de  ,  un  orgueil  infupportable ,  une  foif 
infatiable  d'honneurs  &  de  dilHndions, 
un  dcfir  violent  de  dominer  feuls ,  une 
envie  qui  alloit  jufqu'à  la  fureur  contre 
tout  mérite  étranger ,  une  haine  irrécon- 
ciliable contre  quiconque  ofoit  les  con- 
tredire ,  un  efprit  de  vengeance  capable 
des  plus  horribles  excès ,  & ,  ce  qui  les 
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caradtnfoit  encore  davantage,    &  cn*^ 
chctifToir  fur  roue  le  rcfte  ,  une  noire  hy- 
pocnficj  quj  fe  couvroit  toujours  du 
inafquc  de  la  rclit^ion»  Les  Sadducccm 
Tçjcttoient    avec    mépris  les  Traditions 
■     Pharifaïques ,  moJcnc  rimmorralité  d« 
g      amcs&  la  rcfurrrâion  des  corps,  5cnaJ' 
metroicnt  d  autre  félicité  que  celle  dont 
on  jouit  dans  cette  vie.  Les  gens  riches 
&  de  qualité ,  &  la  plupart  de  ccuï  qui 
compofoicnt  le  Sanédrinj  c'eft-à-dirc  le 
Grand  Confeil  des  Jinfeoù  (c  décidoienc 
!cs affaires  de  TErat  &  de  la  Religion, 
croient  de  cette  dernière  SçÛc. 

Jonathan  donc  ,  pour  attirer  Hyrcaa 
dans  fon  parti,  lui  inlinua  que  ce  qui  vc- 
noit  de  fe  paffet  n  ccoit  pas  une  f^iiUit 
d'Elcazar ,  mais  un  coup  concerré  par 
toute  la  cabale ,  dont  Eléazar  n'avoir  étc 
que  l'organe;  &  que,  pour  s'en  convain- 
cre ,  il  n'avoir  qu'à  les  confuker  fur  la 
punition  que  mériroir  le  calomniateur: 
qu'il  verroir ,  s'il  vouloir  hien  en  faire  l'ex- 
périence ,  par  leurs  ménagemcns  pour  le 
criminel ,  qu'ils  éroicnt  tous  fes  com- 
plices. Hyrcan  fuivir  fon  avis  ,  &  conful- 
ta  les  Chefs  des  Pharifiens  fur  la  punirion 
duc  à  celui  qui  avoir  ainfi  diffamé  le  Prin- 
ce &  le  Souverain  Sacrificarcur  de  fon 
peuple,  s  attendant  qu'ils  le  condanncr 
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Tùïcot  fans  doute  à  la  morr.  Mais  leur  re- 
fonfc  fut ,  que  la  calomnie  n'ctoit  pas 
un  crime  capital  ^  &  que  toute  la  puni- 
tion qu'elle  méritoit  nalloit  qu'au  fouet 
tciù  prifon»  Cette  douceur 3  dans  un 
cas  û  gîief ,  fit  croire  à  Hyrcan  tout  ce 
que  Jonathan  lui  avoit  infinué  ^  &  il  de- 
vint ennemi  mortel  de  toute  la  fede  des 
Pharifiens.  It  défendit  d'obfcrver  les  ré- 
glemens  fondés  fur  leur  prétendue  Tra- 
dition,  infligea  des  peines  à  ceux  qui  con« 
treviendroient  à  fon  Ordonnance  ,  & 
abandonna  entièrement  leur  parti ,  pour 
fe  jetter  dans  celui  des  Sadducéens  leurs 
ennemis. 

Hyrcan  ne  vécut  pas  lontems  après  An.m.  585 
cette  bourafque:  il  mourut  Tannée  da-  '^^•J'^*  ** 
près,  il  avoit  été  vingt-neuf  ans  Sou- 
verain Sacrificateur  &  Prince  des  Juifs. 

Pour  ne  point  trop  interrompre  l'hi- 
ftoire  des  autres  roiaumes ,  je  referve  la 
plus  grande  partie  de  ce  qui  regarde  les 
fucceflcurs  d'Hyrcan  pour  rArciclc  où 
je  traiterai  féparénient  Phiftoirc  des  Juifs. 

Nous  avons  vu  que  Ptolémée  Lathyre  j^^^  j 
avoit  envoie  une  armée  dans  la  Paleftinectf^.  4,* 
au  fecours  de  Samarie  contre  Tavis  de  fa 
zncre ,  &  malgré  fa  réfiftance.  Elle  porta 
fi  loin  le  reffentiment  qu'elle  eut  de  cette 
atteinte  &  de  quelques  aunes  pareilles 

R  vj 
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qu'il  avoit  données  à  Ton  autorité  3  q 
le  lui  enleva  fa  femme  Sclcnc  dot 
•îîL^«f  ' avoit  déjà  deux  fils ,  &  lobligea  lui- 
srMtUi.     me  à  forcir  d*Egypre.    Voici    comnr, 
elle  s'y  prit.  Elle  ne  blcflêr  quclques-i 
de  fes  Eunuques  favoris  ,  &  les  produ 
dans  une  auemblce  du  peuple  à  Alexs 
drie  i  &  dit  que  c*ctoit  fon  fils  Lath) 
qui  les  avoit  ainfi  maltraités  pour  ave 
voulu  la  défendre  contre  fa  violence.  E 
le  anima  (î  fort  le  peuple  par  cette  fiûic 
pleine  de  noirceur  ,    qui   lui    perfuac 
qu'on  avoit  voulu  la  tuer,  que  d'abord 
le  fit  un  foulévement  général  contre  La 
thyrc  ;  &  on  Tauroit  mis  en  pièces ,  s*i 
ne  s'étoit  fauve  au  port  dans  un  vaifleai 
qui  mit  fur  le  champ  à  la  voile.  Cléopa 
trc  auffitôt  fit  venir  Alexandre  fon  cadet 
à  qui  elle  avoit  fait  donner  le  roiaume  d 
Cypre,  &  le  fit  roi  d'Egypte  à  la  plac 
de  fon  frère  ,  qu'elle  obligea  de  fe  cor 
tenter  de  celui  de  Cypre  que  l'autre  lail 
foit. 
Ah.m.  ÎS59.     Alexandre  roi  des  Juifs  ,  après  avoi 
VoAa'-S'.-"^*^  ^^^^^  *"^  affaires  intérieures  de  fo; 
fif.  XIII.  10. Etat ,  alla  attaquer  ceux  de  Ptolémaïde 
les  battit,  &  les  obligea  à  fe  renferme 
dans  leurs  murailles  ,  où  il  les  aflîégei 
Ils  envolèrent  demander  du  fecours 
Lathyrc.  Il  y  alla  en  perfonne.  Mais  1< 
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^és  aiant  changé  de  fentimenr ,  parce 
s  craignoicnt  de  l'avoir  pour  maître, 
lyrc  diflîmula  pour  lors  fon  rcflcnci- 
t.  Il  étoit  prêt  de  conclure  un  Traité 

Alexandre  3  lorfquil  apprit  que  ce 
ice  traitoit  fous  main  avec  Cléopatre, 
:  rengager  à  venir  avec  toutes  fcs  for- 
te chafler  de  la  Paleftine.  Lathyre 
ne  fon  ennemi  déclaré ,  &  réfoliit 
ui  faire  tout  le  mal  qu'il  pourroit. 

n  y  manqua  pas  Tannée  foivante.  Il  -^n  ^  ^^à* 
agea  ion  armée  en  deux  corps,  il  de* 
a  l'un ,  fous  la  conduite  d'un  de  fes 
éraux ,  pour  aller  former  le  fiége  de 
imaïde,  dont  il  avoit  fujet  d'être 
ODtent  :  &  avec  l'autre  il  marcha  en 
bnnc  contre  Alexandre.  Les  habitans 
Gaza  avoient  fourni  à  Lathyre  un 
ibre  de  troupes  aflez  confidérable. 
b  donna  entr'eux  une  fanglante  ba- 
ie fur  le  Jourdain.  Alexandre  y  perdit 
te  mille  hommes ,  fans  compter  Iq% 
bnnicrs  que  fit  Lathyre  après  fa  vic- 
e. 

Dn  raporte  une  adion  bien  cruelle  & 
n  baroare  que  fit  Lathyre  dans  cette 
afion.  Le  foir  du  jour  qu'il  aVoit  rem- 
té  cette  vidoire,  en  venant  prerulrc 

quartiers  dans  les  villages  du  vom- 
;c  qu'il  trouva  pleins  de  femmes  8c 
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d'cnfaîis  >  il  fit  tout  égorger ,  fit  coi 
leurs  corps  par  pièces ,  de  les  fi:  tnei 

»dans  des  chaudières  pont  les  faire  cuire 
comme  s'U  eût  voulu  en  faire  fouper  fou  ic 
armée.  Son  but  ccoit  de  faire  croire  que  ^n 

Ifcs  troupes  fû  noiirriffoient  de  chair  hii-  ii'i 
mainc  ^  pour  jcttcr  la  terreur  dans  tout  ^ 
le  pays.  Çroiroit-on  poffiblc  iintelgcn-  ^ 
rc  de  barbarie?  Pareille  peufte  eft-clle  | 
jamais  venue  dans  Tefprit  d'aucun  horii' 

Ijnc }  Joféphe  raporte  ce  fait  fur  le  témoi- 
gnage de  Strabon  j  &  d'un  autre  Auteur, 
Lachyîe,  après  la  défaite  d'Alexandre^ 
n'atant  plus  d'ennemi  qui  tînt  la  canti- 
pagne ,  ravagea  &  défola  tout   le  plat 

Ijays.  Sans  le  fecours  qu'amena  Ctcopatre 
'année  fuivancc ,  Alexandre  étoit  perdu. 
Car  y  après  une  perte  fi  confidçrable ,  d 
lui  étoJt  impoflible  de  fe  relever  >  &  de 
faire  tère  à  fon  ennemi. 

Cette  Princeiïe  vit  bien,  quCj  fi  La- 
t  î9oi.thyre  fe  rendoit  maître  de  la  Judée  &  de 
'^'''^^ia  Phénicicjil  fcroir  en  état  dentrei 
dans  TEgypte,  &c  de  la  détrôner^  &  nu'il 
faloit  arrêter  les  progrès  qu*il  y  failoit. 
Elle  leva  pour  cet  effet  une  armée,  8C 
en  donna  le  commandement  à  Chclcias 
&  à  Ananias ,  les  deux  Juifs  dont  il  a 
déjà  été  parlé.  Elle  équipa  en  mêmeteras 
une  âote  pour  traniporter  fes  troupeS| 
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mbarquant  elle-même,  elle  vint  dé- 

icr  en  Phcnicie,  Elle  avoit  apporté    jppiau.m 

elle  une erofle fomme  d'argent,  ôcMîihrU.pag. 

I  •    L        •    •  \r       \  I  ï8«.    Et    de 

lus  riches  joiaux.  Voulant  les  tnct- 1,^11^  ^ly^l,  p^ 

couvert  en  cas  de  malheur,  elle 4 14* 
Lt  rîle  de  Cos,  &  y  envoia  en  mê- 
'.ms  ion  petit-fils  Alexandre ,  fils  de 

311  régnoit  conjointcment.avcc  elle. 
Mithridate  fe  rendit  maître  de 
île,  &  des  tréfors  qui  y  étoient, 
chargea  du  foin  de  ce  jeune  Prince  , 
fit  élever  d'une  manière  qui  répon- 
à  (a  naiHance.  Alexandre  fe  déroba 
que  tems  après  d*enrre  les  mains  de 
iridate ,  &  fe  réfugia  auprès  de  Syl« 
qui  le  reçut  fort  bien ,  le  prit  en  fa 
eâion,  l'emmena  avec  lui  à  Rome^ 
nfin  le  mit  fur  le  trône  d'Egypte  , 
ime  on  le  verra  dans  la  fuite, 
.'arrivée  de  Cléopatre  fit  d'abord  le-*' 
à  Lathyre  le  fiége    de  Ptolémaïdc 
il   avoit  toujours  continué.  Il  fe  re- 
L  dans  la  Celé-Syrie.    Elle    détacha 
clcias  avec  une  partie  de  l'armée  pour 
pourfuivrc ,  &  avec  l'autre  ,  que  com- 
indoit  Ananias  ,  elle  forma  elle-même 
fiéee  de  Ptolémaïde.  Celui  qui  com- 
andoit  le  premier  détachement  aiant 
ti  dans  cette  expédition  ,  la  mort  de  ce 
énéral  arrêta  tout;  Lathyre  ,  pour  pror 


fircr  du  defordrc  que  cctrc  perte  aVi 
caufë ,  fe  jerca  avec  toutes  fes  forces  fui  V^ 
^  r£gyptc  ,  dans  la  pcnfJc  quil  la  trouve- Içji 
roit  fans  dctcnle  dans  rabfence  de  f^t  L 
mère  ^  qui  avoic  emmené  fes  meiUeurc*  Cl 
"'î*!*'*^*"  troupes  dans  laPhcnicic,  Il  fe  rtonipoir,  \\ 
Les  troupes  que  Lkoparre  y  avoit  lail-  \, 
fées  j  tinrent  bon  jufqu'à  l'arrivée  de  cel-  ■ 
les  qu*el le  détacha  de  Phcnicie  pour  les  .. 
jenforcer  y  quand  elle  découvrir  Ion  dcf-  . 
fein.  On  le  contraionit  de  s'en  retourner 
dans  la  Palcltme,  U  y  prk  fes  quartiers  , 
d'hiver  à  Gaza.  | 

Cléopatre  cependant  poufla  fi  vigou-  . 
ïcufcmenc  le  ficge  de  Prolémaïde  ^  qu'à 
la  fin  elle  la  prir.  Dès  quellcy  futcntrée,  . 
Alexandre  l'y  vinrtTouvcrj  &  lui  appor- 
ta de  riches  préfcns  pour  gagner  its  bon- 
nes grâces*  Mais  ce  qui  lui  fervir  le  plusà 
y  rcuffir  ,  fur  la  haine  pour  Lachyrc  fou 
£is  ;  il  n'eut  pas  fceloin  d'autre  recominanr 
dation  pour  cire  reçu. 
^  Quelques  pcrfbnnes  de  la  Cour  de  Géo- 
pâtre  lui  firent  remarquer  la  belle  occa- 
lion  quVUc  avoit  en  main  de  fe  reniirc 
mairrefle  de  Ja  Judée  &  de  tous  les  Etats 
d'Alexandre,  en  fe  faififlant  de  fa  per- 
Ibnne  :  ils  l'en  prefloienr  mcme^  Se  fans 
Ananias  elle  lamoir  fait.  Mais  il  lui  rc- 
prçfcara  quelle  lâcheté  Se  quelle  infanue 
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y  auroit  à  traiter  ainfi  un  Allié ,  engagé 
ins  la  même  caufc  :  que  ce  feroit  agir 
>nrre  Thonticur  &  la  bonne  foi,  qui  font 
5  fondemcns  de  la  fociété  :  que  cette 
induite  feroit  beaucoup  de  tort  à  fcs  in- 
rcts  y  Se  lui  atfireroit  la  haine  de  tous 
s  Juifs  répandus  dans  tout  le  monde. 
ifin  il  fit  tant  par  fes  raifons  Se  par  fon 
&dit  ,  qu'il  cmploia  tout  entier  pour 
uvcr  fon  compatriote  &  fon  parent , 
l'cllc  fe  rendit ,  &  renouvella  fon  al- 
mce  avec  Alexandre.  De  quel  prix  n'cft 
îint  pour  les  Princes  un  fage  Miniftrc  y 
ïcz  courageux  pour  s*oppofer  avec  for- 
:  à  leurs  injuftes  entreprifes  !  Alexandre 
rtouma  à  Jérufalem ,  où  il  remit  en- 
a  fur  pié  une  bonne  armée  ,  qui  pafla 
5  Jourdain  &  forma  le  fiége  de  Ga- 
ara. 

Ptolémée  Lathyre  ,  après  avoir  paflS  ^''•H- î9»î. 
hiver  à  Gaza,  voiant  qu'il  feroit  des  eP- 
brts  inutiles  contre  la  Paleftine  tant  que 
a  mcre  la  foutiendroit ,  abandonna  cette 
mtreprife  ,  &  s'en  retourna  en  Cypre. 
Elle ,  de  fon  côté ,  fe  retira  auffi  en  Egyp- 
rc  -,  &  le  pays  fe  trouva  délivré  de  l'un  Sc 
de  l'autre. 

Apprenant  à  fon  retour  à  Alexandrie  ,  Juflin.l,  if* 
que  Lathyre  entroit  en  traité  à  Damas  ^''^*  "*• 
ivec  Aijtiochus  de  Cyzique  ^  &  qu'avec 
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le  fccours  qu*il  cfpéroic  en  tifcr  il  fe  ( 
pofoic  àfkite  Une  nouvelle  rentadve] 
lecouvrer  la  Coutonne  d'Egypte  ^  c 
Reine  f  pour  faire  diverfion  ,  donna 
mariage  à  Ântiochus  Grypus  Séltoc 
fille  >  qa  elle  avoic  ôtée  à  Latbyre  i 
lui  envcia  en  même  rem$  bon  nombre  ( 
troupes  &  de  gtofTes  fommes  d*arf;ent'|l 
pour  le  mctrrc  en  état  d  attaquer  vig — ^ 
teufemenr  Ton  frère  le  CyzicénieiL 
ckofe  réuffic  comme  elle  Tavoit  wojpték 
La  guerre  fe  ralluma  entre  les  deux  te 
xes  :  &  le  Cyzicénien  eue  tant  d'afitseï  \ 
chez  lui  «  qu'il  ne  fut  pas  en  ^tar  de  don-: 
oer  du  fecours  k  Latbyre  »  œ  qui  fi( 
échouer  fon  deffein. 

^  Ptolémée  Alexandre  fon  cadet ,  qu'elli 
vroit  mis  fur  le  trône  conjointement  avec 
elle  ,  frapé  de  la  cruauté  barbare  avec  la- 
quelle elle  perfecutoit  fon  fircre  Lathyrc, 
fur  tout  en  lui  ôtant  fa  femme  pour  la 
donner  à  fon  ennemi  ,  &  remarquant 
d'ailleurs  que  les  crimes  ne  lui  coutoleot 
rien  lorfqu'il  s'agiflbit  de  contenter  ùm 
ambition ,  ne  fe  crut  pas  en  fureté  auprès 
tfelle  ,  &  prit  le  parti  d'abandonner  la 
Couronne  ,  &  de  fe  retirer  ,  aimant 
mieux  vivre  tranquille  &  (ans  crainte  en 
exil ,  que  de  régner  avec  une  fî  méchante 
&  £  cruelle  mère  ,  avec  qui  fa  vie  étoit 
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Otitiueilcinent  en  danger.  Il  falut  bien 
f  follicirations  pour  l'engager  à  revenir  : 
r  le  peuple  ne  vouloir  pas  abfolumenc 
fellc  régnât  feule  ,  quoiqu'on  vît  bien 
iVle  n'accdrdoir  à  fon  fils  que  le  nom 
Roi  *,  que  depuis  la  mort  de  Phyfcon  ^ 
c  avoir  toujours  eu  l'autorité  roiale  tou- 
cnticre  ;  &  que  la  véritable  caufe  de  la 
^race  de  Lathyre  »  qui  lui  avoir  coûté 
Couronne  &  fa  femme  >  étoit  d'avoir 
^  faire  quelque  cbofe  fans  elle. 
La  mort  d'Antiochus  Grypus  arriva  cet-  Ah.m.  «^07. 
année.  Il  fiit  affafljné  par  Héracléon>  un 
fes  vaflaux  ^après  avoir  régné  vingt  fept 
s.  Il  laiifa  cinq  fils.  Séleucus  y  Tamé  de 
us  ,  lui  fuccéda.  Les  quatre  antres  fi.irent 
îtiochus &  Philippe  jumeau.,  Démé- 
us  Eucbére  ,  &  Antiochus  Dionyfius  , 
I  Denys.  Ils  fiirent  tous  Rois  à  leur  tour, 
i  du  moins  prétendirenr  à  la  Couronne. 
Ptolémée  Apion ,  fils  de  Phyfcon  Roi  ^n^*-  590». 
Egypte,  à  qui  fon  père  avoir  donné  le    £^,i.  iV. 
oiaume   de  la  Cyrcnaïque  ,  mourant  '•  73- 
lis  enfisins  laiffa  par  fon  teftament  fon^^/^^^J^^is, 
iaume    aux    Romains  :  qui  ,  au  lieu  J^P^  ^'  ^^* 
en  profiter,  donnèrent  aux  villes  leur '"**'*' 
>erté  :  ce  qui  remplit  bientôt  tout  le 
lys  de  tyrans ,  parce  que  les  plus  puiC- 
ns  de  chacun  de  ces  petits  Etats  vou- 
renc  s'en  rendre  fouverains.  Luculle>  en 
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paftant  parla  pour  alJtr  contre  M 

date  j  apporta  quelque  remède  à  a 

fordrcs  :  mats  il  ny  eUrpasitioiçild*; 

bJirlapaix  &  le  bon  ordre  ,  quei 

duifanc  le  pays  en  province  du  p 

m  Romain  y  comme  on  Bc  dan^  Ja  fuît 

fiHfhyr^  la      Antiochiis  le  Cyzicénien  s'empa 

f^.  C4ig  1^  y^iç  d*Anrioche  quand    Grypu 

morr  ^  &  fie  tous  fcs  cfForts  P^vir  e^ 

Je  rcfte  du  roiaume  aux  enfans  de 

pus.  Mais  Séleucus  ^  à  qui  il  reftoit  < 

tiic  d'autres  bonnes  villes  ,  fe  ma 

contre  lui  ^  &  trouva  de  quoi  foutet 

droits. 

iji.M.  1SÛ9,      Tigrane  ^  fils  de  Tîgrane  roi  d'j 

fe^û.l]B\  "î^ï  qui  pendant  la  vie  de  fon  pete 

Mf,  ).         {^iQ  retenu  en  otatre  chez  les  Parrhcï 

■yr-T^TiS^  relâché  à  fa  morr ,  &  mis  fur  le  trc 

Semb.Lzï,  condition  qu'il  ccdcroit  aux  Parrhes 

'^*    ^*'      ques  places  &  pays  qui  étôienf  l 

bienféance.  Ceci  arriva  vingt- cii 

avant  qu'il  prît  le  parti  de  Mith 

contre  les  Romains.  J'aurai  occafioî 

la  fuite  de  parler  de  ce  Tîgrane  < 

roiaume  d'Arménie. 

LH.M.  5JI0.      Le  Cyzicénien ,  qui  vit  que  Se) 

ofeph.  'Jn-  fc  fortifioit  tous  les  jours  en  Syrie, 

tf.  XIII.  11 .  d'Antioche  pour  le  combattre.  Mai: 

yr.  p^"\i!  perdu  la  bataille  3  il  fut  fait  prifoi 

forphyr.  in  ^  gn  lul  ôta  la  vlc.  Séleucus  entti 

^r€c»  Seal» 
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iSlntioclie  >  &  fe  trouva  m^îcre  de  tout 
Rfimpire  de  Syrie.  li  ne  fut  pas  le  garder  avJ  J.  c^i^J 
-  Jbnrems.  ÀntiQchus  Eufçbe  fils  du  Cyzi- 
f^ien  y  qui  fç  f^uva  d'A^tioche  quand 
jSéleucus  la  prit,  vint  à  Aradus*,  &  s'y    *iie&ri^^ 
fit  CQuronnçr  Rqi,  li  marchai  avec  une  ^<^V«»w*#| 
^aiée  confidcrablçcqntre  Séieuçus,  remr 
porta  fut  lui  une  grande  yiâ:Qire  >  &  l'o? 
Jbligea  à  fç  renfermer  dans  Mopfucftiç 
ville  cle  Ciliçie,  Ô4  à  abandonner  tout  le 
xefte  à  ia  njerci  du  vainqueur,  Dans  ceçtç 
retraite  ,  il  opprima  fi  fort  les  habitans 
]>ar  ies  gros  fubfides  q^  il  leqr  demandait , 
qu'enfin  ils  fp  n^utinérept  a  vinrent  tous 
inveftir  la  maifoi^  où  \l  étoit ,  &  y  mir 
rent  le  feu.  Il  y  fut  brûlé  ^vec  ppus  çeui: 
;jui  s'y  trouvèrent. 

Antiocbus  iç  Philippç  ,  |es  deux  ji|^  Am.m.  551» 
xneaux  fils  de  Grypus,  pour  venger  la  mort 
,de  Séleucus  leuç  frère  ,  menèrent  contrp 
Mopfueftie  tout  ce  qu'ils  purent  ramafler 
de  rrpupes.  Tlspri^çnt  la  ville,  la  rafcreiy:, 
&  firent  pafler  au  fii  de  l'cpce  roue  ce  qui 
s'y  trouva  d'habitans.  Mais  au  retouf  Éu- 
fébe  les  chargea  près  de  TOronre  ,  &  les 
défit.  Anri.ocnus  fe  npià ,  en  voulant  tai- 
re paifer  l'Oronre  à  fon  cheval  à  la  nage. 
Philippe  fit  une  belle  retraite  avec  un 
(orps  confidérable  3  qu'il  groilic  bientôt 


Ay.J.C.^^ 


non  a  une  partie  ae  i  nmpii 
•voir  de  bonnes  troupes.  Eu(2 
donc  pour  augmenter  par  l 
ces  Lathyre,  à  qui  on  lave 
pour  fe  venger  de  ce  nouvel  < 
venir  de  Cnide  Démctrius  E 
quatrième  fils  de  Grypus ,  qui 
voit ,  &  rétablit  roi  à  Damas 
Philippe  étoient  trop  occupé 
tre  ra«tre  pour  empêcher  ce  ce 
quoique  par  fon  mariage  Eu(e 
raccommodé  fes  affaires  ,  Se  a 
puiflance,  cependant  Philipj 
fioit  encore  ;  &  a  la  fin  mên: 
pleinement  Eufebe  dans  une 
taille ,  qu'il  l'obligea  d'abar 
Etats ,  &  de  fe  réfugier  chez  1 
qui  avoicnt  alors  pour  roi  M: 
iurnommé  le  Grand.  Ainfî  J 
Syrie  demeura  partagé  entre  I 
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•oflèflîon  d'une  partie  de  ce  qu*il  avoit 
latavant  ,  &  fufcita  de  nouvelles  af- 
Dcs  à  Philippe.  Un  autre  concurrent  lui 
nha  furies  bras  prefque  en  même  tems) 
toit  Antiochus  Denys  fon  fterc  ,  le 
Mjuiéme  des  fils  de  Grypus.  Il  fe  faifit 
!  la  ville  de  Damas ,  &  s'y  établit  roi  de 
iCéli-Syrie  Se  s'y  maintint  pendant  trois 
11 

Les  affaires  n  étoient  pas  plus  tranquil-  Av.'Y'tf  î^! 
D  en  Eçtvptc  qu'en  Syrie  ,  ni  les  crimes  i^^m,  i  ,^ 
ï  les  petfidics  plus  rares.  Ciéopatre ,  ne  '^^'^'^V,,.  |, 
Duvant  plus  fupporter  d'aflbcie  à  l'auto-  Agricp  tu 
ifé  fupfcmc  ,  m  foufftir  que  fon  fils  Aie-  i,'!'^']^f/ 
indrc  partageât  avec  elle  l'honneur  du 
ônc ,  réfolut  de  fe  défaire  de  lui  pour 
gncr  déformais  feule.  Ce  ï>ince  qui  en 
!t  averti ,  la  prévint  »  &  la  fit  mourir, 
'éroit  un  monftre  que  ccrrc  femme ,  qui 
avoit  épargne  ni  fa  mère  ,  ni  fe<i  Sis  , 

ùs  filles, &  qui  avoir  tour  facrifiéau 
rfir  ambitieux  de  régner.  Elle  fur  ainfl 
mie  de  fcs  crimes  ,  mais  par  un  autre 
ime  qui  égaloit  les  fiens. 

Je  ne  doute  point  que  le  Lefteur,  auflî 
en  que  moi ,  ne  frémifle  d'horreur  à  U 
ie  du  fpcûacle  affreux  que  nous  préfen- 

rhiftoire  depuis  quelque  rems.  Elle  no 
urnir  nulle  part  des  révolutions  d'Etats 
fréquentes  &  ii  lubites ,  ni  des  exemples 


les  plus  odieux  &  les  plus  in 
mais  1^  colère  du  ciel  fur  c 
fur  ces  peuples  ne  fut  plus 
plus  accablante.  On  voit  i 
concours  des  crimes  les  plu 
plus  dcteft^bles  ;  les  perfidie 
Étions  d'héritiers ,  les  divoric 
très,  les  .empoifonneoiens , 
On  voit  d^s  Princes  devcn 
poup  des  nionftres  ,  difpui 
fie  perfidie  &  de  fcclératcffi 
pidtment  fur  iç  trône,  & 
fiufiitot ,  np  régnant  que  p 
Jeurs  pallions ,  &  pour  renc 
pies  malheureux.  Une  telle  ( 
joiaume ,  où  tous  les  Ord 
font  dans  la  çonfijliop  ,  to 
piéprifées,  tpus  les  tribui 
tous  les  crirnes  fûr$  de  Tin 
jîonce  une  ruine  prochaine 
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ifit  affreux  parricide  le  rendit  fï  odieux  k 
'fcs  fujets  qu'ils  ne  purent  plus  le  fouffrir. 
Us  k  chalFérent,  &  rappel lérent  Lathy- 
K  qu'ils  remirent  fur  le  trpne  ;  &  il'  s'y 
maintint  jufqu'à  ià  mort.  Alexandre, 
ûant  ramaffè  quelques  vaiiltaux ,  elTaia 
lannce  fuivantc  de  revenir  en  Egypte, 
mais  inutilement.  Il  périt  bientôt  après 
dans  une  nouvelle  expédition  qu'il  avoit 
entreprife. 

Les  Syriens,  las  des  guerres  continuel- ^^•^•^59*»- 
les  que  iè  fàifoient  dans  leur  pays  les  juftin,  ir^oi 
Princes  delà  maifon  de  Sélcucus  P^^r^''^ 'ij^^iv, 
Jjt  Souveraineté ,  &  ne  pouvant  plus  loixf-- Syr.  p,  ns. 
firir  le  pillage.,  les  meurtres  ,  &  les  autres /^^t'^m'lr 
calamités  auiquelles  n$  le  voioient  con-' 
nnuellement  expofés  ^  réfolurent  enfin  de 
leur  donner  rexcluHon  à  tous  &  de  fe  fou*. 
mettre  à  un  Prince  étranger  qui  pût  les 
délivrcrde  tous  les  mciux  que  ces  divi*- 
fions  leur  attiroient ,  &  rétablir  la  paix 
dans  leur  pays.  Les  uns  fongeoicnt  à  Mi- 
tbridate  roi.:de  Pont,  d autres  à  Ptolé-^ 
mée  roi  d'Egypte.  Mais  le  premier  étoit 
adueHement  occupé  à  là*  guerre  contre 
Içs  Romains ,  &  le  fécond  avoit  toujours 
été  ennemi  de  la  Syrie.  Ils  fe  déterminer 
rcût  donc  pour  Tigrieiné  roi  d* Arménie  ,^ 
&  lui  envolèrent  des  Ambaffadeurs  poun  » 
lui  faire  fay oit  ieitf  xéfoiutiosi^'&'lc.dboili 

Tome  IXt  ii 
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qu'ils  avoicnc   fait  de  iui>  Il   lacccpti]  i 
iriiît  ni  Sjrrie  ,  pru  polTdSon  de  la  Coti^ 
ronne  j  &  la  porta  dix- huit  ans*  Il  goa- 
verna  ce  roïauinc  quatorze  ans  de  Imce 
par  k  moicn  d'un  Viceroi  nommé  Mt-    ■ 
gadatc  >  qu'il  ne  tira  de  ce  pofle  que  loif    ^ 
qo'jl  eut  bcfoin  de  lui  contre  les  Ro-. 

TBlitlS. 

Eu(cbe^  ainfi  clia{ïe  de  fcs  Erats  pac  i 
fes  fujcts  &  par  Tigrane  ,  fc  réfagia  ci»f 
Cilicie>  oùiipaffalc  reftc  de  fa  jours 
caché  dans  robrcanté.  Pour  Philippe, 
çn  ne  fait  ce  qu'il  devint.  Il  y  a  apparcfl- 
ce  quil  fut  tué  dans  quelque  aiîion, 
en  fc  défcndaiu  contre  Tjgranc,  Séle- 
ne,  femme  d*Eufébe,  confetva  Ptolé- 
matde  avec  une  panic  de  la  Phénicie 
&  de  la  Celé -Syrie  >  &:  elle  y  régna 

eu.  Vtrr-  *.  oicote  bien  des  années ,  ce  qui  la  mit 
jjppiart^  in  en  état  de  donner  à  fes    dear  fils  une 

5>r.  p.  Mî-  éducation  digne  de  leur  naiffançe*  Laînè 

fa^^j?*.      s'appella  Antiochus  TAliatique  i  &  le  c***! 
det  Scleucus  Cybiofaâe»  J'aurai  licud*ctl 
parler  dans  Ja  fuite- 
Paafan,  in      Quclquc  teiTis  apxès  que  Ptolémée  Li» 

3rr.-,^,  iT.  ^yf^çm;^éf^t^i3lifutletf^ned'EgYptci«| 
il  s  éleva  une  rébellion  confidéiable  dann 
la  haiire  Egypte.  Les  rcbellcsj  vaincus^ 
défaits  dans  un  grand  combat ^  fç  renftr* 
màreatd^sUviUcdcïlkébea^  ûùikf^ 
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'fendirent  avec  une  opiiliâciecé  iiicroiaH 
e.  Enfin  elle  fur  prifc  aprè^  un  Gégû  de 
ris  ans.  Lathyre  la  traita  avec  tant  def 
peur  y  que  cette  ville ,  la  plus  grande 
la  plus  riche  jufqn  alors  de  toute  TE- 

C:  y  fut  prtiqùe  réduite  à  rien, 
thyre  ne  furvécut  pas  lontctns  à  lajj**  Y  c'»^' 
ne  de  Tbèbes.  A  compter  depuis  la  ^*      '  '* 
>rc  de  fon  perc ,  il  avoir  régné  trente- 
ans  :  onze  conjointement  avec  fa  me- 
en  Egypte ,  dix  huit  en  Gypre,  &  fept 
it  feui  en  Egypte  après  la  mort  de  fa 
rrc.  Sa  fille  Cléopatre  lui  fucccda  :  il 
voit  quelle  d'enfans  légitimes.   Son 
m  propre  éroit   Bérénice.  C'étoit  un 
kçe  étaoli  dans  cette  maifon  ,  que  tous 
îfils  enflent  le  nom  de  Ptolémée ,  &  les 
es  celui  de  Cléopatre. 

Sylla  ,  alors  Di  tateur  perpétuel  à  Ro-    Appian.  de 
,  envoia  Alexandre  pour  prendre  poC-^'^^^"*"^-^* 
ion  de  la  Couronne  d'Egypte ,   après    Forphy.  in 
mort  de  fon  oncle  Lathyre,  en  qualité  ^j^*^^^^*^'-' 
ériticr  mâle  le  plus  proche  du  défunt. 
•toit  fils  de  cet  autre  Alexandre  qui 
rit  fair  mourir  fa  mère.  Mais  ceux  d'A- 
andrie  avoient  déjà  mis  Cléopatre  fur 
trôné  ;  &  il  y  avoir  fix  mois  qu'elle 
îtoit   quand  Alexandre  arriva.  Pour 
x>mrtioder  le  différent ,  &  ne  fe  pas 
ce  d'aflaire^  avec  Sylla  maître  de  Ror 

Sij 
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SIC  »  &  ^tû  pac  conicquent  donnbit  S 
loi  M'univcts ,  oo  convint  qui:  CLSôpM 
.  tct  fcluife'aiweroientefifemblc'^rjfiif 
ehemicnt  ûODfointemi9Qt.'Mau  Akmi 
Ogti  qui  ne  la.nrouvàpâs  àibs  gc^fou]^ 
ne  vouiat  point  cPiOecii  à  ia  ÇcmNWy 

'    "'      ' iiâgD>:  &  «^gnàr  ièiÂ  quâîvj  a«k  ta 
xneu«|fe$;j^.4e9iptfritiîdes  ^^U^mtfAfçfiOt 
pkis  Gôipptjpt  poiif  tièB  ^/&  i  fi  f 00 jmt 
s.*expnm^ciûw  >^  étoitoff  p^lShi  eqi  laftgt 
^^^'     g  IWurmiloPrincot  «c  les  Piiofceflcii 
Ar.}.ç.?f'    :  Quelque  teiiis  après  ^  UtoomUiMi 
mS^^p^  4e  Bithynie  mouiuc  » .  après  awk  %k  b. 
^it,  '^\iè  peuple  Romain  fon  hérîtiet^  Son^p^q^ 
^'^'^'1^^;,'' vint  par  |àr  une  ptovincejrJR^Qîim^  {4 
£piiQm.  Liv.  nrièmc  annéeia  Ç^yiénHQUf  Ic.^cvbtattffi, 
^i*;//*;f 2':  Les  Romains,  au4.ifu  dèifel!àpprQpricri 
i«i-/?^-t^^-luî  avoicnt  accordé  la  liberté.  '  Vingt  ?ns 
s*étoicnt  p^ifles  depuis,  pendant  Iclqucl^- 
les  féditions  &  la  tyrannnie  y  avoient  caOf 
fé  des  m^iix  infinis.  On  pcétend  que  Ici 
Juifs ,  qui  y  ccoijsnt  établis  depuis  lon-î 
tf  ms  ,  &  qui  faifoient  une  grajide  partie 
de  la  nation  ,  contribuèrent  beaucoup  à 
ces  dçlbrdfes.  Les   Romains ,  pour  les 
foire  cefler  ,  furent  obliges  d'accepter  la| 
Çyré*naïque  qui  leur  avoit  été  laiffee  pat 
le  tcftamcpt  du  dernier  Roi ,  &  de  la  roii 


$-Vii.  ; 

^ineypeurde  Làthyn  ,  fongt  au  iront 
^Egypte.  Elle  envoie  pour  cela  fes 
deuxjils  à  Rome,  Vaîni ,  qui  ^appeU 
toit  Antiothus  y  a  fon  retour  pajje  par 
la  Sicile.  Fertès  ,  qui  en  itoit  Prêteur  > 
lui  enlevé  un  Luftte  d^ôr  deftini  pour 
k  Capitule.  Antiùchus  ^furnommé  [ A^ 
patique  ^  après  avoir  régné  quatre  ans 
dans  une  partie  de  la  Syrie  y  eft  dé^ 
poffédi  de  fes  Etats  par  Pompée  y  qui 
réduit  la  Syrie  en  province  de  t Empire 
Romain.  Troubles  en  Judée  &  en  Egy» 
pee.  Les  Alexandrins  chajffent  Alexan^ 
drt  leur  Roi ,  &  mettent  à  fa  place 
Ptolémée  Auléte.  Alexandre  en  mou-- 
Tant  établit  pour  fon  héritier  le  peuple 
Romain.  En  conféquence ,  quelques  an  - 
nées  après ,  ordre  de  dépofer  Ptolémée 
roi  de  Cypre  ,  frère  d'Auléte ,  de  cou' 
fifquerfes  biens ,  &  de  s'emparer  de  tlle* 
Le  célèbre  Caton  efi  chargé.de  cette  com^ 
rmfpon. 

Quelques  a  troubles  qui  arrivé-  an.m.  35?if. 
at  en  Egypte  >    caufés  par  le  dégoût  ^^••^'^'^^' 

a  Reges  Syrie,  rcgisfcer  Syriae  rcgnum  ,  nam 
ciochi  filios  pucrot ,  id  (îne  con:rovcrfia  obd* 
:if  Konaz  nupcr  fuitCc  :  ncbanc  ui  à  Paire  &:  à  ina- 
k  vénérant ,  non  prop-  |oiibJSâcccfP''^''f  J  fcJ■l.'g- 
S  lij 


à 
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j.  m  ott'on  y  prit  d'Alexandre  ,  firent 

déiéne  fœiir  de  Lftrhyre  à  prétendi  ^ 
Couronne.  Elje  envoia  à  Rome  fcs  dctn 
JSt^  Aririoidius 'l'A^arique  &  Sclcucus^ 
^ddelivojt  eus  çf  Andochus  Eufébe ,  foi- 
udter  le  Sfnatjpour  elle*  Les  foins  im- 
pbttaos  doôt  Komc  j  actuellement  en 
gderre  contre  Mithridace  ^  croit  alors  tn:- 
cdpje,  &  peut£nrc  aufli  \z^  raifons  de 
politique  pour  leUpelles  jufques-là  elle 
/£t6tt  toujours  oppo  fée  aux  Princes  qui 
TOttloiènt  joraidre  les  forces  de  T  Egypte 
2;  ailes  de  la  Syrie  ^  firent  que  ces  Prin- 
cer  ne  purent  obtenu  ce  qu'ils  deman^ 
âpienc*  Aptes  deux  années  de  (ejout 
^àjoîs.tlQmej  &.de  folltcirations inuriles, 
as'  eh  partirent  pour  retourner  dans  km 
rpiaume. 

L'aîné*,  c'étoit  Antiochus,  vouîuC 
paflèr  par  la  Sicile.  Il  y  efTuia  une  infiil* 
te  qu'on  a  peine  à  croire  tant  elle  eft 
înouie ,  &  qui  montre  combien  Rome 
dans  \^%  tems  dont  nous  parlons  ctoit 
corrompue ,  jufquà  quel  excès  étoitmon- 
tée  l'avarice  des  Magiftrats  qu'elle  ea- 


Bura  iEgypti  ad  fe  &  ad 
Selenem  tnatrem  fuam  pcr- 
tinerc  arbicrabantur.  HJ, 
poftquani  cemporibuspopii- 
u  Romani  exclufi,  pcrSc- 
sucum  agere  qus  voluetanc 


in  tçgaum  pauiuiti  proûc^ 

a  torum  akcr*  ^iit  An* 
ciochus  vocattir  ^  iicr  pet 
Siciiiam  fâcci«  TcJiuf» 
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>ioit  dans  les  provinces  ^  &  quel  horri- 
£  brigandage  ils  y  extraient  iinpuné- 
€nr  à  la  vue  &  au  (u  de  tout  le  public, 

Varrès  ^  ^oit  poiu:  lors  Préteur  en  Si- 
le.  Dès  <]u  il  apprit  Tarrivée  d'Antio- 
ms  à  Syracufe ,  comme  il  fe  doutoic 
en  &  tiu'il  avoit  oui  dire  que  ce  Prin- 
:  avoit  avec  lui  beaucoup  de  chofès 
tes  &  précieufès  ,  il  crut  que  c  etoit 
icxiche  fiicceffion  qui  lui  étoit  échue» 

commence  par  lui  envoier  des  prcfens 
IcE  confidérables^  condftant  enprovi- 
3n  de  vin  »  d'huile,  &  de  blé.  Puis  il 
nvite  à  fouper.  La  fale  étoir  fupcrbc* 
icnt  parée,  il  étale  fur  les  bufcts  tous 
s  Ya»s  ies  plus  eftimés ,  &  il  en  avoit 
rand  nombre.  U  fait  préparer  un  repas 
miptueux  &  délicat  >  &  a  foin  que  rien 
y  manque.  En  im  mot ,  le  Roi  en  for- 
t  &rt  perfiiadé  de  la  riche  magnificence 

a  Itaque  ifto  (Verre) 
•ccore  yenic  Syracufas. 
îc  VerLes  heredtcacem  û- 
.  ▼enifîe  arbicracui  eA  , 
aàà  ia  ejus  regoiim  ae 
laaus  venerac  i<  ,  quem 
ic  6c  audietat  mulu  fe- 
im  prxclara  hahece  ,  fie 
ifpicabaiiir^  Uiuic  horoi- 
imunera  (acislar^è:  bec 
1  ttrsm  doœefUcum  , 
ini,  old  quod  vtfiim  crac, 
îim  tridci  quod  facis  cf. 
te  JDciadc  ipiiim  i^m 


ad  cœnam  ioviur.  Exor- 
nac  ample  magoificèque 
crscUniiui].  Ezpouit  ea  qui- 
bus  abuadabac  pUuima 
ac  pulcheriima   vafa   ar* 

fencea.  Omnibus  curac  re- 
us  inftruflum  £c  para- 
zuKi  uc  fît  couvivium. 
Q^d  mulca  ?  Rex  ica  diC- 
ccffit ,  ut  le  iftum  copio- 
fè  ornatum  »  &  fc  hono* 
rîHctt  acceptum  acbiccaco» 
cur. 

Sa. 


Sipt?  •  Hî'stot*«r  :  •  '  , 
4ltt  Piétcur  >  &  encore  plus  conteiit' 
ift.xècepdoii  honocahle  qu'il  lui'  ir 
jUte. 

.:;I1* invite  àibn  tcsur  Vcnès  i 
11  cspole  toutes  fes  ticheflès  ,  Uc 
:<ie  vaiflèUe  d'argent,  quantité  je 
cTor' enrichies  de  pierreries  »  lêloafi 
jçi  Rois,  &  furtout  de  .ceux  de  Sj!iilÇ^ 
Ù  7  ftvoit  entr'aotres  un  très  grand  fift; 
poiir  mettre  le  vin,  d'une  Kule  pieàe; 
^récieufi^  Verres  prend  chacun  de  ccs^n^ 
U$  1  un  après  l'autre ,  les  loue ,  la  adÂ. 
xe  ^  &le  Roi  voit  avec  complaifànceipii 
le  repas  ne  déplaît  point  au  Prêtent,  dt 
peuple  Romain.  -.  ^ 

Quand  ^  on  fe  fiit  fiparè  ».  celm-dni. 
ibngea  plus ,  comme  1  événement  k  fit 
aflèz  voir,  qu'aux moiens  depUlerAo^ 
tiochus ,  &  de  le  renvoier  dépoullé  de 
toutes  fes  richefTes.  U  lui  fait  demanda 


a  Vocac  ad  CŒoam  detn- 
Ae  ipfe  prxiorem.  Exponic 
fuas  copias  omnes  :  mul 
cum  argemum  >  non  pau- 
ca  etiam  pocula  ex  auro» 
qux  9  uc  moi  cîk  regius^ 
ic  maxime  in  Syria  ,  gem- 
flnis  cranc  diRinâa  clacif- 
fimis.  £rac  eciam  vas  tî- 
mattum  ex  una  f^fvnmâ  per- 
grandi  .  .  .  Ifte  unum 
qtiodque  vas  in  manus  ftr- 
rnere  ,  laudare  »  mirari. 
Rex  gaudere  gf  ccori  popu- 


li  Romani  fatis  jacundon 
&  gratum  ilUid  elfe  cod* 
vivium. 

b  Poftea<)uâmiiidedir« 
cciTam  eft*  cogieaie  iAi 
nihil  aliuJ  ,  quod  ^fa  res 
declaravic  ,  nm  quemad- 
modum  rrgem  ex  provia* 
cia  rooliatum  expilaoïm- 
que  aimicteret.  Miette  ro« 
gacum  vafa  ca ,  que  psi* 
chetiinia  apud  illuni  vide- 
rai :  aie  fe  fuis  cadacorjbaf 
relie  ofiead«rc.  Rez ,  qui 
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es  plus  beaux  vafes  qu'il  avoir  vus  chez 
xA  ,  fous  prétexte  de  les  montrer  à  fes 
ouvriers.  Ce  Prince ,  qui  ne  connoiflbic 
point  Vcnès ,  les  lui  envoie  fans  peine 
Se  làns  défiance.  Le  Préteur  le  fait  encore 
âricr  de  lui  prêter  ce  grand  vafe  d'une 
teulc  pierre  précieufe,  pour  l'examiner, 
difbit'il  j  plus  exaftement.  Le  Roi  le  lui 
envoie  aufu. 

Mais*  voici  le  cdhible  de  la  perfidie. 
Les  Rois  de  Syrie  dont  on  vient  de  par- 
ler avoient  porté  avec  eux  à  Rome  un 
Luftre  d'une  beauté  fingulicre,  &  par 
les  pierreries  dont  il  étoit  enrichi ,  &  par 
la  pcrfèaion  du  travail.  Ils  avoient  def- 
fein  d'en  orner  le  Capitolc  qui  avoit  été 
brûlé  pendant  les  guerres  de  Marius  &  de 
Sylla  ,  &  que  l'on  rebâtiflbit  alors.  Mais 
cet  édifice  n'étant  pas  encore  achevé ,  ils 
ne  voulurent  pas  1  y  laiflcr ,  ni  le  faire 


illum  non  nofTct ,  ûae  ulla 
(urpicione  libcnciilîmc  de- 
'dit.  Mictit  etiam  truUam 
gemm:am  rogatum  :  vclls 
fc  eam  diligenciùs  conH- 
'  derarc.  £a  quoque  mitri- 
cor. 

a  Niinc  rcliquum.,  Ju- 
dices  ,  acrendicc  .  .  .  Can- 

■  dçlabrum  c  gcmniis  cîarîf- 
jimU  ,  opcic  mîrabjH  pcf- 
■'■f^ftunvi  rcgcs  M ,  quo*  di- 

■  co  »   Roniarfi    cùqi'  ar'tii- 


nerent  ;  quod  nondiim 
ctiam  prrfcdtum  tempîum 
ofFcndcraiic ,  ncque  jone- 
re ,  fiequc  vulgo  oftcndere 
ac  profcrrc  voliierunc  j  ut, 
&  magnifiée  ntius  vidcrc- 
tur ,  eu  m  fuo  temporc  fn 
fel'a  liwis  Opt  Max.  po- 
ncrcrur  ,  &  clarius  i  cûm 
pulcrirudo  cjus  recens  ad 
opulos  Ijominum  aique  in- 
r£^;a  pcrvciii:ec.  Srariic- 
iiint  ici  fcciim  in  Syria^ii 
rcporrarc*  nr-,  cùm  ajdîf- 

s  V 
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voir  à  perfonne,  a£ii  que,  lorfquVo. 
tcms  il  paroitroic   dans  le  temple 
Jupiter  ,  la  furprife  augmentât  l'admi 
tion  ;  &  que  ragrémenc  de  la  xioiiveai 
en  relevât  Tcclat.  Us  orircnt  donc  le  ^ 
<le  le  remporter  en  oytie ,  rélblus  ac 
voier  des  Ambailadeurs  offrit  4  Jupit 
ce  rare  Se  magnifique  préfent  avec  bca 
coup  d'autres ,  lorlqu*ils  iiuiroient  que 
fiatue  du  dieu  auroii^éré  placée  dans  fc 
temple. 

Verres*  fut  informé  de  tout  cela ,  o. 
ne  fait  comment  :  car  le  Prince  avoir  ei 
grand  foin  de  tenir  le  Luftre  caché  ^  no] 
iqu  il  craignit  ou  foupçonnat  rien  ,  mai 
«hn  que  peu  de  perfonnesle  virent  avam 
iqu  il  fut  expofé  aux  yeux  du  peuple  Ra 
main.  Le  Préteur  le  demande  au  Roi ,  & 
le  prie  avec  de  grandes  inftances  de  Je 
itti  cn!iK)ier ,  vcaxqnant  un  gxaJDhd  dsùx  4c 

Uat  fimulaccum  JovisOpt. 
Max  dedicatum ,  Icgatos 
mictecenc ,  qui  -cum  ccte- 
«is  rébus  ilUid  qaoquexxi- 
«aiom  atquc  pulcherrimum 
donum  in  C^ptccttium  af- 
ierrenc. 

a  Benremc  tes  ad  rifiius 
^anres  sefcto  quomodo* 
19am  ^x'id  celatum  -vo- 
luêsat  :  non  «^ uo  <«uid- 
^am  «netuerec  4UfC  9kf(pi- 
«caaecur ,  ted  ne  ae  rnuki 
iliNl  ■nit  jiiiirflprrf  iiff 


lu,  quâm  ^opii!\i8  {lo- 
manus.  lAt  pecic  â  <rege  • 
9c  cum  .pluribus  verbâs  ro- 
gat  «  uci  ad  fe  tnituc  ::  eu- 
peie  Ce  dicic  tnrpicere,  ziç- 
que  fe  altis  videocH  ^>oul£- 
tatem  .cfTe  iaâurum.  Aa« 
ÛDchus ,  ^ui  antmo  Ôc  pué* 
«m  cdec  &  re^  ,  nthîMe 
•iAiw  iicnprobiuice  fu^f^îai« 
t«»eft.  4mperac  fuit ,  aie  iA 
in  prxtonum  4nirol«tUA 
quàm   ÀccuUMi^Aè   ddfe. 


xmiBtnec^  &  promettant  ^e  ne  lelaif- 
:  voir  à  petfonne.  Le  jeune  Prince ,  qui 
ignoit  à  la  candeur  6c  à  la  (implicite 
I  rage  Jes  nobles  fentimens  de  fa  naiC- 
ice  y  étoit  bien  éloigné  <le  le  foupçon^ 
:t  d^aucun  mauvais  àefTein.  Il  ordonne  ^ 
fcs  Officiers  de  porter  fecrettement  chez 
erres  ie  Luftre  bien  couvert  :  ce  qui  fut 
:écaté.  Dès  que  les  envelopes  (ont  otées« 

2UC  le  Préteur  1  aperçoit ,  il  s  ccrie  que 
un  préfent  digne  d'un  Prince,  digne 
un  Roi  de  Syrie ,  digne  du  Capitolc. 
lar  U  étoit  d'im  éclat  éblouiffant ,  par 
i  quantité  de  pierreries  dont  il  étoit  or- 
é^  d'un  travail  iî  varié,  quil  fembloit 
uerartledifpurâtà  la  matière:;  &c  d'u- 
e  tcUc  candeur ,  qu^iJ  étoit  aile  de 
omprendre  qu'il  n-etoit  pas  fait  pour 
arer  les  padais  des  hommes ,  mais  pour 
imer  un  vafte  &  fupcrbe  temple.  Les 
)fl5ciersd*Antiochus  aiant  lailTé  au  Pré^ 


ileniQt  j  iDVolucnfque 
^eûis  confticuerunt ,  ilU 
amare  co^  ,  dignam 
im  elle  regno  Syrie  ,  éw 
ËAtn  ccgio  munere  ,  di- 
oam  Capicolio.  Ecesinn 
tat  ctf-iplendere  >  qui  ex 
larlffinoUsSc  plupîmisgem- 
tts  efTe  debeban  ea  varie^ 
ICC  operum  >  ut  ars  ccf- 
ice  videretur  cum  copia  ; 
amagiiicudlne ,  ut  iotel- 
î^  j^llct  g  son  adhoxsi* 


num  appacatum  ,  fed  ad 
ampliflÎQii  tempîi  orna- 
mencumede  i'aûum. K^iod 
cùm  facis  jam  perQiexine 
videretur  »  collere  rinci* 
piunc  ne  referrenc.  -{He.aic 
fc  wclle  iUud  ctiam  atqufi 
etiam  ^onfîdcrarc  ;  n»qua* 
.qoam  fc  ciTe  ratiaciim.  2iv- 
br.c  illos  diCccdcrc»  Ôcxan- 
dtlabrum  relinquere.  Sic 
Hli  tum  inancs  ad.Antio- 
«chum  leyertuntur. 

S*! 
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teàt  tqut  le  teins  de  le  confidénsr? 
mecteoc  en  devoitjie  le  rempona; 
lùi-ci  leur  die  qu'il  Veut  rexaminet  ^ 
i  loifir  3  &  que  Ùl  curiofité  n'eft  pu 
core  fatis&ice ,  &  il  le$  engage  i  ièt^ 
aller,  &  à  lui  laifTer  le  Lu&e.  Us  ^ca; 
Ktoainent  donc  les  mains  vuidcs. 
.  Le  •  Roi  d  abord  ne  fut  point  alkr- 
mé  >  &  ne  forma  aucun  fbupçotu  Un  joor 
fe  pafle»  deux  jours  g  plusieurs  jouts:  oa 
ne  raportç  point  le  Luftre.  Le  Prina 
alors  renvoie  demander  au  Préteur  >  qiâ 
xemet  au  lendemain  :  on  rie  le  rend  point 
encore*  Enfin  U  s*adre(Iè  lui-même  ak 
Préteur  &.  le  prie  de  le  lui  rendre.  Qot 
lecroiroit?  Ce  Luftre,  qu'il  faToitdi 
Prince  même  devoir  être  pofi  dans  le 
Capitole  ,'  8c  être  dcftiné  pour  le  grand 
Jupiter  &  pour  le  peuple  Komain ,  Ver- 
res prie  inftainment  le  Iloi  de  le  lui  don- 
ner. Antiochus  s'en  défendant ,  &  fur  le 


a  Kex  primo  nihil  nie- 
ruerc ,  nihil  furpicari.  Dies 
unus ,  aker  ,  plures  :  non 
referri.  Tuni  mittit  rex 
ad  iftum  ,  fî  fibi  videa- 
rur,  ut  rcddat  Jubec  ifté 
pofterius  ad  fe  leverri.  Mi- 
mm  illi  vidcri.  Miciic  icc- 
rum  :  xicn  reddicur.  Ipfe 
hdminem  appcUat  :  {ogat 
itr  rcddat.  Os  liominis  iti^ 
ngQcmqce  iiiipudentiam 
cogiiofcite.    Quod  fcim  , 


quodque  ex  ipfo  rcgc  2Vh 
difTet  ta  Capiiolio  eiue  po- 
nendum  >  quod  Jovi  Ope» 
Max.  quod  populo  Roma^ 
no  fcrvari  vidcrct ,  id  fibî 
ut  donarer  rogare  &  vebe> 
mentcr  pciere  capir.  Cûm 
il  le  fe  rcligioneJovisCapU 
colini  >  &  horoiiiuno  exifti- 
inatione  impediri  diceier» 
quod  muUae  natioaes  tedei 
eflenc  illius  opetis  ac  mu^ . 
ncris:.  iile  homini  iiiina4 
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htn  qu'il  en  avoir  &it  à  Jupiter ,  6c  fur 
le  jugement  que  porteroient  de  cette  ac« 
don  tant  de  nations  qui  Tavoient  v&  tra- 
vailler 9  &  qui  en  favoicnt  la  deftination  ; 
lé  Préteur  emploie  les  menaces  les  plus 
vives.  Mais  volant  qu'elles  ne  rcuflîffoient 

[»as  mieux  que  les  prières  ,  il  ordonne  fur 
c  champ  à  ce  Prince  de  fortir  de  fa  pro- 
vince avant  la  nuit,  &  allègue  pour  rai- 
fon  qu'il  favoit  de  bonne  part  que  des 
pirates  de  Syrie  dévoient  aborder  en 
Sicile. 

Alors  a  le  Roi  s'ctant  tranfporté  dans 
la  place  publique ,  les  larmes  aux  yeux  , 
déclare  à  haute  voix  devant  une  nombreu- 
fe  aflcmblée  de  Syracufains ,  &  prenant 
les  dieux  &  les  hommes  à  témoin ,  que 
Verres  lui  a  enlevé  un  Luftre  d'or  enrichi 
de  pierres  mécicufes,  qui  devoir  erre  pla- 
cé aans  le  Capirole  ,  pour  être  dans  cet 

è  gcminis,  qiiod  in  Ca- 
pkoliimi  miHarus  cflet  > 
^uod  in  templo  clarifli- 
mo  ,  populo  Romane  rao- 
numcntum  fuat  focicratfs 
araiciriaequc  elle  voluilTct, 
id  (îbiC.  Verrenrabftuliflc. 
De  ccieiis  ©peribus  ex  au- 
ro  &  gemmis  ,  qu»  fua 
pcaés  illum  cITent  fe  non 
iaborare  :  hoc  iibi  cripi  , 
mifcrumcirc&  indignum. 

^» ,-„,  ,  »., w    w^     Idetfi.ancea  jam  ,  même 

|it,  canHelahrum  fâ^um  ]  ôc  cogitatione   Aia  frauif-^ 


*ccnimc  ccepic.  Ubi  vider 
Cum  nihilo  magis  nûnh 
^oâm  prccibus  p^rmove- 
ti,  repente  hominera  de 
provincia  jabec  ance  noc- 
icm  difccdtjc.  Ait  fe  com- 
petilTc  ,  ex  cjus  rcgno  pi- 
lacas  io  Siciliam  elle  ven- 
turos. 

a  Rcx  maxime  conven- 
to  Syracufîs  »  in  fore  , 
fleni  »  deos  hominefque 
ConceAans  ,  cUmarc    cœ- 


â 


1 
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«uguftc  temple  un  monument  de  foo 
liancc  &  de  ibn  ïimjcic  avec  les  Rûmaint 
^u  ii  fc  foucioic  peu  &  ne  fc  plaignok  ^* 
point  des  autres  v^cs  d'or  &  de  pieIr^  jwt 
xies  que  Verres  avoir  à  lui  :  mais  ijiït  ;  \ 
4ie  fc  voir  arracher  ce  Lufircj  c*étoir  pom  I 
lui  un  malheur  &  un  affront  dont  U  oc  I 
pouvoit  fe  confolcr,  I 

Que  quoique  dans  fon  intention ,  &  3 
^ans  celle  de  fon  frère ,  ce  Lu(>ie  fiic  dé» 
fa  confacré  à  Jupiter^  cependant  ilTo^ 
ilroit  j  le  dGnnoit>  le  dcdioit ,  leçon* 
^acToit  tour  de  nouveau  a  ce  dieu  es 
yréftnce  des  citoiens  Romains  qui  l*eû» 
îcndoienc ,  &  qu  ilprenoit  Jupirer  mcrae 
^  témoin  de  fes  fentimens  &:  de  fes  piea- 
les  tnccnrions. 

Antiochus  TAfiatique  étant  retoami 
tu  Afic ,  monta  peu  après  fur  le  trôner  H 
régna  fur  une  partie  du  paysTefpacc  de 
quatre  ans.  Pompée  le  dépouilla  de  fon 
xoiaume  pendant  la  guerre  contre Micbri- 
y atc ,  &  Tcduifit  la  Sycic  cii  pcoviiicç  ^ 
^Empire  Romain. 

Que  dévoient  penfcr  les  nations  étraK 
^éres  >  &  combien  le  nom  Romain  ào^ 
woit-iiiear  deveniriodiei^^  qun4  e^cf 


«que  fui»  confectucum  efler  :; 
itaniea  cum  fe  ia  iUo  con- 
*^ata    civium    Jt.ora2na<- 


re  «  confecrare  J<^vi  Qpt^ 
Max.  «eftemque  ipfiUÀ; 
J9TC9  fus  voliim^{ii4K 
ttl  jgjgnif  1  dhiWnii  i 


endotem  dire  <pc  dans  une  province 
pcttole  Romain  tm  Roi  avoir  éré  malt 
iré  ac  la.  forte  par  le  Préteur  mêinc» 

Ilote  (^Douillé  ,  un  allié  &  un  ami 
peuple  Komain  chafle  avec  infulte  & 
»lciK:e  ?  Et  ce  que  Cicéron  reproche  id- 
Icxtès^  ne  lui  étoit  pas  particulier^ 
toit  le  crime  de  prefque  tous  les  Ma^ 
Irats  que  Rome  envoioit  dans  les  pro- 
.ices  :  crime  quelle  Sénat  &  le  peuple 
mbloiâit  approuver  »  &  dont  ils  fo 
ndoient  coupables  par  leur  molle  8c 
chc  connivence.  »  >Ious  ^  voions  de-: 
puis  plufieurs  années ,  dit  le  même  Ci^ 
bon  dans  une  autre  harangue  contrf 
^ertès ,  >'  &  ixons  le  fouflrons  en  filencea 

que  les  xiçhefTes  de  toutes  les  nationf 
'  ix)nt  paffies  dans  les  mains  d'im  petit 
»  nombre  de  paniculiers.  Athènes^  Per* 
>  ganie^  Cyzique,  Milet^  Chios,  Sa^ 
»  jxiûs  9  eimn  toute  TAile ,  TAchaïe ,  It 


4i  Patimac  makos  jam 
maos  ic  fflcmiK  •  cûm 
ridcaiBiis  ad  paucos  ho« 
nîiiss  omnes  omnium  na- 
tionom  pccaoias  perve- 
Bide.  Quôd  co  magu  firtrc 
eqpo  aaimo   acque   con- 

CCSCIC 


It  quia  ne-: 
iflonim    cJiflimuiar  «. 

>  hborat  uc  obCoica 

Iha  tvfU&oê  cflè   vUca- 


rarum  nationum  elTc  ar« 
bîcramiai  »  quibus  nuoc 
omoes  c^nc ,  cûm  Aciie«> 
nas,  Pergutnum  »  Cyzîcua^ 
Miienim ,  Chium,  Samum^ 
toum  dcnique  A(iam, 
Achaiain ,  Grcdam  »  Sici* 
liam  jam  lo  paucis  vilîii 
incUifas  c0e  -videatis  ?  Ckw 
in  Verr*  ult*  dc  fiffl^J^ 
1x5.  I*tf. 


I 


"4, 


9^  ^^mév6i^^'^' 

*;^irifec,ïi^SicilcJTe  trbavcht  renferma 
»; Au»  ■  qiiclqocs  maîfons  de  campagne' tp 
•'^ces  riches  &:  injuftes  Tavifletirs^peiv  p< 
i>  dhnt  que  rargent  eft  parrour  d*une  ra*  J^^ 
*i»  rcté  cfÎToiablc.  Et  Ton  cft  d'autant  F 
•»  niièux  fondé  à  croire  que  nous  conni- 
■r  von$  à  tous  ces  désordres  fi  ajffireux  8^ 
•>£  criatis ,  qu'aucun  de  ceui  qui  leï 
••commettent  ne  fe  met  ctr pcme  de  le* 
*».  cacher ,  ni  tic  dérober  fes  vols  &  fes 
•»  concuflions  aux  yeux  8c  à  la  connoif- 
»•  fiince  du  public.  \    J 

Voila  ce  qu  étoit  Rômc  dàiis  ic  tm 
tlont  nous  pations  y  Se  ce  qaî  taofmbiU^ 
tôt  fil  perte ,  &  la  ruine  aé  fa  liberté;  ït 
il  me  lemble  que  confidércr  aiiriG  les  d£^  J 
fiiuts  &  les  vices  qui  dominent  dàW^liij  J 
Etat; ,  en  examiner  les  caules  &  les  HAvc&t  1 
entrer  pour  ainfi  dire  dans  rintérieotdcs 
maifons ,  &  étudier  de  près  le  catadèrcS 
les  difpofitions  de  ceux  qui  gouvcmCÊti 
c  cft  une  partie  de  l'hiftoirc  bien  plus  iin* 
jportarntc,  que  celle  qui  ne  montre  que 
des  fiégcs  ,  des  batailles  ,  &  des  conquê- 
tes. Il  faut  pourtant  y  retourner. 

Le  rcgne  d'Alcxandrp  Jannée  en  Judée 
aVôit  toujours  été  agite  par  des  troubles 
&  des  (éditions  ,  cauféès  ràr  la  pùUTàntf 
fàiftion  des  PJbariiîçns  qui  lui  fut  toujbius 
oppofée,  parce  qu'il  n'étoit  pas  dccarac»: 
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à  fe  laifTet  maitiifer  par  eux.  Sa  mort  Ah.m.  i ^ 
r  -  Xïc  mit  pas  fin  à  ces  troubles.  Alcxandra  ^jJ^'f']^ 
i    €a  femme  fat  établie  Adminiftratricc  fou-  Wç.  xjii.  * 
rc  Veiaine  de  la  nation ,  comme  le  tcftament  j^'f^  ^^[ 
i    du  Roi  le  portoifé  Elle  fit  recevoir  fon  &€^ 
i    ^  aîné  Hyrcan  Souverain  Sacrificateur. 
ï  i    Les  Pharifiens  continuèrent  toujouts  leun 
perfécutions  contre  ceux  qui  leur  avoient 
«é  contraires  fous  le  fini  Roi.  Cette  Prin-  Ah.m.  j? j 
céflc  en  mourant  avoit  inftitué  Hyrcan  ^^'^'^'^ 
pour  fon  héritier  univerfel ,  mais  Arifto- 
Dule  ,  fon  cadet.^  l'emporta  fur  lui  ^  & 
prit  fà  place. 

Ce  n  étoient  de  tous  côtés  que  trouble*  Aw.m.  395I 
&  agitations  violentes.   En  Egypte  Idl  ^''sle^n 
Alexandrins,  laflcs  d'Alexandre  Icui"  roi,  J«'-^*/- ^'. 
fe  foulevérent,  le  cbaflercnt ,  &  appela  ^^Trêgus.ï 
Icrent  Ptoléméc  Auléte.  C'étoit  un  hs^Prei.  ^^ 
tard  de  Lathyre  ,  qui  n  avoit  point  eu  jyii  Jnf/,pA 
de  fils  légitime.  Il  fat furnommé,  Atilitey^s^* 
ceft-à-dirc  Joueur  de  flûte  y  parce  qu'il 
fepiquoitfi  fort  de  bien  jouer  de  la  flûte, 

Îuil  en  voulut  difpurer  le  piix  dans  \ç$ 
eux"* publics.  Alexandre  ainfi  challe  alla 
trouver  Pompée  qui  étoit  dans  le  vorfi- 
nage ,  pour  lui  demander  du  fecours  : 
pompée  ne  voulut  point  fe  mêler  de  fcs 
affaires,  parce  qu'elles  n'étoient  pas  du 
ixffort  et  &  commiffîoB.  Ce  Prince  ït    - 


Tctira  à  Tjw ,  pour  y  attendre  ç 
conjonâure  plus  favorable. 

11  ne  s*en  préfenta  point,  &  il  y 
rut  quelque  tems  après.  Avant  qt 
mourir,  il  fit  un  Teftament,  parlt 
il  déclaroit  le  peuple  Romain  fbn  i 
cier.  La  fucceflion  écoit  importante 
renfermoit  tous  les  Etats  qu'Alexai 
•voit  poiKdés ,  ^/»«  Icfquels  il  cor 
voit  ua  droit  légitime ,  dont  la  viole 
rtrer.  Orst.  qvL  Oïl  lui  avoit  feite  ne  l'avoir  point 
L74ï*'"'pouiUé.L-aflfkire  fiit  mifc  en  délibérât 
dans  le  Sénat.  On  ouvrit  quelques  a 
Gui  ailoient  à  fe  faifir  de  TÉgypte  & 
lile  de  Cypre ,  dont  le  Tfi£tteur  av< 
été  maître,  6c  dont  il  avoit  difpofib  i 
.  faveur   du  peuple  Romain.   Le   grat 
nombre  des  Sénateurs  ne  iut  pas  de  a 
avis.  Ils  vendent   tout  récemment  c 

Î^rpndre  pofleffion  de   la  Bithynie,  qi 
eut  avoit  été  laiflec  par  le  teftament  d 
Nicomcdc  j  &  de  la  Cyréuaïque  &  d 
la  Libye ,  qui  leur  avoir  été  auffi  donnét 
par  celui  d*Apion  :  &  ils  avoient  réduit 
tous  CCS  pays  en  provinces  Romaines.  Us 
craignirent  ,  s'ils  prcnoient  encore  TE-, 
gypte  6c  nie  de  CÎypre  en  vertu  d'une 
pareille  donation,  que  cette  facilité  à 
accumuler  provinces   fur  p*<»<^iaces  nç 
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►Itât  contr'eux  les  clprits ,  &  ne  mat- 
:  trop  clairement  un  deflèin  formé 
vahir  de  même  tous  les  autres  Etats. 
Ueurs  ils  crurent  que  cette  entreprifc 
:roit  bien  les  engager  dans  une  nou- 
:  guerre  >  qui  les  embarrafTeroit  fort 
lant  qu'ils  avoient  encore  celle  de 
bridate  fur  les  bras.  Ainfi  on  (è  con« 
ajpour  lors  de  faire  venir  de  Tyr  tous 
mets  qu'Alexandre  y  avoir  quand  il 
mit ,  &  on  ne  toucha  point  au  reftc, 
te  démarche  marquoit  alTez  quaii 
1  ils  ne  renonçoient  point  au  TeftaT 
Lt  ;  &  la  fuite  le  fit  connoître. 
oici*  le  quatrième  exemple  que  nous 
3ns  d'Etats  laiiTés  par  Teftament  an 
pie  Romain  :  coutume  fort  fîngu^ 
e  ,  inouie  prefque  dans  toute  autre 
oirc ,  &  qui  certainement  fait  beau- 
p  d'honneur  à  ceux  en  faveur  de  qui 
s'établit.  La  voie  ordinaire  d'étendre 
bornes  d'un  Etat ,  c'eft  la  guerre , 
/iâoires>  les  conquêtes.  Mais  de  corn- 
i  d'injuftices  &*  de  violences  cette  voie 


/iâa  ad  Occafiun  HiC- 
a ,  populus  Romanui 
3ricntcm  paccm  age- 
nce pacem  modo  fed 
tau  &  incogniuqua- 
felidcate  •  reliâac  rc« 
heredicadbus  opes ,  Ac 


banc...  Adita  igitur  heredita» 
te,  (Atcali)  provindam  po* 
piilusKomanus  >  non  qui- 
dem  bello  nec  armis  ,  fed  » 
quod  el\  cquius,  teftatnencl 
jure  retinebac  Florus^l»  h^ 
cap»  10. 


/ 
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èft-elle  ft6Ç0^lpaené^,  &  cofntïien  (aA^t 
Il  qa  il  en  côutc  de  ravage  &  de  fang  po^»^ 
ft  lefidre  maître  d'i&i  pays  par  la  foici  \^ 
âaamlb^  Vici  ricti  ^c  pareil  II  ny  a  fit  v  ^ 
fcnnéStû  (ang  rêpunàti.  Ceft  un  atçfrraîï^ 
"diilèmetit  paâiâ(}ue&  légitime  :  c^eil  utie 
fimple  acceptation  d*un  prcfcnt  voloii* 
ndre.  Laibumiffionn'a  rien  de  force  j 
f9itt  du  câirUf. 

'■  Il  eftuneàatïe^orte  âc  violence >  qut 
Ib^t&.dL  ni  k  notk  ni  Te?: teneur,  mais  qui 
*?eii  cft  pai  moitô  dangcrcufc  ^  je  veut  ! 
dite  Ibl  ftduÛàCm:  lorfquc,  pour  gagner] 
les  fixfit^es  d'onè  viUe  ou  d'un  peuple  ;' 
ctn  emploie  des  foutcrrûins  ^  des  voies 
^tournées»  des  artifices  i<csétSi  &rqd'cnf 
xépand  à  pleines  mains  Pargent  ponr  c^ 
rompre  la  fidélité  de  ceux  iqui  oÀt  le  fhjÈ 
de  crédit  dans  ces  villes  &  chez  ces  pca-^ 
pies ,  &  qu  on  ménage  de  loin  des  événe- 
mens  aufquels  on  veut  proitrc  n  avoir 
point  eu  de  part.  Dans  celui  dont  neu^ 
parlons ,  ou  n^aperjoit  nulle  trace  de 
cette  politique,  allez  commune  parmi 
les  Princes  >  &  dont  ,  loin  de  fe  faire 
«quelque  fcrupule,  on  fe  glorifie. 

Attaic ,  le  premier ,  fi  je  ne  me  trom^ 
toc ,  qui  nomma  pour  héritier  le  paiple 
Romain ,  n  avoir  entretenu  avec  cette 
République  aucune  liaifon  pendant  itf 
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t^ms  qu'il  régna.  Pour  Ptolémé* 
Toi  de  ia  Cyrén^ïque ,  loin  que 
mains  eufTenc  brigué  fa  fucceflion  ^ 
Bonçérept  3  laifTant  aux  peuples  la 
jouifTance  de  leur  liberté ,  &  ne 
téreot  dans  la  fuite  qu'y  étant 
ep  quelquç-  forte ,  &  malgré  eum' 
:  Vfoic  point  non  plus  qu'ils  aient 
ié  aucune  folliçitation  (ecrette  ou 
|uc  ni  auprès  de  Nicoméde  roi 
hypic  /ni  aupràs  dç  PtQléniée  Aie-: 
z  roi  d'Egypte, 

lejs  niotin  portérept  donc  ces  Print 
en  ufer  ainfi  ?    Premièrement ,  I4 
noidànce  :  la  maifon  d'Attale  de-f 
DUte  fa  fplendeur  aux  Romains  \  Ni?: 
de  ^yoit  çré  défendu  par  eux  con* 
ithridate.  Enfui  te  l'amour  de  leurs 
es,  le  defîr  de  leur  procurer  une 
tranquille  ,  l'idée  qu'ils  ^voient  de 
;cflre ,  de  la  ji|ftice  ,  &  de  Iji  modé-{ 
i  du  peuple  Romain.  Ils  mouroient 
rnfan'î  6c  fans  fuçcefleurs  légitimes  5, 
:s  bâtards  n*étoient  point  regardé^ 
ne  tels.  Ils  n'cnvifageoient  dans  Ta- 
pour  leurs  peuples  que  divi fions  8ç 
es   inteftipes   pour  h   choi:c    d'ua 
:  TE^ypte  &  la  Syrl^  leur  en  four- 
ient  de  triftc5  exemples.  lis'voioienc 
:i)fs  ypux  la  tranquillité  &  I9  repq^ 
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oonc  jouiflbicnt  plufieurs  TÎUcf  &  ( 

•  iieurs  nations  à  labri  &  comme  fi» 
fsmve-garde  de  la  protedion  Ronutt 
Un  Prbce,  dans  le  cas  dont  m 
parlons,  nl^avoit  oa'un  de  ces  trais  p 
ôsà  premhe:  onde  laiflêr le tr&ne irai 
Mtion  des  Grands  de  la  nation }  oô  < 
fsnàxe  à  fes  (ujets  une  entière  liberté,  < 
ériger  l'Etat  en  républiqae  5  on  de  donne 
Hm  roiaume  ans  Honuuns. 

Le  premier  parti   ezpofbit  certaine 
ment  le  roiaume  l  toutes  les  horreurs  d'à 
ne  guerre  civile  »  oue  la  fââion  ic  h 
jaloufîe   de^   Grands  ne  mamjuerôien 
pas  d'exciter  &  de  renouv^Ucr  avec  fo 
ïcur.    Et   l'amour   quun    Prince  avoit 
pont  fes  fujets ,  le  porroit  à  leur-  épar- 
gner des  malheurs  auffi  funeftes  qu  tné- 

-vitables. 

Le  fécond  parti  n*étoit  pas  praticable 
dans  Texécution.  Il  y  a  pluiieurs  peuples, 
dont  le  génie,  le  cs^raftére,  les  mœurs, 
1-habitude  ne  permettent  pas  qu'on  les 
forme  en  République.  Ils  ne  font  pas 
capables  de  cette  égalité  uniforme  ,  nf 
de  cette  dépendance  des  loix  muettes 
qui  nimpofent  pas  à  leurs  fcns.  Ils  font' 
ftûts  pour  la  monarchie  ,  &  toute  autre 
nature  de  gouvernement  eft  incompa-- 
tiblc  avec  \ems  difpofitions  n^turcHcsji 
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i  Cyrcnaïque  ^  dont  il  s  agit  ici ,  en 

une  preuve  :  Se  tous  les  fiédes  ,  tou» 
;  climats  eti  foumi^^"^  ^^  exemples. 
Un  Prince  ^  en  nf  jurant  »  ne  pouvoic 
me  rien  fairt  ju  pius  fage  que  de  laK^ 
r  à  &i  fiijets  poux  ami  &  pour  protec- 
ir  im  peuple  redouté  &  reipeâé  dans 
ne  Tunivers ,  6c  par  cette  raifon  capa« 
6  de  les  défendre  contre  les  entreprifcs 
pftes  &  violentes  de  leurs  voifins.  Corn* 
en  de  divifîons  domeftiques  &  de  fan- 
antes difcordes  leur  épargnoit-il  par 
xre  forte  de  difpofîtion  teftamenraire  l 
la  le  vit  dans  la  CyrénaVque.  Les  Ror 
tttns  aiant ,  par  un  noble  dcfintérefle-^ 
lent,  refufé  le  legs  qui  leur  en  avoit  été 
ût  par  le  Roi  en  mourant  >  ce  malheur 
ms  roiaume  abandonné  à  lui*même  & 

(à  liberté ,  livré  à  l'eiprit  de  cabale  ic 
le  brieue,  déchiré  par  mille  fadiions 
ichatnees  les  unes  contre  les  autres  ^  en  un 
net  devenu  femblable  à  un  vaifTeau  fans 
Âlote  au  milieu  des  plus  violcns  orages  »• 
buffrit  pendanrplufîeurs  années  des  maux 
acroiables ,  dont  Tunique  rpméde  fut  de 
iriex  &  en  quelque  forte  de  forcer  les 
Romains  de  vouloir  bien  en  accepter  la 
XMiduite. 

ly ailleurs  un  Prince  ,  par  cette  dé-^ 
liycbç^  ne  faifoit  que  prévenu»  mai^ 


rJ 
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«vutagcnfenent  pottt  iM  peimle  >  ce 
Revoit  Bfoeflaitempof  anivez  tôt  oo  ti 
lFj»fok41  quelque  Ville  ^quelqoe  Cm^k 
otptble  de  tenix  tèce/ua  RoauùnsrPi»'  i 
voic-on  eipiter  qu'a»  finMime  ,  inicMe  | 

Sind  la  nmille  toiak  feçhitrinte^St  i 
dcDclroic  cûnô^eux  ,  te  ^coii^êrfCBBit  i 
kotems  £bn  independaixAî  i3*ésoic<laiicjp  i 
«I  ce  cas,  une  néccfiicé  ii]|£vif:id)le..de  i 
iombA  dans  la  puiflànce  jdes  .RomiB^. 
&  iLy  avoic  de  la  prudence  il.j«lbaiBirtit 
jmâ^  par  une  foumiffion  volontaire.  Gif 
ils  mettoienc  une  grande  diflerencecmiè 
les  peuples  qui  fe  donnoiciu  X  tuf  dtf 
iplein  grc  comme  à  des  ainis  &  de»  f». 
teâxairs ,  8c  ceux  qui  ne  fe  len^loicmc^ 
pat  la  forée  «après  une  longue  &  optnti^ 
ne  cèiîftance  »  &  contraints  par  des  it- 
Élites  réitérées  de  céder  enfin  au  vaifl- 
queur.  On  a  vu  avec  quelle  ftvérité 
les  Macédoniens ,  du  moins  les  princi* 
paux  de  la  nation ,  &  après  eux  les.  il* 
chéens  ,  turent  traités  >  lurtout  dans  les 
premières  années  de  leur  affujetrilTemeiir. 
•  Les  autres  ^peuples  ne  foufirirent  riea 
de  pareil  3  &  généralement  parlant  «  de 
toutes  les  dominations  étrangères  ,-au^ 
cune  ne  fut  jamais  moins  à  charge  que 
GéUe  des  Romains.  A  peine  leur  joug  fe 
Êûloit-il  fepcij;  Ia  fymJiSipti  de  |a  Gréçç. 

à 
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TEmpire  Romain  ,  même*  fous  les 
npcreurs  ,  fut  plutôt  une  mouvance 
i  aiTuroit  la  tranquillift  publiquaj 
;*uo  alUijettiiTement  a  charge  Sax  parti* 
liers,  &  préjudiciable  à  la  rociété.La 
jpart  des  villes  s'y  gouvemoicnt  par 
1rs  anciennes  loix^  avoient  toujours 
1rs  Magiftrats  ^  &  à  peu  de  chofes  près 
liflbient  d  une  pleine  liberté.  Par  la  ils 
>ient  à  couvert  de  toutes  les  incom* 
>dités  Se  de  tou<;  les  malheurs  quat'- 
e  la  guerre  avec  des  voiHns ,  laquelle 
oit  (i  lontem$  &  fi  cruellement  défolé 
;  Républiques  de  la  Grèce  du  tems  de 
1rs  ancêtres.  Ainfi  les  Grecs  fembloient 
gner  beaucoup.en  rachetant  ces  incoii- 
niens  par  quelque  diminution  de  leur 
serrer  . . 

[1  eft  vrai  que  Tavaricedes  Gouverncuçs 
foit  quelquefois  beaucoup  foufFrir  Iqs 
ovinces.  Mais  c'çtoicnt  des  orages  paG- 
yers,  qui  n'avoient  pas  de  longues  fuji- 
s ,  aufquels  la  bpntc  &  U  juftice  d'up 
ccefTeurboinme  de  bien  apportoient  un 
omt  remçJe ,  &  qui  aprçs  tout  ne-, 
ient  point  comparables  aux  deibrdrçs 
l'entrainoient  après  elles  les  guerres  dçs 
rhéniens  »  des  Thébains ,  des  Lacédé-« 
oniens  les  uns  contre  les  autres  ;  &  eô« 
w  moi^s  aux  violences  &  aiux  uvagfi| 

TomJX.  X 
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eue  caufbient  dans  piufieun  villes  8c  ^ 
ncurs  Etats  l'avarice  infatiable  &  la  cnia 
cé  barbifc  ws  Tyrans. 

Uaépreuvc  évidente  de  la  fageflê  è 
parti  que  prcnoient  les  Princes  en  laiflâi 
aux  Romains  après  leur  mort  la  direâio 
de  leurs  Etats ,  c'eft  que  jamais  les  peu 
pies  ne  réclamèrent  contre  cette  difpofi 
tion  ,  &  n'excitèrent  de  révolte  de  Ico 

fropre  mouvement ,  pour  en  empêche 
effet. 
Je  ne  prétends  pas  difcu'per  ici  pleine 
ment  les  Romains,  ni  juftificren  toutleoi 
conduite.  J  ai  Fait  r  marquer  aflcz  fou- 
vent  les  vues  d'intérêt  &  dç  politique  qui 
'les  faifoient  aî^ir.  Je  dis  feulement  que  la 
-domination  Romi|ine ,  fur  tout  par  ra- 
port  à  ceux  qui  fc  foumcttoient  volontai- 
rement ,  étoit  douce ,  humaine ,  équi* 
table ,  ayantageufe  aux  peuples,  &  pou; 
eux  une  fource  de  paix  &  de  tranquillité. 
^1  fe  trouvoit  des  particuliers  violens ,  qui 
Giifoient  commettre  au  peuple  Romain 
des  injuftices  criantes ,  comme  nous  en 
allons  bientôt  voir  un  exemple  :  maïs  il 
•y  avoir  toujours  dans  la  Republique  un 
fiombpc  confidérable  de   citoiens  télés 
pour  le  bien  public  qui  s'élevoient  con^ 
tre  ces  violences,  &  qui  fc  déçlaroient 
'•teuttrocnt  fowf  h  jûftiçc.  J\  tf en  foç 


DES  SUeCCSS.  lyÂLEXÀKD.  435 
piS  de  mehie  dans  l'affaire  jic  Cypre» 
gu'il  cft  rems  d*expoferé 

Cioditis ,  qui  commandoic  une  petite  f'^j}'^' 
éote  vers  la  Cilicie»  fut  battu  &  mcmc''''^*    ** 
frit  prifonnièt  par  les  pirates  de  cette 
totc ,  contre  lelqueis  il  avoir  été  envoie* 
SI  fit  prier  Ptolémée  roi  de  Cypre ,  firere 
de  Ptoléndée  Âoléte ,  de  lui  envoier  de 
fluoi  paicr  (à  raoçonu  Ce  Prince ,  donc 
1  avance  tenoit  du  prodige ,  ne  lui  envoia 
que  deux  talens.  Les  Pirates  aimèrent /^****^ 
mieux  relâcher  Qodius  fans  rançon ,  que 
d'en  prendre  une  fi  modique. 

Il  fongca  dès  qu  il  le  put  à  fc  venger  A»  M.  iu 
de  ce  Roi.  11  avoir  trouvé  le  moien  de^^*^'^  • 
(è  (aire  élire  Tribun  du  peuple»  charge 
importante  9  qui  lui  donnoit  un  grand 
pouvoir.  Clodius  en  ufa  pour  perdre  fon 
ennemi.  U  prétendit  que  ce  Prince  n'a- 
voir aucun  droit  fur  leroiaume  de  Cy« 
pre  9  qui  avoir  été  légué  au  peuplé  Ro^ 
main  par  le  teftamcnr  d'Alexandre  qui 
étoit  mort  à  Tyr.  Il  fut  décidé  en  effet 

Îue  le  roiaume  d'Egypte,  &  celui  de 
lypre  qui  en  dcpendoit ,  appartcnoient 
aux  Romains  en  vertu  de  cet'e  donarionj 
K  en  conléquence  Clodius  obtint  un  or- 
3rc  du  peuple,  de  faifir  le  roiaume  de 
Cvpre ,  de  dcpofcr  Ptolémée  ,  6c  de  con- 
Klquer  toos  fes  effets,  Fo  Jc  faire  exéc^. 

Tii 
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ter  un  or Jrc  fi  injurte ,  il  eut  le  ctIJîe  îf  I 
radrcfle  de  feirc  nommer  le  plus  jiifte  des  1 
KomaitJSj  je  veux  diic  Caton^  <ju'il  *  éloir  ^ 
ena  de  la  République  fous   le  pifcteitc 
a utic  fi  honorable commiiïîon  5  paurn« 
point  trouver  ec  lui  un  obstacle  ausc  dcf* 
leim  violens  &  criminck  cju'il  médiioit; 
Caron  fut  donc  envoie  dans  l'île  de  Cy* 
^re ,  pour  dcpouillcr  de  fon  roiaunic  un 
^ïince ,  qui  mémoic  bien  cet  affront, 
P'fc  dit  un  Hillorien,  par  tous  ks  dcrcglc- 

I  mens  :  comme  fi  les  v^ices  d^un  hojtimc 

I  étoient  un  titre  légitime  pour  s'empai» 

ft*»  de  tous  fes  biens, 

ywtmjin  Ca-  £j^  arrivant  à  Rhodes ,  Caton  fit  diro 
.1^'  i  Ptolcmcc  de  fc  retirer  paJfiblemcnt) 
&  lui  promit ,  s'il  le  faifoit  j  de  lui  pto^ 
curer  la  Souveraine  Sacrificarure  du  ceim 
pic  de  Vénus  à  Paphos  >  dont  les  reve- 
nus étoient  a(îcz  confîdérablcs  pour  lo 
lâire  fubiHAçr  bonorableni^iu.  Pto^^ié^ 
rejetts^  cçtre  propofition.  Ccpenj^  U 
si*écoi«  pas  en  état  d&  fe  xK&ndfeicxxiH 
tre  la  puifOmce  des  Romains:  iBaii if  w 
pouyoit  fe  léfoudré  j  aprc&avQ^  porti 
i  •■  ■  '  '*'*'.'. 

•  p.  C;loiii^  îâ  Scf^atu ,  r  ptuçn  »  ^à  rppt^clv,m  ce|« 
fa(>  honoriliceaciû^mq  mi-lno  Pcolemcom  »  omaima 
Htfterir  ckulo'»  M.  Cate- 1  nxyiiini  yiciié  Jeàm  -(^ontiH 
Km  ^  <9*  retégavicit  Quip-  { iiieUâni  ijoentuiif  VtfUF^ 
fe  legem  cuUc ,'  ut  ts  .,  Aigre* jUb.U  cm*  4S\  ' 
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E  loDtcnis  la  Couronne ,  à  vivre  en  fim* 
pie  p«irriculitr.  Rcfolu  donc  de  terminer 
fimiégne  &  fa  vie  en  mênie  rem$,  il 
sVtnbarquaavec  toutes  fes  richcfics  ^  &  fè 
mit  en  mer.  li  avoit  defTein  de  faire  per- 
c^  fon  vaiflèau  3  afin  de  périr  ainfi  avcib 
tous  fes  tiéfors.  Mais  quand  il  falut  en 
venir  à  l'exécution  >  quoiqu'il  perfiftât 
toujours  dans  la  réfolution  de  périr  lui« 
nême,  il  n'eut  pas  le  courage  a  envelô- 

Et  fes  innocentes  &  bien  aimées  ricbeC^ 
!  dans  (a  ruine  »  &  *  fit  voir  par  là  qu'il 
les  aifnoît  plus  qu'il  ne  s*aimoit  lui-mê- 
me, roi  de  Cypre  en  titre,  mais  en  effet 
vil  cfclave  de  Ion  argent.  Il  revint  à  ferre,  ' 
te  remit  fes  tréfors  dans  leurs  magazins  ; 
ic  après  cela  il  s'empoifonna ,  &  laiffa 
tout  à  fes  ennemis.  Caron  apporta  ces 
tréfors  Tannée  fuivantc  à  Rome.  La  fom-* 
me  fut  fi  groffe ,  qu'à  peine ,  dans  les 
plus  grands  triomphes ,  en  étoit-il  entré 
dans  le  tréFor  une  pareille.  Plutarque  la 
fait  monter  à  près  de  fcpt  mille  talcns.. 
(vingt  èc  un  millions  )  Caton  fit  vendre 
publiquement  tous  les  effets  &  les  meu- 
bles précieux  de  Ptolémée  ,  &  ne  s  en 
réfcrva  qu'un  portrait  de  Zenon ,  fonda- 

a  Pfocul  dubio  hic  non  1  rex  infulc ,  anirao  pecuniae  ' 
^Ifetiic  divicias,  fed  à  di-   mifcrabile  maocipiunuPtf/- 
îiciis  poflcflus  efij  riculoiMoir. 

TU) 
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teur  de  la  fede    des  Stoïciens  dofit  if 
avoir  embraiTé  les  fentimens. 

Le  peuple  Romain  fe  dévoile  ici ,  & 
fc  montre ,  non  plus  tel  qu'il  avoit  été 
dans  les  beaux  fiécles  de  la  République» 
plein  de  mépris  pour  les  richeiles  &  d'e- 
fiime    pour  la  pauvreté ,  mais  tel  qu  i^ 
étoit  devenu  depuis  que  l'or  &  Targent 
éroient  entrés  en  triomphe  à  Rome  avec 
les  Généraux  qui  avoient  vaincu  les  en- 
Demis.  Jamais  rien  ne  (ut  plus  capable 
de  dealer  &  de  diffamer  les  Romains 
que  cette  dernière    aâion.    »>Au*iiea 
M  qu'autrefois  »  dit  Cicéron  »   le  peuple 
w  Romain  fe  faifoit  un  honneur  »  &  pre£ 
•»  que  un  devoir,  de  rétablir  fur  le  rrô« 
M  ne  des  Rois  ennemis  qu'il  avoit  vain«* 
^  eus  y   &  qui  avoient  porté  les  armes 
99  contre  lui  :  maintenant  un  Roi  tou* 
»  jours  allié  ,  ou  du  moins  toujours  ami 
»»  du  peuple  Romain  »  qui  ne  lui  avoit 

a  Piolemsus  »  rex  ,  (î  '  cur  ^  &  imperance  populo 
nbndum  focius  ,  ac  no;i  |  Koniano  ,  i^ui  eniuivictis 
ho/lis  ,  pacacus  ,  quietus  9  bcllo  reg  busrcgAa  résidera 
fretus  imperio  populi  R.o-  \  confiievic  »  rcx  aniiwus  » 
znani  »  regno  pacsrno  arque  '  nulla  injuria  coipmcmo* 
aviro,  regali  ocio  petfiue-  rata  »  nuliis  rcpctitis  icbus» 
bacur.  De  hoc  nihil  cogi-  cum  bouis  omnibus  publi- 
cance  »  nihil  fufpicancc ,  caretur  .  •  Cyprius  mi* 
eil  rogacum,  ut  r.'deiis ,  fer,  qui  fcmpcr  fcniusy 
cum  purpura  &  fcfptro,  femper  amiwus  fuit:  ckquo 
H  illis  infignibus  regiis  »  nulla  unquam  {ufpicio  du- 
(necoai  publico  fubjiccrc-jiioc  auc  ad  Scaacuin>  aiit 
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ft  jamais  fait  aucun  tort,  tic  qui  ni  le 
^oénat  ni  aucun  de  nos  Généraux  na« 
»  voit  jamais  reçu  aucune  plainte  3  qui 
«  jouiffoit  tranquillement  des  Etats  que 
»»fcs  percs  lui  avoient  laiflés  ,  s'en 
«  voit  dépouillé  tout  d'un  coup  fans  ao- 
»  cune  formalité ,  &  tous  fcs  tiens  ven^ 
»  dus  à  l'encan  prefque  fous  fes  yeux  par 
«  Tordre  de  ce  même  peuple  Romain, 
••'Voila,  continue  Cicéron,  de  quoi 
»  raflfurer  les  autres  Roi&  »  à  qui  ce  Bi*^ 
>»  nefte  exemple  apprend  qu  il  ne  faut 
«•  parmi  nous  qu'une  intrigue  fecrctte  de 
«•  quelque  Tribun  (editieux  pour  les  ar« 
••  racber  de  leur  trône ,  &  les  dépouiller 
••^  en  un  moment  de  tous  leurs  biens. 

Ce  qui  m'étonne  le  plus«  c'eft  que 
Caton  le  plus  jufte  &  le  plus  homme  de 
bien  de  ces  tems-là  (  mais  qu'eft-cc  que 
la  vertu  8c  la  juftice  des  payens  la  plus' 
(datante  ?  )  ait  voulu  prêter  fon  minis- 
tère &  fon  nom  à  une  injuftice  fi  criante; 
Cicéron ,  qui  avoit  dés  raîfons  de  le  mé- 
nager ,  &  qui  n'ofoit  blâmer  ouverte- 
ment fa  conduite,   montre  néanmoins 


ad  imperatores  nodros  al 
latai  cA  :  vivus  (  uc  aiunc  ) 
cft  6c  videns  ^  cum  viâu  ac 
Tcfticu  fuo ,  publicatus.  £n 
cur  ceteri  reges  ftabilem  ef- 
ftfuam  forcunam  arbicren- 
wr ,  cùio  koc  ilUus  funtiU 


anni  perdico  cxcmplo  ▼!« 
deanc  per  cribunum  aliqoem 
le  fortuuis  rpoliari  (  polTe  ) 
fie  regno  omni  nudari.  Cicm 
orat,  pro  Sexiio ,  n«  f 7« 

Tif 
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aans  Ig  mime  harangue  <{ti6  je  Tient  et 
dter ,  mais  d*uiie  maméte  fine  0e  dili* 
café j.  8c  ch  patoifldnc  rexalfer  j  çbnH 
^en  Cette  démarche  l'aToit  dtJitmasi 
Daitt  le  (ë)our  que  Caton  fie  à  Rbb* 
'âes:i  Ptolémée  Aulete  roi  d'Egypte,  flC 
£rere  de  celui  de  Cypre  »  vint  Tj  okni* 
yet.  Je  réferve  i,  un  des  Livres  fiuvant  i 
oporer  l*hiftoire  de  ce  Prince  j  ^  nfe 
ûe  une  attention  partiçoliérr» 
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IVRE   VINGTIÈME. 

LE  VINGTIÈME  Livre  eft  partagé  ca 
trois  Articles",  qui  tous  trois  font 
îes  Abrégés:  le  premier,  de  l'hiftoirc 
3es  Juifis  depuis  le  régne  d'Ariftobule , 
4ifqua  celui  d'Hérodc  le  Grand,  le  fe- 
:ond ,  Thiftoirc  des  Parthes  depuis  Té- 
rabliflemcnt  de  cet  Empire  jufqu  à  la  dé- 
bute de  CrafTus^  le  troifiéme,  de  Thit 
toixe  des  Rois  de  Cappadoce  jufqu*à  la 
réunion  dexe  Roiaume  à  l'Empire  Ro<*^ 
main« 

ARTICLE   PREMIER. 

/ihrégé  de  thifiom  des  Juifs  depuis  Arif- 
tobule  Jils  (CHyrcan  ,  qià  prit  k  />re- 
mitr  la  qualité  de  Roi,  jufqu' au  régne 
SHiroàt  U  Grand  ^  Iduméen. 

Comme  Tfaiftoire  des  Juifs  eft  fou- 
vent  liée  avec  celle  des  Rois  de  Syrie 
&  d'E^pte,  f ai  eu  foin,  dans  Tocca- 
fion,  3'en  raporter  ce  qui  m'a  paru  le 
plus  néccffaire  &  le  plus  propre  à  mon' 
£]iet«  J'ajouterai  ici  ce  qui  refte  de  cette 

Tv 


H  r  s  T  o  T  B  E 

^"hiftoire  îufqii'au  rcgnc  d'Ht  rodr  le  Grandi. 
LTiif^fiTien  Joféphcj  qui  eft  enrre  les  mains 
de  rottr  le  monde  ^  facisfcra  la  jiifte  cu- 

'  riofiré  Je  ceux  qui  voudront  s'en  infiruirc 
plus  à  fond.  Onponrra  aufli  conlulrcrM^ 
Pridcaux  ,  dont  on  Trouvera  ici  une  boii* 
ne  partie. 

$.1. 

Régnt  £ AnJtohuU  /.  qui  durt  daux  diU, 

M,ï»9S.      Hyrcan  ,  Grand    Prçrrc  &  Princf 

iph^An-à^^  Juifs j  avoir  Uiiïï  cinq  fils  en  moit- 

■cm,  I j  xant.  Le  premier  étoit  Arifrobule ,  le  fc- 

d^hu.cond  Anrigone ,  le  troificme  Alexandre 

'"1*      Jannéc ,  le  nom  du  quarriéme  cft  Tncon-  . 

nu.  Le  cinquième  s'appelloit  Abfàlom. 

Ariftobule  ,  comme   l'aîné,    fuccéda 

à  Ton  perc  dans  ta  Souveraii-^f  Sacrificar 

ture  Se  dans  la  Principauté  temporelle. 

Des  quil  (è  vit  bien  établi  dans  Tune  & 

dans  1  autre  j  il  prit  le  diadème  &  le  titre 

de  Roi  3   qu'aucun  de  ceux  qui  avoient 

gouverné  la  Judée  depuis  la  captivité 

àc  Babylone  navoic  encore  porte-  La 

çonjondrure  des  tems  lui  parue  très  £rfO* 

table  pour  cette  entreprife.  Les  Roii  do 

Syrie  &  d'Egypte ,  qui  feuls  pouvoienc 

s'y  oppofer ,  étoient  des  Princes  foibies, 

l^arr^fles  par  des.  guerres  inceftines  fiC- 


DES  Sy€CESS«  D*A£SXAKD.  441] 
Skuneftiqucs ,  peu  aflurés  fur  le  trône  ^ 
&  ne  s'y  maintenant  pas  lontems.  Il  fàr 
voit  que  les  Romains  écoient  fort  portés 
à  autorifer  ces  démembremens  &  ce  par- 
tage d'Etats  des  Rois  Grecs  pour  les  af- 
foiblir  3  &  pour  les  tenir  bas  &  petits 
'  devant  eux.  D'ailleurs  il  étoit  naturel 
quAriftobule  profitât  desviâoires  &  des 
conquêtes  de  fes  ancêtres  qui  avoient 
donné  une  conûftance  afiurée  &  non  in- 
terrompue à  la  nation  Juive ,  &  lavoienc 
préparée  à  foutenir  la  maje.fté  d'un  Rot 
parmi  fes  voifins. 

La  mère  d'Ariftobule ,  en  vertu  da 
teftament  d'Hyrcan  ,  prétendoit  gouver«p 
ner  :  mais  Ariftobule  fut  le  plus  fort  > 
la  mit  en  prifon,  &  l'y  fît  mourir  de 
faim.  Pour  fes  frères ,  comme  il  aimoit 
beaucoup  Antigone  le  plus  âgé  de  tous  > 
d'abord  il  lui  fit  part  du  gouvernement. 
Il  mit  les  trois  autres  en  prifon  >  &  les  y 
retint  tant  qu'il  vécut. 

Lorfqu  Ariftobule  fe  fut  établi  dan$AN.M.  3I 
la  pleine  pofleflîon  de  l'autorité  qu'avoiç  ^^7'^' 
eu  fon  père ,  il  fit  la  guerre  aux  Ituréens  î^/^t  xiii. 
^  après  en  avoir  foumis  la  plus  grande 
partie ,  il  les  obligea  d'embraffer  le  Jut 
daïfme  ,  comme  quelques  années  aunsi^ 
xavant  Hyrcan  y  avoir  obligé  les  Idur 
inéen$.  Il  leur  donna  rfdcernaçive ,  ovid$ 

Tv|. 


fê ftîit  ciriccmcire &: d^mbiaflêr'ié <{8^ 
"gion  Jutvè^  ou  de  fortir  de  leurpijrs» 
6c  d*aller  chercher  un  écabliflèmetic  lU- 
leuts.  Ils  sômérent  mieux  reftery^Sc  fiûfe 
ce  qu'on  exîgeoit  d'eux:  &  ainfi  ils  fil* 
ttnt  incorporés  aux  Jui6  tK>ur  le  ipinniGl 
Bc  pour  le  temporeL  Cette  pratique  de» 
^nt  une  des  maximes' fondamentales  des 
Afmonéens.  Elle  marque  qti'on  vPwtét 
pas  alors  une  jufte  idée  de  la  reUdotii 
qui  ne  fe  commande  point  par  force  | 
éc  qui  ne  doit  être  reçue  que  volontaker 
ment  &  p^r  perfuafîon.  Ultorée  >  où  der 
»icuToiënt\ceux  dont  il  s'agit >  fiiâbit 

Crrie  de  laCété-Syrie^  auNôrd-eftdc 
fiwnriére  d'Ifrael  » 'entre  IliériMe  de 
là  demi-Tribu  de  ManafR  àu-d^  du 
Jourdain,  &  le  territoire  de  Damas. 

Une  maladie  obligea  Ariftobule  de  re^ 
▼cnir  de  Tlturée  à  Jerufalcm ,  &  de  lait 
fer  le  commandement  de  l'armée  àfon 
fecre  Antigène ,  pour  achever  la  guerre 
qu'il  y  avoir  commencée.  La  Reine  &  fa 
^ale,  qui  cnvioient  la  fevetir  d'Anti- 
jgone ,  profitèrent  de  cette  maladie  poui 
indifpofèr  le  Roi  contre  lui  par  de  fàur 
i>ruits  Se  de  noires  calomnies.  Antigone 
xevint  bientôt  à  Jérufalem  après  •  les  beu« 
veux  fuccès  pr  lefquels  il  avoir  terminé 
fecœ  g;ueiYC«  Son  entrée  fiit  une  ^f^ 
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ïc  triomphe.  On  célèbroic  alors  la  fcte 
des  Tabernacles.  Il  alla  droit  au  Tem- 
ple tout  arme  &  avec  fcs  gardes ,  com- 
me il  étoit  entré  dans  la  ville ,  fans  fc 
donner  le  tems  de  rien  changer  à  foa 
équijpage.  On  lui  en  fit  un  crime  auprès 
du  Koi ,  qui,  prévenu  d'ailleurs  contre 
lui»  lui  envoia  ordre  de  fe  défarmer» 
&  de  fc  venir  trouver  en  diligence ,  com- 
ptant que  s'il  refiifoit  d  obéir,  c'étoit  une 
preuve  qu'il  avoit  quelque  mauvais  def-: 
fein;  &  en  ce  cas  ,  il  ordonna  qu'on  le 
tuât.  Celui  qu'Ariftobule  avoit  envoie, 
gagné  par  la  Reine  &  par  fa  cabale ,  lui 
saporta  l'ordre  tout  autrement ,  &  lui 
dit  que  le  Roi  fouhaitoit  de  le  voir  tout 
armécomme  il  étoit.  Antigone  partit  auflî- 
tot  pour  le  venir  trouver  -,  &  les  gardes 

3ui  le  virent  armé  ,  exécutèrent  leurs  or-- 
res ,  &  le  tuèrent. 

Ariftobule ,  aiant  fu  tout  ce  qui  s'étoic 
pa0^,  en  fut  vivement  touche,  &  ne 
put  (c  confoler  de  fa  mort.  Tourmenté 
par  les  remords  de  fa  confcience  pour  ce 
meurtre ,  &  pour  celui  de  fa  mère ,  il 
traîna  une  vie  miférable ,  &  expira  en-. 
Encans  ies  douleurs  &  dans  le  défefpoir* 
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s,  1 1 

Rign£    dAltxandrt    Jannèt  ^   qui  JuH 
ny  anSn 

^3*»»^  Salomé  femme  d*Ariftobulc  ^  auffi- 
ï. -rfnltôt  après  fa  mort ,  rira  de  prifon  les  trois 
JT' "'Piinces  que  fon  mari  y  avoir  mis.  Alc- 
j,  xandre  Jannée  j  Taîné  des  trois  ^  fut  cou* 
^      ronnc.  Il  fit  mourir  celui  qui  le  fuivoit> 

■  qui  avoic  tâché  de  lui  enlever  Ja  Couion* 

■  ne.  Pour  le  troifiéme^  nommé  Abfaloni> 
I  qui  étoit  d'une  huineur  paifible  ^  &  qut 
I  ne  fongeoit  qu  à  vivre  tranquillement  en 
I  £mple  particulier  j  il  lui  accorda  fa  fa- 
veur y  Ôl  le  protégea  pendant  route  fa  vie, 

^«if*ll  n'en  eft  plus  parlé ,  que  lorfqu'il  donna 
fa  fille  en  mariage  à  Aiiflobule  le  plus 
jeune  des  fiis  de  ibn  ftere  Alexandre  ,  & 
qu'il  le  fcrvit  contre  les  Romains  au  fic- 
ge  de  Jcrufalem  ,  où  il  fut  fait  prifon- 
nier  quarante- deux  ans  après  lorfque  le 
Temple  fut  pris  par  Pompée, 

Pendant  que  tout  ceci  ic  paffoit ,  les 
deux  Rois  de  Syrie  ^  dont  Grypus  régnoit 
à  A^ntioche  ,  &  Antiochus  de  Cyziquc  ï 
Darnas  ^  fcfaifoient  une  cruelle  guerre, 
quoiqu  ilsfuffcnt  frcyes.  Qéopatre  &  Alc- 
jandreleplus  jeune  4^  iès  fils  régnoient 
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n  Egypte  3  &  Ptoiéméc  Lathyre  l'aîné 
n  Cyprc. 

Alexandre  Jannée ,  quelque  tcms  aprè$ 
u'il  fut  retourne  à  Jcrufalem ,  &  qu'il 
ut  pris  pofleffion  du  trône ,  avoit  mis 
IX  pié  une  bonne  armée  qui  pafTa  le 
ourdain  ,  Se  forma  le  fiége  de  Gadara. 
m  bout  de  dix  mois ,  s'étant  enfin  rendu 
laître  de  Gadara ,  il  prit  encore  quelques 
utrcs  places  très  fones  ,  fituées  aufli  au 
eU  du  Jourdain.  Mais  y  ne  fe  tenant  pas 
flcz  fiir  fes  gardes  à  fon  retour ,  il  fut 
lattu  par  l'ennemi  y  &  perdit  dix  mille 
kommes  avec  tout  le  butin  qu'il  avoit 
ait  3  &  fon  propre  bagage.  Il  revint  à 
^émfàlem  accablé  de  cette  perte  ^  &  de 
a  honte  qui  la  fuivoit.  Il  eut  même  le 
hagrin  de  voir  que  bien  des  gens  3  au  lieu 
le  plaindre  fon  malheur  3  en  avoient  une 
naligne  joie.  Car,  depuis  la  querelle 
|u'eut  Hyrcan  avec  les  Pharifiens,  ils 
ivoient  toujours  été  ennemis  de  fa  mai- 
bn>  &  fur  tout  de  cet  Alexandre.  Et 
;omme  ils  entraînoient  prefque  tout  le 
^euple  après  eux ,  ils  l'avoient  fi  fort 
prévenu  &  animé  contre  lui ,  que  ce  fiit 
a  véritable  fource  des  defordres ,  8c  des 
(rouilleries  dbiit  tout  fon  régne  fiit  trou* 
lé. 


qu'il  s'étoic  propofé  en  les  attaqi 
n'avoir  jamais  pardonné  aux  habii 
Gaza  d'avoir  excite  Lathyre  cont 
ôc  de  lui  avoir  donné  des  troupe 
avoient  contribué  à  lui  faire  gagn 
taie  bataille  du  Jourdain  y  Se  il  ch 
avec  foin  toutes  les  occaiions  de 
ger  d'eux. 

'^^'^'Ji^^î'  Des  que  fes  affaires  le  lui  pen 
ai  vint  avec  une  nombrcuie  armt 
ger  leur  ville.  ApoUodote ,  qui  c 
Gouverneur,  dérendit  la  place  ur 
ticr  avec  un  courage  &  une  pri 
qui  lui  acquirent  beaucoup  de  répi 

|Ih,m.)907-5qïj  pjfopje  firere,  nommé  Lyur 
ne  put  voir  la  gloire  ians  envie; 
lâche  paflk)n  le  porta  à  raflàfliner. 
ce  miierable  s'afTocia  avec  quelqi 
lérats  comme  lui ,  qui  livrèrent 
a  Alexandre.  En  y  entrant ,  on  c 
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wnc  clémence  &  modération.  Mais ,  dis 
qn^il  fe  vit  maître  de  tou^  les  poftes ,  6c 

Joe  rieb  ne  pouvoir  lui  faire  obftacle  j 
lâcha  fes  foldats  avec  permifEon  de  tiief» 
de  pilier,  de  détruire  j  &  Ton  vit  auflîtôt 
exercer  dans  cette  ville  infortunée  toute 
la  barbarie  qui  fe  peut  imaginer.  Le  plàir 
fir  de  là  vengeance  lui  coûta  bien  cher. 
Car  les  habitans  de  Gaza  fe  défendirent 
en  défefpérés ,  &  lui  tuèrent  prefque  au-;  ^ 
tant  de  monde  qu'ils  étoient  eux-mêmes. 
Mais  enfin  il  contenta  fa  brutale  paiConj 
&fit  de  cette  ancienne  &  fameufe  ville 
on  tas  de  ruines  :  après  quoi  il  s'en  re^ 
tourna  à  Jérufalem.  Cette  guerre  l'occupa 
un  an. 

Quelque  tems  après,  le  peuple  lui  fit^^^J* '^ 
un  sdffront  fanglant.  Â  la  fète  des  Taber-  j^ôjeph/^ 
uacles,  pendant  qu'il  étoit  dans  le  tem-'*^*  *^"*  ' 
pie ,  &  qu  eh  qualité  de  Souverain  Sa- 
crificateur il   ofFroit  à  l'autel  des  Ho- 
locauftes  le  facrifice  folennel ,  on  fe  mie 
à  lui  jetter  des  citrons  à  la  tête ,  en  lut 
difant  mille  injures ,  &  le  traitant  en-, 
tfautres  d'Efclave  :  reproche  qui  décla* 
roit  affez  qu'ils  le  regardoicnt  comme  in- 
digne &  de  la  Couronne  &  du  Pontifi- 
cat.   C'étoit   une   fuite   de  ce  qu  avoit 
ofé  avancer  Eléazar ,  que  la  mère  d'Hyr^ 
can  avoit  été  captive,  Ces  indignités  iç 


Itèrent  eeUement  Alexandre  >  qa*iidMi| 
gea  lui-même  ces  infolens  à  la  cere  defti 
gardes ,  &  en  tiia  iufqu  au  nombre  de  fit 
Snîlle.  Voiant  la  mauvaife  difpoficioo  dd 
luifs  à  fbti  égard ,  il  n  ofa  plus  leur  con- 
fier fa  perfonne»  &  pirit  pour  fetguilii 
des  troupes  étrangères  quil  ficyeoîr  dt 
la  Pifidie  &  de  la  Cilicie  »  &  jl  eniMM  ^ 
^  corps  de  ùx  mille  hommes:  qui  TiOï 
édnipagnoient  par  tout.         ... 
[Iff'^li*    <îuand  Alex«idrç  vit  Torage  oui  im 

là  terreur  de  la  vengeance  qim  m  «ml 
tirée,  il  le  tourna  contre  les  ennendtdi 
^ehors.  Après  avoir  remporté  fittemqndf; 

2*  ûes  avantage ,  11  toniba  dans  une  çnM 
ufcade  »  où  il  perdit  la  plus  grMdf  «f* 
!'  ^è  de  fon  armée  3  &  eut  de  la  peine  t  (il 

J;jî^^*^î;faûvcr  luihîème.  A  fon  retour  à  Jéndt* 
1cm ,  les  Juife,  outres  de  cette  perte,  fc  ré- 
voltèrent contre  lui.  Us  fc  flatoicnt  de  le 
trouver  fi  afFoibli  &  fi  abbattu  de  ce  der- 
nier cchec,  qu'ils  n'auroient  pas  de  peine 
\  achever  fa  perte ,  qu*ils  fouhaitoicnt  de- 
puis fi  lontcms.  Alexandre ,  qui  ne  mam 
quoit  ni  d'application  ni  décourage,  SC 

3ui  avoit  d'ailleurs  une  capacité  au-deffus 
le  l'ordinaire ,  trouva  bientôt  des  troupes 
à  leur  oppofer.  Ce  fut  donc  une  guenre 
civile  entre  Alexandre  &  fes  fu)ecs  ^  q« 


ira  (îx  ans,  &  caufa  de  grands  maux 
tx  deux  partis.  Les  rebelles  furent  bat- 
s  &défairs  en  plufîeurs  occafîons. 
Alexandre  aiant  pris  une  ville  où  plu*  '^^-^^ 
urs  des  rebelles  s'étoient  enfermes ,  en 
imena  huit  cens  à  Jérufalem,  &  les 
ir  lous  crucifier  en  un  même  jour  :  Sc 
land  ils  furent  attachés  à  la  croix  >  il 
amener  leurs  femmes  &  leurs  enfans» 
les  fit  égorger  à  leurs  yeux.  Pendant 
tre  cruelle  exécution,  le  Roi  donnoit 

I  régal  à  (es  femmes  &  à  fes  concubi- 
s  dans  un  endroit  d'où  l'on  voioit  tout 

€\\û  fe  paiToit  :  &  cette  vue  étoit  pour 
i  êc  pour  elles  la  principale  partie  de 
fcte.  Quelles  horreurs  !  Cette  guerre 
ifiie  pendant  fix  ans  qu'elle  dura,  avoit 
(Uté  la  vie  à  plus  de  cinquante  mille 
>n7mes  du  côté  des  rebelles. 
Alexandre,  après  l'avoir  appaifée,  fit 
aHeurs  expéditions  au  dehors  avec  un 
es  grand  mccès.  De  retour  à  Jérufalem, 
s'abandonna  à  la  bonne  chère  &  aux 
ces  du  vin  ,  qui  lui  cauftrent  une  fié-  ^^î^ 
c  quarte,  dont  il  mourut  au  bout 
î  trois  ans ,  après  en  avoir  régné  vingt* 

II  laifla  deux  fils ,  Hyrcan  &  Ariftobu- 
:  mais  il  ordonna  qu  Alexandra  fa  fem- 
ïc  gouverneroit  le  roiaume  tant  qu'ellcr 


pendant  iiyrcan  Jon  fils  ali 
la  Grande  Sacrificatun. 

Av.M.  )?i<f.  Alexandra,  félon  le  cor 
loftph^'Jh'S^^^^'^^  lui  avoir  donné  en  ir 
tîq.  XIII.  l'.fe  fournit  elle  &  fes  enfàns  au 
Yuli'i!^'^^  Pharifiens,  leur  déclarant  c 
Ëiifoit  en  cela  que  fe  conformer 
niéres  volontés  d'Alexandre; 

Par  cette  démarche,  elle  gagr 
les  efprits,  qu'oubliant  leur  ha 
le  mort ,  quoiqu'elle  eût  été  po] 
dant  fà  vie  auffi  loin  qu'il  étoit 
ils  la  changèrent,  dans  ces  coi 
mens ,  en  vénération  &  en  refp 
Ùl  mémoire:  &  au  lieu'des  invc 
des  injures  qu  ils  avoienttoujoui 
contre  lui ,  ce  n  étoit  plus  qu'< 
panégyriques  ,  où  ils  relevoient 
lure  les  grandes  adions  d'Alexan 

li»(riiif>npc  la  Nation  fprmnvnif*  ar 
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Uen  le  jpeupie  ,  qu'ils  avoienc  toujours 
jafques  la  irrité  contre  lui ,  qu'on  lui  fie 
une  pompe  (îmébre  plus  fomptueufe  dc 

5 lus  honorable  que  n'en  avoic  eu  aucun 
e  (es  prédécefleurs  ;  &  qu  Alcxandra  » 
eomme  fon  rcftamenc  le  porroir,  futéta* 
blie  Adminiftratrice  fouveraine  de  la  Na- 
don.  On  voit  ici  qu'un  dévouement  aveu- 
gle &  &n$  ré(èrve  au  pouvoir  &  aux  vo- 
lontcs  des  Pharifiens^  tenoit  lieu  auprès 
.d'eux  de  tout  mérite,  &  faifoit  difparoi- 
tre  coutdé&ut,  &  même  tout  crime.  C'eft 
afiêz  l'ordinaire  de  ceux  qui  veulent  do-, 
miner. 

Quand  cette  PrinccfTe  fc  vît  bien  éta- 
blie, elle  fit  recevoir  fon  fils  aîné  Hyr^ 
can  Souverain  Sacrificateur  :  il  avoit  alors 
près  de  trente- trois  ans.  Elle  donna ,  com- 
me elle  l'avoir  promis  ,  ladminiftiation 
de  toutes  les  grandes  aiFaires  aux  Pbari« 
fiens.  La  première chofe  qu'ils  firent  fut 
de  cafler  le  Décret  par  lequel  Jean  Hyr- 
can  .y  père  des  deux  derniers  Rois  ,  avoit 
aboli  toutes  leurs  con^itutions  tradition* 
Belles ,  qui  reprirent  depuis  un  plus  grand 
cours  que  jamais.  Us  exercèrent  une  cruelle 
perfecution  contre  tous  ceux  qui  s'étoienC 
déclarés  leurs  ennemis  fous  le  régne  pré- 
cédent, fans  que  la  Reine  pût  les  en  em^ 
j^àKt,  paxcc  qu'clks'écoicliélesmaiiui 


1114  '"  HYStotrb  •' 
en  fe  inetcint  entré  celles  des  Phnficil 
V  EUe  avoic  vu  du  cems  de  fou  mari ,  i| 
que  c'eft  qu\ine  guerre  civile»  &  les  manx 
infinis  qu  elle  entraîne.  EUe  ctat^noit  <Fè| 
^umer  une  nouvelle  $  8c  ne  voianc  poièl 
d'autre  moien  de  la  prévenir  »  que  ae«^ 
•der  un  peu  à  la  violence  de  ces  homme 
-irindicarifi  Se  ineiorables  »  elle  croioic 
-devoir  permetneun  mal  pour  en  einfi^ 
;clier  un  plus  grand. 

Ce  que  nous  avons  dtc  JofqiAJV 

.jpeut  beaucoup  contribuer  à  nous  fint 

<onnoitre  Tétat  du  peuple  Jaif,  tek 

ctraâére  de  ceux  qui  le  gonvetnoient  '  '' 

â«-M.  ffsi.«.  Les  Pharifiens  cpminuoient  tov^O 

l^j^'j[^4eurs  perlècutions  contre  ceux  qui-  Itté 

^.  x.ii.  A4*4ivoient  été  contraires  foi»  le  feu  RoL  Oa 

Jtfi.  1-4/   ic*  rcndoit  rcfponfables  de  toutes  (cl 

cruautés  ,  &  de  toutes  les  fautes  donc  ils 

Î'ugeoient  à  propos  de  noircir  fa  métnoita 
Is  s*écoient  déjà  défaits,  fur  ce  prétexte» 
de  plufîeurs  de  leurs  ennemis  ;  èc  ils  in« 
venroienc  tous  les  joursde nouveaux  chefi 
d'accafation  pour  perdre  ceux  qui  leur 
déplaifoicnr  le  plus  entre  ceux  qui  teiP 
toienr  encore. 

•  Les  amis  &  les  partifans  du  feu  R« 
voianc  que  ces  perfecutions  ne  fînifloicnc 
point ,  &  qu'on  avoit  juré  Icur'pertQ^t 
tWcaiblérent:  cn&i^  ;^ jrinso»  oaxQfjg 
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rcr  la  Reine ,  avec  Ariftobule  fon  fo- 
l  fils  à  leur  rctc.  Us  lui  repréfentérenc 
rrvices  au*ils  avoienc  rendus  au  feu 
\  leur  ndéliré  &  leur  arrachement 
'  lui  dans  toures  fes  guerres ,  Se  dans 
mbarras  où  il  s'éroir  trouvé  pendant 
Toubles.  Qu  il  leur  étoic  bien  duc 
n  leur  fit ,  à  préfent  qu'elle  les  gou- 
oit,  un  crime  de  tour  ce  qu'ils  avoient 
pour  lui ,  &  de  fe  voir  faerifiés  à  U 
e  implacc^ble  de  leurs  ennemis  »  uni* 
nent  a  cau(è  de  leur  attachement  pour 
ôc  pour  fa  maifon.  Us  la  fupplioienc 
cftet  ces  fortes  de  recherches  ^  ou  fi  el» 
e  le  pouvoir  p2(s ,  de  leur  permettre  de 
îtircr  du  pays,  &  d'aller  chercher  ail^ 
s  un  afyle  :  ou  du  moins  quon  les  mît 
s  içs  places  où  elle  avoir  garnifon, 
it  y  être  à  couvert  de  la  violence  do 
rs  ennemis. 

La  Reine  étoit  touchée ,  aurant  qu  oa 
it  Terre ,  de  Térat  où  elle  les  voioit , 
de  Vinjuftice  qu'on  leur  faifoir.  Mais 
le  dépendoit  pas  d'elle  de  faire  pouc 
c  tout  ce  qu'elle  eûr  fouhairé  :  car  eUo 
roit  donne  des  maîrres ,  en  s'engageant 
ne  rien  faire  fans  le  conlenremenr  des 
larifiens.  Qu'il  eft  dangereux  de  donner 
>P  d'autoriré  à  de  telles  gens  !  l\$ 
[oient  que  ce  feroit  anécer  le  cours  do 


it 


la  Jufticc ,  que  de  fulpcndrc  les  ttch 
çhes  contre  des  coupables  :  que  cctoit 
là  une  démarche  qu  aucun  Gouvertiemmc 
ne  dcvoit  iamais  fouffirir  :  &  qu'aififî  ils 
n'y  donncrojcnt  jamais  les  mains*  OW 
autre  coté  la  Reine  crut  ne  devoir  pis 
confcntir  que  les  vrais  &  fidclcs^misdfi 
fa  maifon  abandonnaHent  ainfî  le  pzjî 
puirqu'elle  dcmeureroir  alors  fans  appui 
a  la  merci  d'une  fe^îlion  turbulence,  & 
ti*aurûic  aucune  refTourcc  en  ca«  de  nh* 
çcflîtép  Elle  fç  détermina  donc  au  rroi* 
lîémc  parti  qu*ils  Idi  avoicnr  propofc, 
&L  les  difperlàdansles  places  où  elle avoic 
gamilbn,  EUey  trouvoir  deux  avantages:  1 
Je  premier,  qtic  leurs  ennemis  n'oferoicnt 
les  attaquer  d^ns  >:e5  places  forrei ,  oà  ils 
auroient  les  armes  à  la  main;  &  le  fé- 
cond ,  que  ce  feroit  toujours  pour  elle 
un  corps  de  rcferve  ,  fur  lequel  clic  pou* 
voit  comptçr  dans  i  occafion  en  cas  de 
brouillerie, 
*AhM,  Uî4-  Quelques  années  après ,  la  Reine  Aie-' 
T'  *W'  7*  yandra  tomba  malade  d'une  maladie  ak 
dangereufe,  &  qui  la  mit  à  rexrrémitt 
Dès  qu'Ariftobule ,  le  plus  jeune  de  fes 
6ls  >  vit  qu  elle  n  en  pouvait  pas  rcveniri 
fTomme  il  avoir  depuis  lontems  formé  le 
deffein  de  s'emparer  de  la  Couronne  i 
fk  mQXt  ^  U  fc  qéïobik  de  noie  de  Jéruf^ 

lem 
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mavectia  feul  domeftiquc  ^  &  s'eq 
Uâ  dans  les  places  ,  où ,  lèlon  le  plan 
u'il  en  avoit  donné  >  on  avoic  mis  en 
iiniibn  les  amis  de  fon  père.  U  y  fut  re- 
1  à  bras  ouverts  »  &  en  quinze  jours  de 
ms  vingt-deux  de  ces  places  &  châteaux 
donnèrent  à  lui  ;  ce  qui  le  rendit  maî- 
s  de  prefque  toutes  les  forces  de  TEtat; 
?  peuple  ,  auffi  bien  que  Tarmée ,  étoit 
uc  dilpofé  à  fe  déclarer  pour  lui»  las  de 
dure  adminiftration  des  Pharifiens,  qui 
oient  gouverne  en  maîtres  fous  Alexan- 
a  ,  &  éroient  devenus  infupportablcs 
tout  le  monde.  On  vcnoit  donc  en  fou- 
de  tous  côtés  fe  ranger  fo'-is  les  ctcn- 
irts  d'Ariftobule ,  dans  l'efoérancc  qu'il 
>oliroit  la  tyrannie  des  Pharifiens  -,  ce 
ii'on  ne  pouvoir  pas  attendre  d'Hyrcan 
m  aîné ,  élevé  par  fa  mère  dans  une  fou- 
liflGlon  aveugle  pour  cette  fedc  ;  outre 
u'il  n'avoit  ni  le  courage  ni  la  capacité 
éceflaires  pour  .un  deflein  fi  vigoureux  : 
ar  il  croit  pefant  &  indolent  ,  Tans  adi- 
itc ,  fans  application  ,  &  d'un  fort  petit 
;énic. 

Quand  les  Pharifiens  virent  que  le  parti 
TAriftobule  eroffiflbit ,  ils  vinrent,  Hyr- 
an  à  leur  tête ,  rcpréfenter  à  la  Reine 
nourante  ce  qui  fe  paflbit ,  &  lui  deman* 
.cr  Ces  ordres  &  fon  aflîftancc.  Sa  rcponfe 

TomcIX.  V 
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^M  fut  ,  qTiVllc  n'éroir  plus  en  crar  Je  fe 
^1  mêler  de  cci  forrcs  d'^ffii^rcs  ,  &  qu'elle 
^1  leur  en  laifToir  le  foin<  Cependant  elle 
^B  ipftirua  Hyrcan  Ton  héritier ,  &  çïpiri- 
^B  peu  de  temj  aptes, 
^m  Des  quelle  fut  marre,  il  prir  poflrf- 

^^        lîondu  tronc,  &c  les  Pharificnsfircnrrouï 
^H         leurs  etForts  pour  ly  mstintenm  QuanJ 
^B         Aiiflobule  croie  font  de  Jcrufalem^  ils 
^H         avoient  fait  merrre  dans  le  château  de 
^1         *  Baris  fa  femme  Se  Tes  cnfans  qu'il  avoïc 
L  ,  ,    -    taiflcs,  pour  sVn  fcrvir  comme  d'oraî^cs 
^.  XIV.  i.  contre  lui.  Mats*  voïant  que  cela  ne  ht- 
. ^*   *'^^* réroit point,  ils  levèrent  une  armcc,  Anf 
tobule  en  leva  aufli  une.    Une  bataille 
près  de  Jérii-^ho  dcciHa  la  querelle.  Hvr- 
can,  abandonne  delà  plupart  de  fcs  trou- 
pes qui  prirent  le  parti  de  fon  frcre,  fut 
obliï^é  ne  s  enfuir  à  Jérufalem  »  5c  de  (û 
renfermer  dans  ie  chîrrau  de  Baris;  êc  Tel 
îartifans  prirent  le  Temple  pour  afyl«- 
"^eu  de  tems  apr^s  ils  fe  fournirent  aiffi  à 
A  ri  (lobule ,  &  Hyrcan  fut  obligé  de  s'ac 
cominodera^cc  lui. 


l 
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lUgne  JtArificbuU  11^  qui  iurtfix  ans. 

Par  l'accommodement  qui  fc  fit,  ^y.^'J? 
Yx  convinr  qu'Ariftobule  auroit  la  Cou- 
ronne &  la  Souveraine  Sacrificature ,  & 
n^Hyt^in  lui  réfîgnerdit  lune  &  l'autre ^ 
K  ft  contenterait  d'une  vie  privée  fous 
la  proteâion  defon  fîrere ,  avec  la  |oui& 
&nce  de  Ion  bien.  Il  n'eut  pas  de  pdne 
\  afy  réfbudre  :  car  il  aimoir  le  repos  & 
fes  âifes  plus  que  toute  autre  chofe.  Ain- 
(t  il  quitta  le  gouvernement ,  après  l'a- 
voir poflKdé  trois  mois.  La  tyrannie  des 
Pharifîens  finît  avec  fon  régne ,  nprês 
avoir  tourmenté  la  nation  Juive  depuis 
la  mort  d'Alexandre  Jannée, 

Les  troubles  de  l'Erat  ne  finîrenf  pat 
idc  même  :  l'ambition  d'Antipas ,  plus 
connu  fous  le  nom  d'Antipater ,  perc 
dWrode,  y  donna  lieu.  Il  étoit  IJuméen 
de  race,  &:  Juif  de  religion  ,  de  même 
ùmr  tous  les  autres  Idumécns  depuis 
[u'Hvtcan  les  eut  obliges  à  embrafTer  le 
udaïfme.  Comme  il  avoit  été  élevé  à 
la  Cour  d'Alexandre  Jannée,  &  d'Ale- 
xandre fa  femme  qui  régna  après  lui ,  il 
s'étoit  emparé  de  l'efprit  d'Hyrcan  leur 
Us  ijîné  daùis  fefpérance  de  s'élever  pa< 
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fa  faveur  lorfqu'il  parviendroic  à  la  G 
["jy/c^éfroimc.  Mais  quand  il  vit  routes  fesm 
joftpk  A  -furcs  rompues  par  la  dépolirion  d'Hyrc 
TâfitiL  &  le  couronnement  d'Ariftobulc,  dcq 
*4.  i-î.  il  n  avoir  rien  à  cfpérer  >  il  emploi 
'    -  toute  Ton  habileté  &  tous  Tes  foins  à  fait 

xemonter  Hyrcan  fur  le  trône. 

Celui-ci ,  par  fon  moicn  ,  s*éi;oit  d  a 
bord  adrçfle  à  Aççtas  roi  de-l'Arâtie-Péi 
irée ,  pour  laidçr  à.  fç  ré^bUr..  Apifèi  <& 
vers,  cycneniicris  ,  <jue  je  paflè  pour  ijtç 
point  trop  allonger  ççttç  hiftoi^»  il|CU| 
recours  à  Pompéç ,  qui  3  au  ^our  dç 
fon  expédition  contre  Mithridape,  étoiç 
7o/«pA.^n- venu  en  Syrie,  Il  y  prit  CQnnoiiïance  de 
"'ïd.dtUlli\^  caufç  d'Hyrçan  .&  d'Ariftobule,  qui 
*j.  iM.  s'y  étpient  rpndus  cri  perfonnç  fuivant  fc^ 
ordres.  Il  y  vînt  auuî  quantité  de  Juift 
demander  qu'on  les  délivrât  de  la  domi* 
nation  de  l'un  &  de  l'autre.  Ils  repréfenx;; 
toient ,  qu'ils  ne  dévoient  pas  être  gou^, 
vernés  par  un  I^oi  :  qu'ils  avoient  accou- 
tumé depuis  lontems  de  ne  l'êtte  que 
par  le  Souverain  Sacrificateur  ,  qui ,  fans 
autre  titre  ,  leur  admini droit  \dL  Jufticc 
f4on  les  loix  &:  Içs  réglemens  qui  Icu? 
avbiçnt  été  tranfmis  par  leurs  ancêtre.5^ 
Qu'à  la  vérité  les  deux  frères  étaient  dç 
1^  race  SaccrdQtale ,  n)<iis  q^ils  avoien^ 


e  nouvelle  3  qui  les  mcttroît  dansTef» 

vagc  fi  on  n*y  remédibit. 

Hyteah  fe  plaîghoit ,  qu'Ariftobule  le 

SouiUoit  injuftement  de  fon  droit  d*aî- 
e  3  en  ulùtpant  tout,  &  ne  lui  laiiTant 
'une  petite  terre  oour  fon  entretien.  Il 
:cufoic  auflî  de  faire  le  métier  de  cot- 
re fur  mer ,  &  de  pilier  fes  voîfins 
•  terre.  Et  pour  confirmer  ce  qu'il  allé- 
oit  contre  lui  >  il  produifoit  près  de 
Ue  Juifs  5  ôc  des  principaux  de  la  na->. 
n  3  qu'Antipater  avoir  fait  venir  exprès  , 
or  appuier  par  leur  témoignage  ce  que 
Prince  avoir  à  dire  contre  fon  firere. 
Ariftobule  répondit  à  cela:  QuHyr-^ 
1  avoir  été  dépofé^  uniquement  à  caufc^ 

{on  incapacité.  Que  fa  nonchalance 
fa  parcffe  le  rendant  abfohiment  in- 
>able  des  affaires,  le  peuple  Tavoit 
;pri(é,  &  que  lui  Ariftobule  avoir  été 
lige  de  prendre  les  rênes  du  Gouvemô- 
înt ,  pour  Tempécher  de  tomber  en  des 
lins  étrangères.  Enfin  qu'il  ne  portoic 
int  d'autre  titre  que  celui  qu  avoit  eu 
i  père  Alexandre.  Et,  pour  preuve  de 

qu'il  avançoit,  il  produifit  plufieurs 
nés  gens  de  qualité  du  pays,  qui  paru- 
it  avec  tout  l'éclat  que  peuvent  donner 
magnificence  &  le  bel  air.  Leurs  habits 
>crws,  &  fcurs  manières  hautes  &  pleir 
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feins  du  côté  de  TArabie  >  q 
fort  à  cœur.  Il  rcnvoia  donc  < 
les  deux  frères  3  &  leur  dit  qn 
tour,  après  qu'il  auroit  fournis 
tés  Arabes  »  il  pafTeroit  par  la 
qu'alors  il  régleroit  leur  afiàixe 
troit  ordre  à  tout. 

Ariftobule  y  qui  comprit  ki< 
fh  de  Pompée ,  partit  de  Dai 
quement ,  &  fans  lui  faire  la  n 
vilité  ;  revint  en  Judée  j  fit  p 
armes  à  fes  fujets  ;  &  fe  mit  en 
défendre.  Par  cette  conduite  ij 
Pompée  un  ennemi  mortel. 

Pompée  fe  mit  à  faire  les  ] 
pour  la  guerre  d*Arabie.  Arétas 
ques-là  méprifé  les  armes  f 
mais  quand  il  les  vit  de  près ,  8 
armée  viAoricufe  alloit  entrei 
États ,  il  envoia  faire  fes  founr 


Dïs  succESs.  d*Alexand.  4^j 
fit  dVbord  garder  :  mais  dans  la  fuite  , 
il  fur  relâché ,  quand  il  eut  accepté  les 
conditions  que  lui  impofa  Pompée  >  qui 
retourna  au(iitôt  après  à  Damas» 

Il  n'apprit  qu  alors  la  manœuvre  qu'a- 
voir fait  Anftobule  en  Judée.  Il  y  mena 
ion  armée>  &  rrouva  Ariftobule  pofté  dans 
le  château  d'Alexandrion ,  qui  étoit  i 
rentrée  du  pays  fur  une  haute  montagne. 
C'étoic  une  place  extrêmement  forre» 
bârie  par  fon  père  Alexandre  >  qui  lui 
ivoit  donné  fon  nom.  Pompée  Tenvpii^ 
fommer  de  defcendre»  pour  le  venir  rrou« 
^er.  Ariftobtde  n'en  avoir  guéres  d'envie  i 
nais  il  fe  rendit  enfin  à  Tavis  de  ceux  qui 
koienr  avec  lui ,  qui  redoutant  une  guerre 
ivec  les  Romains  >  lui  confcillércnr  d'y 
dler.  Il  le  fit  3  &  après  une  converfa«> 
:ion  qui  roula  fur  fon  diffèrent  avec  fon 
xere ,  il  revint  dans  fon  château.  Il  fit 
encore  le  même  manège  deux  ou  trois 
ibis  5  pour  râcher  par  cette  comptai fance 
le  gagner  Pompée ,  &  de  l'engagera  dé* 
îder  en^  faveur.  Mais ,  de  peur  d'acci- 
lent  y  il  ne  laiffoit  pas  de  bien  garnir 
ts  places  fortes  >  &  de  faire  tous  les 
lutres  préparatifs  pour  une  défenfè  vi- 
roureulè ,  en  cas  que  Pompée  pronon- 
at  contre  lui.  Pompée ,  qui  en  eut  avis  , 
a  dernière,  fois  qu'il  y  vint  l'obligea  à  les 
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lui  mettre  toutes  entre  les  maim  en  ft- 
que  (Ire  j  &  lui  fit  figncr  des  ordres  pom  ** 
cela  À  tous  les  Commandans  de  cespla*  ^ 

CCS.  "^ 

'  Arjftobulc  j  outré  delà  violence  qi]'on  '* 
lui  avoit  faite ,  dès  qu'il  fut  retâchJ^ft  '^ 
tendit  en  diligence  à  Jcrufalenij  Se  y  '^^ 
prépara  tout  pour  la  guerre,  Réfolu  de  ^ 
garder  la  Couronne ,  il  fc  rrouvoiE  le  ^ 
jouet  de  deux  pafïîons  oppofécs  ^  rcfpc-  ^ 
rancc  &  la  crainte.  Quand  il  voioit  la  ^ 
moindre  apparence  que  Pompée  décide-  '^■ 
roiten  fa  faveur,  il  emploioic  totales  ' 
artifices  delà  complaifance  pour  fêle  retï- 
drc  favorable.  Quand 3  au  contraire,  il 
trou  voit  ia  moindre  raifon  de  foupçorï-, 
net  qu'il  fc  déclareroit  contre  lui ,  il  fuh 
voit  une  conduite  toute  oppofee.  Voila 
ce  qui  produifit  le  contrafte  qui  fe  voit 
dans  les  différentes  démarches  qu il  fit 
dans  toute  cette  affaire. 

Pompée  le  fuivit  deprcs.  Le  premier 
endroit  où  il  campa  en  allant  a  Jé^ 
rufalem  ,  fut  Jéricho  ^  où  U  reçut  k 
première  nouvelle  de  la  mort  de  Mithti- 
date  j  comme  on  le  verra  dans  le  Livre 
fui  vaut. 

Il  continua  fa  marcHe  vers  Jérufaletu 
Quand  il  Cfi  fiit  proche ,  Ariftobulc  j  qui 
conimcn^oic  à  fe  repcncû  de  ce  c^u  il  avoit 


_  DES  sxJccisi.  b'Alexand.  4if\ 
i&it,  viiK'  le  trouver  ,  &  tâcha  de  fe  rao^ 
comttiôdcr  avec  lui ,  en  lui  promettant 
une  foumii&on  entière  ,  6c  une  groflb 
(bmme  d'argent  pour  prévenir  la  guerre; 
Pompée  accepta  fes  offres  ^  &  envoi» 
Gabinius  à  la  tête  d'un  détachement  re- 
cevoir l'atgent.  Mais,  quand  ce  Lieute- 
nant Général  arriva  à  Jerufalem ,  il  troii- 
▼a  les  portes  fermées  i  &  au  lieu  de  rece- 
voir de  l'argent ,  on  lui  cria  de  deiTus  lesr 
jtiuraiUes  que  ceux  de  la  ville  ne  vou- 
loient  pfias  tenir  l'accord.  Pompée  là-det 
fus ,  ne  voulant  pas  qu'on  fe  moquât  de 
lui  impunément,  fit  mettre  dans  les  fers 
AriftoDule  qu'il  avoit  retenu ,  &  s'avança 
avec  toute  l'armée  devant  Jérufalçm. 
C'étoit  une  ville  extrêmemenr  forte  pat 
fa  fituation ,  &  par  les  ouvrages  qu'on  / 
avoit  faits  ;  &  >  lans  la  divifion  qui  écaic 
au  dedans ,  elle  auroit  pw  faire  une  lon- 
gue rcfiftance. 

Le  parti  d'AriffobuIe  vouloir  défendre 
la  place ,  fur  tout  quand  ils  virent  que 
Pompée  retenoit  leur  Roi  prifonnien. 
Mais  ceux  qui  favorifbienr  le  parti  d'Hyr- 
can,  vouloient  qu'on  ouvrît  les  porrres 
à  Pompée.  Et  comme  cçs  derniers  fàir- 
foient  le  plus  grand  nombre,  l'autre  par- 
ti fe  retira  fur  la  montagne  du  Tçmple 
pour  le  diéfendre  ^.  &  fie  rompre  lespooc^ 
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u  SoiSk  &  de  la  vallée  qui  renvîroii' 
Aoienc  Pompée  à  qui  Ton  ouvrit  aoffi* 
(OC  la  ville ,  réfolut  d'affiégcr  le  Temple; 
La  place  tint  trois  mois  entiers  »  &  aïK 
tp\t  encore  tenu  autant»  &  peut-être  obli- 
gé \t&  Romains  à  abandonner  leur  entre^ 
Erife  9  (ans  la  rkrueur  fuperftiticufe  avec 
iquelle  les  afl^^és  obiervoient  le  Sab^ 
bat.  Ils  croioicnt  oien  qu'il  leur  étoit  per- 
mis de  fe  défendre  quand  on  les  attar 
quoit  y  mais  non  d'empêcher  les  travaux 
des  ennemis  >  ou  d*en  faire  pour  eux-mê- 
mes* Les  Romains  lurent  menre  à  pro- 
fit cette  inaâion  des  jours  de   Sabbat» 
Ils  n  attaquoient  point  pour  lors  les  Juifs, 
mais  ils  combloient  les  fofH^s ,  faifoienc 
leurs  approches  >  &  plaçoient  leurs  ma- 
chines fans  trouver  aoppofîtion.  Ils  ab- 
battirent  enfin  une  grofiè  tour ,  dont  la 
chute  entrains^  un  grand  pan  de  muraille^ 
&  fit  une  brèche   auflî  grande   qu*il  la 
falloir  pour  un  affaut.  La  place  rut  em- 
portée de  vive  force.  Le  carnage  fiit  ter» 
rible.  On  paffa  plus  de  douze  mille  pcr- 
fonnes  au  fil  de  Tépce. 

Pendant  tout  le  tumulte ,  hs  cris  ; 
&  le  defordrc  de  cette  boucherie ,  l'hiC- 
toire  remarque  que  les  Prêtres  qui  croient 
«lors  dans  le  Temple  occupés  à  faire  le 
fevicej  le  coutinuétent  avec  un  fàng  ftçià 


DES  S¥€C£S5.  D'AlEXAND.  4^jf 
iotprenaot,  malgré  la  rage  de  leurs  enne- 
tt^^j^  &  la  doiueur  de  voir  maflaaer  i 
leurs  yeux  leurs  amis  &  leurs  parens.  Pli»- 
£eurs  d'entr'eux  virent  tnéler  leur  fkqg 
avec  celui  des  (àcrifices  Qu'ils  ofiroient  ; 
8c  répée  des  ennemis  en  nt  des  viâimes 
de  leur  devoir.  Heureux  &  dignes  d'ea«i 
vie ,  s'ils  euflent  été  aufC  fidèles  à  Telpric 
qu'à  la  lettre  ! .  ^ 

Pompée  9  avec  plufieurs  des  hauts  0(^ 
£ciers ,  entra  dans  le  Temple^  &  noià 
feulement  dans  le  lieu  Saint  ^  mais  ju& 
ques  dans  le  lieu  très-Saint ,  où  ^  par  la 
Loi ,  il  n  étoit  permis  à  pcrfonne  d'en- 
trer qu'au  Souverain  Sacrificateur  une 
fois  l'an ,  le  jour  fblennel  de  l'Expiation; 
Ceft  ce  qui  affligea  le  plus  vivement  les 
Juifs  3  &  ce  qui  foule  va  le  plus  ce  peu« 
pic  contre  les  Romains. 

Pompée  ne  toucha  point  au  tréfor  du 
Temple,  compofé  pour  la  plus  grande 
partie  des  fommcs  qui  y  avoient  été  dé- 
pofees  par  lès  familles  particulières  pour 
être  plus  en  fureté.  U  s'y  trouva  deux  mille  Six  mîin 
talens  en  argent  monnoié ,  fans  comp- 
ter les  vafes  d'or  &  d'argent  qui  étoicnt 
fans  nombre ,  &  d'un  prix  infini.  Ce  *  n'é- 
toit point,  dit Cicéron^ par refpeâpour 

a  Cn.  Pompeius ,  çapcU  |  illo  faio  nihil  attieit.   Ta 
Hlerofolxoiis  ^    viftor  ex  {  primis  hoc  ,  uc  muUa  ali«/ 
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ia  majcfté  du  Dieu  honoré  dans  ce  ' 
le  que  Pompée  en  ufa  de  la  forte 
elon  lui ,  rien  n'éroir  pîns  r»épr 
mie  la  religion  des  Juifs ,  plus  tncSe 
la  fageflc  &  de  la  grandeur  des  Ron 
plus  oppofê  au^  maTfimes  de  leurs 
très.  Pompée  j  par  ce  noble  dcfind 
mcnr  ^  voulut  feulement  ôtcr  à  la 
gnitc  &  a  la  médifjnce  tour  lieu  i 
qucr  fa  réputation.  Voila  ce  que  pen 
les  ptui  éclairés  d*cntTe  les  payens  f 
nique  religion  du  vrai  Dieu-  Ils  bl; 
motcnt  ce  qu'ils  ncconnoifToienc  j 
Ou  a  remarqué  que  jufqucs-la 
avoit  réulïî  à  Pompée  :  mais  que  < 
cette  curiofiré  facrilcge  fon  bonhe 
YQic  abandonné  ^  &  que  ravanrag< 
porté  iii£  les  Imîs  fut  fa  dernière  vii 

§.  V. 
Régne  .ttifyrean  IL  qui  ditn  it^ 

ikK.M.  is^r.     Voatts  aianr  atntt  mis  fin  à  ta 
^wJ. c.  «3-  te,.fit  démolir  les  muiailles  de  Jém 


faffcnïcc  ,    quèd  in   um 


iufpîcicïù  ^  m^dlca   ci    "rum    uU^to     ftcr 
iplendote    tuijUï  t 

■  itu jnrum  ËnHïtuds 
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pudorcm  firilTe 


Ï)BS  SUCCESS.  D'AlCXAND,  4Vjh 
t^Cablit  Hyrcan  ,  fit  prifonniers  Arifto- 
bule  &  Tes  deux  fils  Alexandre  &c  Anti<» 
gone ,  &  les  envoia  à  Rome.  ïl  dcmeni» 
ora  plufieurs  villes  du  roiaume  de  Judée> 
qu'il  unit  au  Gouvernement  de  Syrie  > 
iiDpofa  tribut  à  Hyrcan ,  &  laifTa  rinrenr* 
dance  du  pays  à  Antipater  ,  qui  ctoit  si 
la  cour  d'Hyrcan ,  &  un  de  (es  principaux 
MiniftrcSw  Alexandre  fe  laiiva  fur  la  rou- 
te^ &  revint  en  Judée,  où  il  excita  dans: 
la  fuite  de  nouveaux  troubles. 

Hyrcan  fe  trouvant  trop  foible  pourAN.M.15^. 

1    •  Av   T  C  t7« 

entrer  en  campagne  contre  lui ,  eut  re»-  jo/iJ,i.  jtn^ 
cours  aux  armes  des  Romains.  Gabinius>/i9  ^^^iJS* 
Gouverneur  de  Syrie,  après  avoir  vain-j^^Ji.^. 
eu  dans  un  combat  Alexandre,  alla  à* 
Jérufalem,  &  y  rétablie  Hyrcan  dans  la 
Souveraine  Sacrificature.  Il  fit  de  grands 
changemens  au  Gouvernement  civil  :  car 
il  le  rendit  Ariftocratique  de  Monarcbi* 
Gue  q^u'il  ètoit  :  mais  ils  fiitentde  peu  de 
aurée. 

Craffus  marchant  contre  les  Parthes  yktt.M-s^f^ 
mais  toujours  attentif  à  contenter  foa*^^*^'^*^^ 
infatiable  avarice ,  s'arrêta  à  Jérufalem  ^ 
en  il  avoit  entendu  dire  que  Ton  gac^ 
doit  de  précieux  tréfors.  Il  piUa  tout 
ce  qu'il  y  avoit  de  richefles  dans  le  Tern- 
ie j^  qui  montoient  à  la  iomme  de  dis 
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mille  caJcns  ,  c'cft  à-dirc  j  <îc  trcntti 
lions, 
I  Kn.M^ïjTT'      Cffarj  après  fon  expédition  d'Egypo 
/à/^pA  jfrt'^tam  venu  en  Syrie  ^  Anrigonei  qui  s'Ô 
w>.  XIV,  JT-toit  fauve  de  Rome>  avec  fon  père  Arif 
i-s.  tobulCj  vint  le  jetter  a  tes  pies  ^  Jeprlj 

de  le  rétablir  fur  le  trône  de  fon  pcre  qu 
pour  lors  çtoit  mort  j  &C  fit  de  grande 
plaintes  contre  Antipater  &  Hyrcan,  Ct- 
far  leur  avou  de  trop  grandes  obliga- 
lions  à  Tun  8c  à  Taiitrc  pour  rien  faire 
comte  leurs  intcrcts;  car  ^  comme  on  le 
verra  dans  la  fuite  ^  fans  le  fecours  qu'il 
en  avoir  reçu,  fon  expédition  dXgypte 
auroit  échoué.  Il  ordonna  qu^Hyrcaa 
garderoir  la  dignité  de  Souverain  Sacri- 
ficateur de  Jérufalcm,  &  la  Principauré^ 
de  la  Judée,  pour  lui  &  pour  fa  pofté- 
riré  après  lui  à  perpétuité  ^  &  donna  à 
Antipater  la  charge  de  Procurateur  de 
la  Judée  fous  Hyrcan,  Par  ce  Décret  >  f  A* 
liftocratie  de  Gabinius  far  abolie  ^  &  If 
ir^t»'^  Gouvernement  de  Judée  rétabli  fur  l'an- 
cien pié,  f 
j^fifJ^^Af^"  /ntipater  fit  donner  le  Gouvernement 
d€  i(i^7iiJ.de  Jerulalcm  a  rhaiacl  Ion  hls  amc  ,& 
}'^           celui  de  la  Galilée  à  Hcrode  fon  fécond 

^  Ar«  j.  c,  44,     Céiac  3  à  la  rec^uète  d'Hyrcan^  ic  KM 


t^ 
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BDnfîcicration  des  fervices  qu'il  lui  avoir  Jofeph.  Aiu 
Kndus  en  Egypte  &  en  Syrie ,  lui  per-^'^*^^^'*^^ 
aût  de  rebâtir  les  murailles  de  Jérufaienij 
^ue  Pompée  avoit  fait  abbattre.  Antipa* 
lor ,  fans  perdre  de  tems  ,  y  fit  travailler^ 
^  la  ville  fut  bientôt  fortifiée  comme 
elle  rétoit  avant  la  démolition,  Céfat 
fut  tué  cette  même  année. 

Pendant  les  guerres  civiles ,  la  Judée, 
aufli  bien  que  toutes  les  autres  provinces 
de  TEmpire  Romain ,  fut  agitée  de  vio« 
lens  troubles. 

Pacore ,  fils  d'Orode  roi  des  Parthes ,  Am.m.  ^9^ 
étoit  entré  en  Syrie  avec  une  puiffantc  Yjr^A?^» 
^mée.  Il  envoia  de  là  en  Judée  un  dé-^^îf.  xiv.  X4 
tachement,  qui  avoit  ordre  de  nicttrc'^'/^^^^jgH 
fur  le  trône  Antigone  fils  d*Arifl:obule  ^lud.  !-»»• 
qui  de  fon  coté  avoit  auflS  levé  des  trou- 
pes. Hyrcan  &  Phafaël  frère  d'Hérode, 
fur  la  propofition  qu'on  leur  fit  d'un  ac- 
commodement ,  eurent  l'imprudence  de 
fc  rendre  chez  les  ennemis  ,  où  ils  furent 
arrêtés ,  &  mis  aux  fers.  Hérode  fe  fauva 
de  Jérufalem  un  moment  avant  qu*on  y 
fut  entré  pour  le  faifir  auffi. 

Les  Parthes  aiant  manqué  Hérode  i 
pillèrent  la  ville  &  la  campagne  ,  mirent 
Antigone  fur  le  trône ,  &  lui  livrèrent 
Hyrcan  &  Phafaël  enchaînes.  Phafaël 
qui  fjivoit  bien  que  fa  mort  étoit  réiolaqi 


«X     fi<^    LAM.KJÈ 


manquât  un  lèul  menribre  au 
Sacrificateur.  Après  l'avoir  ai 
îl  le  rendit  aux  Parrhes  pour 
dans  i'Oricnr,  d  où  il  lui  fcrt 
ble  de  brouiller  les  affaires  ei 
^^xy. %^' demeura  prifonnrer à  Séléuci 
lonic  jufquf*à  4*avénemenr  de  1 
Couronne  ,  quî  lue  fir  ôter  î 
&  lui  permit  de  voir  en  routi 
Juife  du  pays,  qui  étoient  en 
nombre.  Us  le  regardèrent  c 
Roi  &  leur  Sacrificateur  ,  & 
une  penfiotî  qui  fuffifoit  po 
Fédat  de  fon  rang.  L'amour 
hai  fit  oublies  tous  ces  avant: 
tourna  Tannée  fuivante  à  Jén 
Hcrode  l'avoir  invité  de  re^ 
çielques  années  après  il  le  fit 
Hérodc  s'étoit  d'abord  réfuj 
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Car,  au  lieu qu il  ne  fcpropofoic  j^^ 

lU  plus  que  d'obtenir  la  Couronne  j 

Ariftobulc  * ,  frète  de  Mariamne  a 
étoit  fiancé  depuis  quelque  tems  , 
*efpcrance  feulement  de  gouverner 
celui-ci ,  comme  avoit  feit  Antipa-  ^ 

LIS  Hyrcan  5  Antoine  lui  fit  donner 
uronne  à  lui-même  contre  la  maxi* 
rdinaire  des  Romains  en  pareil  ca£ 
\s  n  étoient  pas  accoutume  de  violer 
les  droits  des  maifons  roiales  qui 
ronnoiffoient  pour  leurs  proteâeur^i 
donner  la  Couronne  à  un  étranger* 
de-fut  déclaré  Roi  de  Judée  par  le 
; ,  &  conduit  par  les  Confnls  au 
:ole ,  où  il  reçut  Tinveftiture  de  la 
onne  avec  les  cérémonies  ordinaire^ 
ces  fortes  d'occafions, 
rode  ne  paffa  que  fept  jours  à  Rome 
potwrfiiite  de  cette  grande  affaire, 
:ouina  promtement  dans  la  Judée, 
voit  mis  en  tout  que  trois  mois  à 
oiage  de  terre  &  de  mer. 

rîftohule  étoit  fis' frère  â^Hyrean:  de  forte 
andra  fille  d^Hyr-  '  qu'il  rajtmhloit  en  fa  ver» 
fon  père  étoit  Aie-  fonne  les  droits  des  deuse 
y  fils  djlriftohule  frères  à  la  Couronna 


-^ 
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iVl. 

JlUgfN  JtÀmigôfH  »  qui  duré  i  jmm 
dtux  Ans. 

Am  u.  99  tft.      Il  KB  9UT  PAS  Cl  facile  à  HcrcKle  A 

^^  J«  c  jf.  s*^tablir  dam  la  poiTeifion  du  roiaume  dl 

Jud^e ,  qu  il  lui  avoir  été  ai(2  d*cn  obte« 

nir  le  titre  de  la  part  des  Romains.  Anti' 

gone  n'étoit  pas  difpoft  à  lui  céder  m 

trâne  ,  qui  lui  avoir  coûté  tant  de  peina 

&  d  argent.  U  le  lui  difputa  très  vive^: 

ment  pendant  près  de  deux  ans. 

Â9.U.  îf€9       Hérode ,  am  pendant  Thiver  avoit  fait 

Av.  f.  c  $9.  de  grands  préparatifs  pour  la  campagne 

«i?»v.'fr  fuivante ,  Touvrit  enhn  pat  le  fiégc  do 

_  y«  ^«''- Jérufalcm  ,  qu'il  alla  invertir  avec  une 

•!•    j^çjjç  g^  nombtcufe  armée.  Antoine  avoit 

donné  ordre  à  Sofius ,  Gouverneur  de  la 

Syrie,  de  faire  tous  fes  eflPorts  pour  ré- 

-  duire  A  ntigone,  &  pour  mettre  Hérode  en 

pleine  pofleffion  du  Roiaume  de  Judéc^ 

Pendant  qu'on  travaiUoit  aux  ouvrar 

gcs  néceffaircs  pour   le   fiégc ,  Hérode 

alla  faire  un  tour  à  Samarie ,  &  y  con* 

(bmma  enfin  fbn  mariage  avec  Mariam- 

ne.  U  y  avoir  déjà  quatre  ans  qu  ils  éroient 

fiancés  :  les  embarras  qui  lui  étoîcnt  flir- 

venus  avoient  empêche  jufques-là  qu'on 

CQ  vînt  à  la  conclufion.  Elle  écoic  Bile 
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^Alexandre  fils  du  Roi  Ariftobule,  8C 
à'Alexandra  fille  d'HytCan  II  >  &  fe  rfou* 
toit  ainfi  pctice-fille  de  ces  deox  freref. 
Cétoit  une  Princcflc  d  une  beauté  &  d*ii- 
pe  vertu  extraordinaire  >  &  qui  poflîdoit 
éuïs  un  degré  éminent  toutes  Us  autres 
qualités  qui  peuvent  relever  le  fexé.  L*at« 
lâchement  qu  avoient  les  Juifs  pour  I4 
frmille  des  Âfinonéens  fit  croire  à  Héro- 
de  3  qu'en  Tépoufant  il  n  auroit  pas  de 
peine  a  gagner  leur  afiTedion  :  &  ce  fut 
une  des  raifons  qui  le  déterminèrent  à 
confbmmer  alors  ce  mariage. 

A  fon  retour  devant  Jémfalem  9  Sofius 
te  lui  aiant  joint  leurs  troupes ,  poufTé- 
lent  de  concert  le  fiége  avec  la  dernière 
Tigu,car  j  &  avec  une  armée  très  nom«i 
brealc  ,  qui  montoit  au  moins  à  Ibixanre 
mille  hommes.  La  place  tint  pourtant 

Slufieurs  mois  contr'eux  avec  beaucoup 
e  réfolution-,  &  fi  les  affiégès  eufTent 
été  auffi  habiles  dans  le  métier  de  la 
guerre  &  dans  l'art  de  défendre  les  pla* 
ces,  qu'ils  étoient  braves  &  réfoJus,  on 
ne  l'auroit  peutêtre  pas  prifc.  Mais  les 
Romains  qui  en  iavoient  bien  plus 
qu  eux  ,  emportèrent  enfin  la  place  au 
bout  d'un  peu  plus  de  fix  mois  de  fiége. 

Les  Juib  étant  fi^rcés  dans  tous  leurs  an.m.  1^ 
pofies  j  l'ennemi  y  entra  de  tous  côtés  ^^r.J-c 
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éc  s'en  rendit  maître.  Et  pour  Ce  vchgji 
Ac  ropiniâtrcté  de  la  réfiftancc  qu'on  Ictf  | 
avoit  faite ,  &  des  peines  qu'ils  avoicnt  ' 
ibuffettcs  pendant  un  fiégc  G  long  &  fi 
difficile ,  ils  remplirent  tous  les  quarticil 
de  la  Ville  de  fang  &  de  carnage,  pillè- 
rent &  détruifirent  tout,  quoi  qu'Hcrof 
de  fît  pout  empêcher  l'un  &  l'autre. 
.    Antigone,  voiant  tout  perdu,  vintft  ^ 
ietter  aux  pieds  de  So(îus  de  la  manière  ' 
ta  plus  foumife  &  la  plus  bafle.  Il  fut  mil 
dans  les  chaînes  ,  &  envoie  à  Antoine  dcf 
qu'il  fut  arrivé  à  Antioche.  Il  vouloit  d'a- 
bord le  rcferver  pour  fon  triomphe:  mais 
Hcrode ,  qui  ne  fe  croioit  pas  en  fureté 
tant  que  ce  refte  de  la  famille  roiale  vi- 
^oit,  ne  lui  donna  point  de  repois  qu'il 
n'eut  obtenu  la  mort  de  ce  malheureux 
Prince,  pour  laquelle  il  donna  même 
Jofeph,ihid.  une  groflc  fomme  d'argent.  On  lui  fit  fon 
^^^"^'^"i."  procès  dans  les  formes.  Il  fut  condanné 
i>ion.Caf^  mort,  &  la  fentence  s'exécuta  de  la 
é^'P'W'    niême  manière  que  contre  un  criminel 
du  commun  ,  avec  les  verges  &  la  hache 
du  liéèeur ,  &  il  fut  attaché  au  poteau  : 
traitement  que  les  Romains  n'avoient  ja- 
mais fait  à  aucune  tête  couronnée. 

Ainfi  finit  le  régne  des  Afmonéens, 
après  avoir  duré  cent  vingt-neuf  ans, 
à  en  prendre  le  commencement  au  Gou*? 
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jicmcnt  de  Judas  Maccafocc.  Hérodc 
:ra  de  la  forte  en  paifible  pofTeflion  dvk 
aume  de  Judée. 

Cet  cvçnenieiit  fingulier,  extr^ordt-r 
ire  ,  ^  jufques-ià  fans  exemple ,  pat 
^uei  raucorité  fouveraine  fur  les  Jui& 
)it  livrée  ^  un  étranger ,  à  uji  Iduméenj, 
coit  dû  leur  ouvrir  les  yeux,  &  les  rea- 
;  attentifs  4  ujie  -célèbre  prophétie, 
i  Tavoi^  prédit  en  termes  clairs  II  avoic 
;  dpi)né  cpmme  la  marque  certaine 
ih  stutre  événement  qui  intéreflbit  toute 
nptiofi ,  qui  étQK  lobjçt  perpétuel  dç 

yœox  &  de  fon  attente ,  &  qui  la  diG- 
guoit  p^r  un  caractère  particulier  de 
arcs  les  autrps  notions  de  la  terrç ,  lefr 
elles  y  av^iept  jin  ns^reil  intérêt  ,.mais 
15  le  connoître  &  îans  en  êtrç  averties,. 
;tte  prophétie  eft  ççlle  de, Jacob,  Ic- 
lel  en  mourant  prédit  à  fe5  douze  fih 
Temblés  autour  ae  fon  lit  ce  qui  devoiç 
pver  d^ns  toute  la  fuite  des  tems  au); 
)U2e  Ttibus  dont  Us  étpipnt  les  Chefs, 

qui  portoieqt  leurs  nonis.  Entre  plu- 
jurs  prédirions  quç  fait  ce  Parriarchç       ....    . 
r  la  Tnb\i  dç  Juda  ,  voici  celle  dont 
s'agit  :  Le  ^fcep(rç-  m  fera  point  oté  4  ^^^'^^'  '^^ 


^  Non   âiifcrctur  fccp-.'qpi  mî  rendus  cft;  8c  ipfç 
aoti  ç\u$  ^  4Qùec  vealat  \ 


]gfi  <ie  7ii(û  »  Se  dux  (kj  ctit  ex^etiacio  gênciun). 


a^««>«    W  **«A»9     \^ArW 


elle 

huty 


Meffie  cette  prcd[iâion:ce(l 
incoQtcftabie.  Elle  fe  réduit  à 
êflcncieis.  Le  premier ,  Que 
Tribu  de  Juda  fubfîftera ,  < 

Îrééminence  &  Taurorité  fi 
nbus:  Je  fçcond»  Quelle 
qu'elle  forniera  un  corps  de 
gouv^Kié  par  fes  loix  ,  & 
(e*  Magiftrats  >  jufqu  à  ce  q 
îbit  venu. 

Le  premier  point  fe  vérifii 
de  rhiftoire  des  Ifraclites ,  oi 
mtnence  de  la  Tribu  de  Jud< 
rement.  Ce  n'eft  point  ici  le 
t  fs  ¥end  porter  les  preuves  :  on  peut  1 
.rufst.^^''^  l'Explication  de  la  Gc 
depuis  peu  au  public. 

Pour  le  fécond  point  «  il  n 
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fcus  commença  à  lui  être  ôtée.  Cétoit 
^  averriflcmcnt  que  le  rems  du  McfRo 
■l'ctoit  pas  éloigné.  La  Tribu  de  Judà 
^*a  plus  de  primauté  :  elle  ne  fait  p!ul 
în  corps  fuMîftant ,  dont  les  Ma;Jiftrat$ 
tient  tirés  d'elle.  Il  cft  donc  manifeftc 
que  le  Meflîe  cft  venu.  Mais  depuis  quel 
fcms  la  Tribu  de  Juda  cft  elle  femblable 
«UT  autres,  &  confondue  avec  elles?  C*eft 
depuis  le  rems  de  Tire ,  &  celui  d'Adrien 

Îui  acheva  d'extermmer  les  rcftcs  de  Ju-- 
a    C'eft  donc  avant  ce  tems-la  que  le 
Medie  cft  venu. 

Combien  Dieu  nous  doit  il  paroître 
admirable  dans  r^ccompliflement  de  fes 

frophéries!    Seroit-ce  faire    Tufagc  que 
on  doit  de  THiftoire,  de  ne  point  s'ary 
fêter  quelques  momens  fur  de  tels  fairs 

Îuand  on  les  rencontre  fur  fon  pafTage? 
lérode  ,  force  de  fortir  de  Jcrufalem  , 
fe  réfugie  à  Rome.  li  ne  fonge  point  k 
demander  la  roiautc  pour  lui-même  « 
mais  pour  un  autre.  Il  étoit  injufte  de 
la  donner  à  un  étranger  ,  pendant  qu*ij 
j  avoir  des  Princes  de  la  famille  roiale. 
Cela  étoit  contre  les  loix  ,  &  mcmo 
contre  la  pratique  des  Rom«iins.  Mais  it 
étoit  arrêté  de  toute  éternité  qu  Hérode 
fcroit  roi  des  Juifs.  Le  ciel  &  la  terrf 
piiTcroient  plutôt  que  cet  arrêt  du  ciet 


( 


ARTICLE    SECO 

Abrégé  d^  thifioirc  des  Parti 
fétabliffim^ne  de  leur  ernpîf 
la  défaite  de  Çrajfus  ^  qui  < 
0kU  longj. 

L'Empire  des  P^rthcs  eft  ui 
puiffans  &  des  plus  confidérab. 
^it  eu  d^ns  l'Orient.  Très  fpibJ 
çommcncemens,  comme  c'eft  T 
il  s'étendit  peu-à-peu  dans  tout 
Afîe ,  &  fit  trembler  même  les 
On  lui  donne  de  durée  quatre 
xante  &  quatorze  ans ,  dont  il  y 
cens  cinquante-quatre  ayant  Jci 
&  deux  cens  vingt  depuis.  Arf 
fondateur  de  cet  Empire ,  &  c 
nom  que  fçs  fucceffeurs  furen 


T>Es  succsss.  d'Alexànd.  4Ït 
Parthes  aux  Pcrfes  la  cinquième  année 
de  l'Empereur  Alexandre  fils  deMammée. 
Je  ne  parleraiâci  que  des  événemens  ar« 
rivés  aux  Parthes  avant  Jefus-Chrift^ 
&:  je  les  traiterai  très  fommaircment  ^ 
cxorpté  la  défaite  de  CrafTus ,  que  je  rap- 
porterai dans  toute  Ton  étendue. 

Xai"*^  marqué  ailleurs  ce  qui  donna  oc-  jJy'J'c'J^J*' 
caiion  à  Arsace  I  de  faire  révolter  la  Par-  *Tomiwiû 
thiç,  &  d'en  chaflcr  les  Macédoniens,  qui  f'^s-  ^  J*' 
depuis  la  mort  d'Alexandre  le  Grand  en 
avoient  été  maîtres  ;  &  conunent  il  s'é- 
toît  fait  nommer  Roi  des  Parthes.  Théo- 
dore dans  le  même  tems  fit  révolter  la 
Baâriane ,  &  l'enleva  auffi  à  Ahtiochus^ 
Cimommé  Théos. 

Quelque  tems  après  ,  Séleucus  Cal-  ^"'•^' 'J^J' 
linicus  ,  qui  avoir  fuccédé  à  Antiochus  ,  Foye(Toml 
fit  de  vains  eflfbrts  pour  (bumettre  les  vn-f»  î»** 
Parthes.  Il  tomba  lui-même  entre  leurs 
9uins ,  &  fut  fait  prifonnier  :   c'étoit 
fous  le  régne  de  Tiridate,  appelle  au- 
trement Arsace  II ,  frère  du  premier. 

Antiochus  furnommé  le  Grand,  eut AM.M.37>t, 
de  plus  heureux  fuccès  que  fon  prédé-  vôyeiTomi 
cefleur.  Il  marcha  vers  l'Orient,  &  feVUf.  "<• 
remit  en  pofleffion  de  la  Médie  que  les 
Parthes  lui  avoient  enlevée.  Il  entra  auffi 
en  Farthie,  &  obligea  le  *  Roi  de  fe  re- 

•  M,  rAbbé  de  Longuenii  »  détis  fa  Diffirt^don 

Tome  IX.  X 


A^».M.  1I40. 
Av.;  C,  164 
Vpy^i  ce  qu 
4n(fi  dit  ci- 
dfvane  pag- 


An.M.  î«:*5 
Av.JC.  i}x 
f^ùyêiet-di- 


cba  enfuite  contre  Euthydéme  r< 
trie ,  avec  qui  il  fut  audi  oblige 
commodcr. 

pRiAPATius  ,  fils  d'Arface  ] 
da  à  fon  perc  -,  &  après  avoir  réi 
zo  ans ,  il  laiÛa  la  Couronne 
rant  à.  Pje^eraate  Î  ,  fon  fiis  a 

Celui-ci  la  laifTa  à  fon  frerc 
'•  DAT£ ,  qu'il  préféra  à  fcs  prop 
■  à  caufe  de  fon  rare  mérite.  Er 
été  un  des  pli^  grands  Rois  qi 
les  Parthes.  Il  porta  fes  conqi 
loin  qu'Alexandre  le  Grand, 
qui  fit  prifônnier  Démétrius  N 

Phraate  IL  fuccéda  à  A 
fon  père.  Àntioçhus  Sidéré ,  ro; 
njcna^  contre  lui  une  puiflant 
fous  prétexte  de  délivrer  fon  fir< 
tîii|S|  qui  depuis  Ipqterns  çtoic 
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Captivité.  Après  avoir  déiàic  Phraate  dans 
tiois  batailles  9  il  fut  lui-même  vaincu 
ft  tué  dans  une  dernière ,  &  fon  armée 
entièrement  taillée  en  pièces.  Phraate ,  à 
Ion  cour  j  dans  le  tems  même  au  il  fon- 
«oie  à  porter  (es  armes  dans  la  Syrie , 
m  attaqué  par  les  Scythes ,  &  perdit  la 
^vie  dans  un  combat. 

Artabane  fon  oncle  prit  fa  place, ^"•*:''5'^^* 

'm.  I  •         A  \  *  '^  'At.J,C.  It^i 

&  mourut  bientôt  après. 

Il  eut  pour  fucceflfeur  Mithridate 
n,  à  qui  Juftin  dit  que  fes  belles  aâions 
méritèrent  le  fumom  de  Grand. 

Il  déclara  la  guerre  aux  Arméniens , 
&  dans  le  traité  de  paix  qu'il  fit  s^vec  eux 
il  obligea  leur  Roi  à  lui  envoier  Tigra- 
ne  (on  fils  pour  otage.  Celui-ci  fut  de-^N^.  5>»j. 
pois  établi  par  les  Parthes  mêmes  fur  le  J^,]\  *  *  * 
trône  d'Arménie  ,  &  fe  joignit  à  Mithri- 
date roi  de  Pont  pour  faire  la  guerre 
aux  Romains. 

Antiochus  Eufébc  fe  réfugia  chez  Mi-  An.m.  j^h, 
thridate,   qui  le  rétablit  en  poffcffion  ^^'^- ^•"*^- 
d'une  partie  du  roiaume  de  Syrie  deux 
ans  après« 

C'eft  ce  même  Mithridate ,  comme  on  \vM,  î>i4. 
le  verra  dans  la  fuite ,  qui  cnvoia  Oroba-  '^^^  J'  ^'  ^^* 
:c  vers  Sylla ,  pour  demander  à  faire  ami* 
ié  &  alliance  avec  les  Rom  Jns  ;  Se  qui 
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le  fomoiirir  à  fon  retour  Doot  amie  cb 
dt  h  place  d'honneur  à  Sylla.  ^ 

at' rcf til    Démteius Euchérç» quirégnoiti lki\ 
ifyk.M^Bm  j  affiégeanc  Philippe  (on  fiecc  d 
ii^xlII.  «.1^  ^iUe  de  Bérée ,  y  fut  vainca  &  pris 
les  trottes  des  Parches  qui  étDicm|  tes 
au  jCecours  de  Philippe  j  8c  niepi  jKjtUqft»^ 
/    .         nier  chez  Mithiidate  ^  qui  le  tmtt|.  af% 
toute  forte  d'honneurs.  Ily  mamKÂ^ 
-  '  '■'     maladie.  ..  ■::^ 

A9.U.  )9i f •     Mithridate  IL  mo^nlt  après  afoir  lé-: 
At.j.ci^.^  qufurante ans 9  U  foc  gfrnéralcmgwii 
î^retté  de  tous  fcs  fiijets.  Les  ti»iiUJ% 
domeftioucs  dont  fa  mort  fucfiiivicjrée 
qui  afibipltrent  coniidéraUemeor  ïSmH 
pire  des  Parties >.  firent  fende  enoo(çi4H| 
,4*    A'   vantage  la  perte  qu'on  avoit  &ice.  Tk^ 
StfMk.iitu^^^  rentra  dans  toutes  los  provinces^ 
fp/JrVfniu' qu'il  leur  avoit  cédées  ,  &  y  en  ajouta 
€uu.p.  foc.  piuficurs  qu'il  prit  fur  eux.  Il  paila  l'Eu- . 
^^^'^*^'      phratc  ,  &  fc  rendit  maître  de  U  Syrie  U 
de  la  Phéniçie. 

Pendant  ces  troubles  les  Paithes  choi^ 

firent  pour  roi  Mnaski^ie's  ,  èc  après  hà 

Sinatrocch's  ,  dont  on  ne  connoit  preir 

que  que  les  noms. 

AitM.ifiS*     Phraate  j  le  fUs  de  ce  dernier^  eft 

At.  j.  c.  «^.  celui  qui  fe  fit  fiirnommer  Di£U. 

Il  envola  des  An^baflàdeuss  à  Lucullç 
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S^rès  la  grande  viâoire  que  les  Romains 
j|!Vqioienc  de  remporter  (iir  Tigranç.  Il 
Ttonfèrvoit  en  même  tems  une  intelligen- 
ftp  lècrette  avec  ce  dernier.  Ce  fut  pour 
^Ibis  que  Mithridate  lui  écrivit  la  lettre 
^^ue  Sallufte  nous  a  confervée. 
•  Pompée  aiant  été  nommé  à  la  place  de  ^**V'i^'î* 
jjacnlle  pour  termmer  la  guerre  contre 
Mithridate  ,  engage  Phraate  dans  le  parti 
des  Romains. 

Celui-ci  prend  le  parti  de  Tigrane  le 
jeone  contre  fon  père.  Il  fe  brouille  avec 
Pompée. 

Après  le  retour  de  Pompée  à  Ronï^>  av!j!*c^^^ 
Phraate  eft  tué  par  fes  propres  enfans.    *  *   *  *  • 
MiTHRiDATB  >  Taîné  de  fcs  6h ,  prend 
fil  place. 

Tigrane  5  roi  d*Arménie ,  meurt  prcC 
que  dans  le  même  tems.  Artavafde  fon  fils 
m  fbccéde. 

Mithridate,  chaflî  de  fon  roiaumeiJ«^M./*  4«* 
ou  par  fcs  propres  fujets  à  qui  il  s'étoit^^^*** 
rendu  odieux  3  ou  par  l'ambition  de  fon 
ftcreOrode,  s'adreffe  à  Gabinius,  qui 
commandoit  en  Syrie ,  pour  le  rétablir 
fur  le  trône  :  mais  inutilement.  Il  prend 


,  qui  ne  coniiderant  en  lui  qu  1 

ennemi  &  non  un  fi:ere>  le  fait  égorger. 

X.» ,  •*    ** 
nj 


la  Syrie  avoir  éré  donnée  à 
en  rémoigna  une  joie  excc 
porr  au  dcflein  qu'il  avoir  < 
•la  guerre  conrre  les  Parrhi 
ctoir  en  compagnie  ,  même 
connoifToir  peu ,  il  ne  pou 
fes  rranfporrs.  Parmi  fes  an 
quels  il  fe  conrraignoir  mo 
jufqu'à  des  rodomonrades  te 
dignes  de  ion  âge  &  même  i 
tcre,  de  forte  qu'on  ne  le  : 
f  lus.  U  ne  bornoit  pa^  fes  \ 
vemement  de  la  Syrie ,  ni  à 
de  quelûues  provinces  voifin 
à  celle  des  rarthes.  Il  fe  pi 
faire  enforte  que  les  grande 
Luculle  contre  Tigrane  , 
Pompée  contre  Mithridatc 
troient  que  des  jeux  d'enfkni 
raifon  des  Hennés.  Il  dévoi 
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^mc  dans  les  pouvoirs  qui  lui  (tirent  don- 
nés, la  guerre  contre  les  Parthes  n'étoit 
Dnllement  comprife  :  mais  tout  le  monde 
[avoir  que  cétoit  là  fa  grande  paffion. 
Un  tel  début  n'annonce  rien  d'heureux. 

Son  départ  eut  encore  quelque  chofe 
d*un  plus  flmcfte  augure.  Un  des  Tri- 
buns 3  nommé  Ateius ,  menaça  de  s*op- 
Dofer  à  fa  forrie  s  &  beaucoup  de  gens 
le  joignirent  à  lui ,  ne  pouvant  foufirir 
qu'on  allât  de  gaieté  de  coeur  faire  la 
guerre  à  des  peuples  qui  n  avoient  fait  au- 
cun tort  aux  Romains  ,  &  qui  étoient 
leurs  amis  Se  leurs  alliés.  En  effet  ce 
Tribun  ,  s'étant  inutilement  oppolé  au 
départ  de  CraiTus ,  prit  le  devant  ^  cou- 
rut à  la  porté  de  la  ville  par  où  il  devoit 
Ibrtir ,  mît  à  terre  unbrauer  plein  de  feu, 
Se  dès  que  Craflîis  fut  arrive  vis-à-vis ,  il 
jetta  dans  ce  brafier  des  parfums  ,  y  ver- 
fa  des  libations  ,  Se  prononça  deflus  des 
imprécations  terribles ,  qu'on  ne  put  en- 
tendre fahs  fifémir  d*horreur,  &  dont  les 
xnalheurs  de  Craflus  ont  été  regardés  par 
bien  des  Ecrivains  comme  laccomplifle- 
snent. 

Rien  ne  put  l'arrêter.  Il  continua  (a 
route.  Il  arriva  à  Brundufe ,  &  quoique  la 
mer  fut  encore  dangereufe ,  il  s'embar- 
quaj  &  perdit  beaucoup  de  vaiiTeaux  dans 
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bâtir  une  vilU  vers  la  dou[iém€  ' 
jour.  Et  vous  mime  j  Stigrum 
pondit  Déjocarus  ^  vous  m  voa 
pris  trop  matin  à  aller  faire  la  g 
Parthes.  Car  alors  CrafTus  avoi 
afis  pafl<b  >  &  fon  vi&ge  le  faii 
tre  encore  plus  vieux  qu  il  n'éri 
Jofepk.An-  Il  avoir  oui  dire ,  qu'il  y  ave 
•1^  XIX.  11.  jç^piç  jç  Jérufalem  des  tféfotî 
tables  aufquels  Pompée  n  avoif 
toucher.  U  crut  oue  la  chofe  vj 
ta  peine  qu  il  fè  aécoumat  un  p 
chemin  pour  aller  s'en  rçpdrc 
y  paila  clone  avec  fon  armée, 
autres  richeflès  qui  ailoient  à 
mes  très  confidcrables ,  il  y 
poutre  d'or  enfermée  &  cachée 
poutre  de  bois  creulee  à  deifeii 
n'étoit  connu  que  du  feul  Prêt 
qui  avoit  la  garde  des  tréfox 
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&  deniie.  Eléazat  3  qui  avoir  appris  le  fu« 
[ce  du  voiage  de  (Jraiïus  i  Jerufalein , 
Dour  iauver  les  aurres  richefTes  y  oui 
eroient  prefque  routes  des  dépôts  des 
particuliers,  découvrit  à  CrafTus  la  pou- 
tre d'or ,  &  lui  permit  de  Temponer  , 
9ftès  avoir  tiré  de  lui  ferment  qu'il  ne 
toucheroit  point  au  refte.  Ignoroit-il 
qu*il  n'y  a  rien  de  facré  pour  l'avarice  i 
ôraflus  prit  la  poutre  d  or  ,  &  n'en  pilla 
pas  moins  les  autres  tréfors  ,  qui  mon* 
toient  i  trente  millions.  Puis  il  continua 
fbn  voiage. 

Tout  lui  rendît  d'abord  auffi  heureufe- 
ment  qu'il  1  avoir  pu  efpérer.  Il  conftrui* 
fit  un  pont  fur  l'Euphrate  fans  aucun  ob- 
fiacle  3  y  fit  paifer  fon  armée ,  Se  entra 
fur  les  terres  des  Parthes.  Il  alloit  les  ac*- 
taquer  fans  autre  fujet  réel  de  guerre  que 
J'envie  infatiable  de  s'enrichir  du  pillage 
d'un  pays  qui  paiToit  pour  être  extrême- 
ment opulent.  Les  Romains  fous  Syilg» 
te  enfiiite  fous  Pompée ,  avoient  fait  la 
paix  &plu(ieurs  Traités  avec  eux.  On  ne 
s'étoit  jamais  plaint  d'aucune  infraâioA 
m  d  aucune  autre  entreprife  qui  pût  donr 
ner  un  juftc  fujet  de  guerre.  Ainfi  les  Par- 
thes ne  s'attendoicnt  à  rien  moins  qu'à 
une  pareille  invaHon  ,  &  n'étant  point 
fur  leurs  gardes  ^  ils  n'avoieut  rien  dç  prêt 
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à  »  Ofpcfir.  Cniriis  fut  donc  mAn  k 
U  cimpaenc ,  &  parcounir  Uns  obibck 
k  piu$  cmdc  partie  de  la  MclbpotaoK 
Il  pm  auffi  tans  oppoiinon  piurunin  fil» 
ks;  &  s'il  eir  fii  profiter  de  roccafioi^ 
il  liu  eût  été  hcUe  de  percer  jufqo'i  S^ 
leoae  A:  à  Ciéh|4ion ,  de  s  en  etnpaicri 
&  de  le  fendre  matrre  encore  de  tonte  lî 
BaKrlonie  anifi  bien  que  de  la  Méfopo* 
lamic  Mais  au  lien  de  pouflèr  fà  poincci 
dès  <)ue  fantonne  fiit  vetiu ,  après  avoir 
laift  en  f»ami(bn  fept  mille  hommes  de 
pié  &  mille  cbevaax  pour  s^afTurer  des 
^Ues  <|u  s'éioicnt  rendues ,  il  tcp^ 
fFnphtiite»  &  mit  fes  troupes  en  qutff 
fier  dlii ver  dans  les  villes  de  la  Syrie» 
f«^  il  ne  s*ocoipa  qu'à  amaflfer  des  richeA 
fis  »  &  i  piUer  des  temples. 

D  y  fiit  foint  par  ion  fils,  que  Céftf 
Inî  cnvoioit  êcs  Gaules  \  jeune  homme 
^  a^ftOit  déjà  été  honoré  de  plufieuts 

rù  dThônneur  que  les  Généraux  donnent 
CMxqui  le  lontdiftingués  parleur  coo- 
n^^e  «  j^  qui  hii  ainenoit  mille  cavaliers 

IV  K^uits  les  fiiutes  que  Crafliis  fie 
dêns  cette  expédition ,  qui  furent  rou- 
its  a>n<Hétahles ,  là  plus  grande  farts 
cwmtdir»  après  celle  d^avoir  entrepris 
4f«t  guette»  fiit  ce  prooK  retour  en  S7- 
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Ht.  Car  il  devoir  pailcr  outre  fàiis  s'arrér 
ter  9  &  s'emparer  de  Babylone  &  de  Sè^ 
leude ,  villes  toujours  ennemies  des  Par- 
ihes  :  au  lieu  que  par  ce  retour  il  donna 
aux  ennemis  le  tems  de  fe  préparer ,  ce 
qui  fut  la  caufe  de  fa  ruine. 

Dans  le  tems  qu'il  raflèmbloir  tou« 
tes  fcs  troupes  de  leurs  quartiers  d'hiver, 
il  lui  arriva  des  AmbalTadeurs  du  Roi 
des  Parthes,  qui  lui  expofërent  en  peu 
de  mots  leur  commiffion.  Ils  lui  dirent , 

Jue  fi  cette  armée  étoit  envoiée  par  les 
lomains  contre  les  Parthcç^  ce  feroic 
une  guerre  qu'aucun  Traité  de  paix  ne 
pourroit  terminer  3  &  qui  ne  finiroit  que 
jpar  la  ruine  totale  des  uns  ou  des  autres. 
Que  fi  y  comme  ils  l'avoient  oui  dire  , 
c*étoit  Craflus  fevd ,  qui ,  contre  le  fenti- 
ment  de  fa  patrie  y  &  pour  afibuvir  foÀ 
avarice  particulière,  avoir  pris les^ armes 
contr'eux,  &  éroit  entré  dans  une  de 
leurs  provinces ,  le  Roi  leur  maître  vou- 
loir bien  ufcr  de  fa  modération  en  cette 
xcncontre,  avoir  pitié  de  lavieilleflTe  de 
Craflus,  &  laiflcr  aller  vies  &  bagues 
fauves  les  Romains  qui  étoienr  dans  fes 
Etats ,  plutôt  enfermés  que  gardant  des 
ailles.  Il  parloit  fans  doute  cïcs  garnifons 
que  Craflus  avoir  laiflées  dans  les  places 
Cani^pifi^  Cfaffus  ne  répondit  à  ce  di& 
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cours  que  par  une  rodomontade.  Il  lem 
diCj  qu*d  Uur  f trait  tnundrc  fa  répond 
dans  la  vUU  de  SiltucU.  Sur  quoi  le  dkiS 
âgé  des  Ambaflkdeurs ,  nommé  Vahifis  ^ 
iè  prenant  à  rire  ^  &  lui  montrant  la  pan- 
me  de  (à  main,  lui  dit:  Crocus ^  m 
verras  plutôt  naître  du  poil  dans  u  cnttx 
de  ma  main  9  que  tu  ne  verras  SiUmdtk 
Ces  AmbafTadeurs  fe  retirèrent ,  &  allè- 
rent annoncer  à  leur  Roi  qu'il  fidoit  & 
préparer  à  la  guerre. 

A^Y  c  î  ji     -^"ffi^ôt  que  la  faifon  le  permit ,  Crat 
p^f.  înfiis  iè  mit  en  campagne.  Les  Parcbei 

Crtf/p.i/4«2yoienteu  le  tems  pendant  l'hiver  tfat 
iembler  une  fort  grofle  armée  pour  lui 
Ëdre  tête.  Orode  leur  Roi  partagea  les 
troupe^  5  &  marcha  en  peribnne  avec 
une  partie  vers  les  frontières  de  l'Armé- 
nie :  il  envoia  Tautrc  dans  la  Mcfbpo- 
tamie  fous  le  commandement  de  Suréna. 
Ce  Général  reprit ,  en  y  entrant ,  plu- 
fleurs  des  places  dont  Craflus  s'étoit  rci> 
du  maître  l'année  d'auparavant. 

Cependant  quelques  foldats  Romains 
s'étant  fauves  avec  beaucoup  de  danger 
des  villes  où  ils  croient  en  garnifon  dans 
la  Méfopotamie,  dont  les  Parthes  avoicnt 
déjà  repris  quelques-unes ,  &  ailîégéoient 
les  autres,  vmrent  trouver  Craffîi^,  &  lui 
faportérent  des  choies  très  capables  ife 
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fiaauiétcr  &  de  rallarmer.  Us  difbiene 
qu'ils  avoicnc  vu  de  leurs  propres  yeux  le 
sombre  efiroiabledes  ennemis  ^  &  qu'ils 
étAent  aufli  témoins  de  leur  valeur  re- 
doutable dans  les  fanglans  combats  au* 
tour  des  villes  qu'ils  avoient  attaquées. 
Us  ajoutaient ,  que  c  étoient  des  troupes 
à  qui  on  ne  pouvoir  échaper  quand 
eUes  pourfuivoient ,  &  qu'on  ne  pouvoir 
atteindre  quand  eUes  prenoient  la  fuite  : 
que  leurs  traits  >  d'une  pefanteur  8c  en 
même  rems  d'une  rapidité  incroiable» 
portoient  des  coups  mortels  dont  il  n'ér 
toit  pas  poflSble  de  fe  parer. 
.  Ces  difcours  diminuèrent  &  rabattis 
lent  infiniment  le  courage  8c  l'audace  des 
Ibldats  Romains^  qui  s'étant  imaginé 
que  les  Parthes  ne  différoient  en  rien  des 
Arméniens  &  des  Cappadociens  que  La- 
cuUe  avoir  domtés  Ci  facilement ,  &  s'é- 
tant âatés  que  le  plus  difficile  de  cette 
guerre  feroit  la  longueur  du  chemin ,  8c 
lai  poyrfiiite  des  ennemis ,  qui  n'oferoienc 
jamais  en  venir  aux  mains  avec  eux» 
voioient,  contre  leur  efpérance,  de  gran- 
des batailles  &  de  grands  dangers  qui  les 
attendoient.  Ce  découragement  monta  à 
Hn.tel  point ,  que  plufîeurs  des  princi-^ 

Sux  Officiers  furent  d'avis  que  CrafluS 
V9i('>  i^yanc  qtie  d'avancer  plus  loin» 
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iflcmbler  le  Confeil ,  &  mettre  tmcaà 
en  délibération  toute  rcntreprifè.  Mtff  : 
OafTus  n'écoutoit  d'autres  avis  que  cent 
qui  le  preflbieiitde  fè  mettre  en  marcbei 
éc  de  le  hâter. 

Ce  qui  le  raflfura  le  plus  >  &  qui  le  fer-  \ 
nfia  dans  cette  penfée^  ce  (lit  larrivée    j 
d'Artabaze  roi  d  Arménie.  Il  lui  amenoit 
un  corps  de  fix  mille  hommes  de  cavale-  .1 
Xit  y  qui  fàifoient  partie  de  fes  Gardes  >    - 
ajoutant  qu'il  avoit  outre  cela  dix  mille    ; 
CuiraflSers  »  &  trente  mille  hommes  d'in*    . 
fanterie  à  fon  fervice.  Mais  il  lui  confeil-    ! 
la  de  fe  donner  bien  de  garde  de  mener 
ibn  armée  dans  les  plaines  de  la  Méfopo* 
tamie ,  &  lui  dit  qu'il  fàloit  entrer  chez 
les  ennemis  par  le  pays  des  Arméniens. 
Les  raifons  dont'  il  appuioit  cet  avis» 
étoient  :  que  l'Arménie  étant  un  pays  de 
montagnes,  la  cavalerie  des   Parthes^ 
oui  faifoit  la  plus  grande  partie  de  leurs 
forces ,  leur  dcviendroit  abfolument  inu- 
tile :  que  (i  l'on  ptenoit  cette  route ,  il  fe-^ 
loit  en  état  de  fournir  à  l'armée  tout  ce 
oui  lui  fcroit  nécefTaire:  au  lieu  que,  (î 
ion  prenoit  celle  de  la  Méfopotamic, 
les  convois  manqueroient ,  &  on  auroit 
toujours  une  puiuànre  armée  en  tére  danif 
toutes  les  marches  qu'il  f^uchoit  feire  pou< 
{teroer  ^ufqu'au  ceacte  des  Beats  de  itisH 
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ibni  ;  que  dans  ces  plaines  la  cavalerie 
niroit  tous  les  avantages  poflibles  con- 
z*ëiix  :  enfin  au*il  fàucuoit  traverfer  plu- 
Seors  defèrts  lablonneux  y  où  Ton  pout- 
roit  fe  trouver  fort  embarrafTé  faute  d'eau 
le  de  vivres.  L'avis  étoit  excellent ,  &  ces 
raiibns  ikns  réplique  :  mais  CraiTus  aveii- 
elé  par  la  Providence ,  qui  vouloir  punis 
k  (acrilége  qu'il  avoir  commis  en  pillant 
le  Temple  de  Jérufalem  >  méprifa  tout  cft 
qu'on  put  lui  dire.  U  pria  feulement  Ar* 
w>aze  t  qui  retournoit  dans  (es  Etats  » 
de  lui  amener  fes  troupes  le  plus  promte^ 
ment  qu'il  pourroit. 

J'ai  dit  que  la  Providence  aveugloit 
Crailus.  La  chofe  eft  vifible  par  elle-mè* 
me.  Mais  un  Ecrivain  payen  en  a  fait  la 
lemarque:  c'eft  Dion  CadSîus ,  hillorien 
fort  fenfé  &  en  même  tems  homme  de 
guerre.  Il  dit  que  les  Romains  conduits 
par  Craffus  »  n'avoient  aucune  vue  falth 
»  taire ,  &  qu'ils  ignoroient  en  toute  oc- 
m  cafîon  le  parti  qu'il  fàloit  prendre  y  09 
>•  qu'ils  fe  mettoient  hors  d'état  de  le  fui- 
p»  vre:  cnforte  qu'on  auroit  dit  que  con* 
•>  dannés  &  pourfuivis  par  quelque  Divi* 
M  tixtt  y  ils  ne  pouvoient  faire  ufage  ni 
•»  de  leur  efprit  ni  de  leur  corps.  «  Cette 
Divinité  étoic  inconnue  à  Diop.  Cd| 
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celle  qui  préfidoit  à  k  nation  Juive,  S£ 
qui  vcngeoirrinjurc  faire  à  fon  Templt  J\ 
Ctaflus  fe  hâca  donc  de  partir.  Il  avoïc  j 
fcpt  légions  de  gens  de  pié ,  près  de  <jua^ 
tre mille  chevaux,  &  autant  de  gens  de 
traie  armés  à  la  légère  :  ce  qui  faifoica 
tout  plus  de  quarante  mille  hommes, 
c'eft-à  dite  une  des  plus  belles  armées  que 
jamais  les  Romains  eulTenr  miles  fur  pic. 
Comme  il  fàifoit  pafler  fes  troupes  fui  le 
ponc  qu'il  avoir  dre0c  fur  l'Euphrace  prêt 
de  la  ville  de  Zcugma,  tout-a-coup  dcî 
tonnerres  efFroiables  &  d'affreux  écUin 
donnèrent  dans  le  vifagc  de  lès  foldats 
comme  pour  les  arrêter.  En  même  tcmj 
on  nuage  noir  ^  d'où  fortic  un  tourhilloa 
impétueux  accompagné  d'une  foudre  cm* 
brafee  ,  tomba  fur  le  pont  ^  &  en  abbac" 
tît  une  partie-  La  fraicur  &  la  rrjfteflc 
iaifirent  les  troupes*  Il  tâcha  de  les  cou* 
ioler  du  mieux  qu'il  put  ^  en  leur  pro* 
metrant   avec   ferment   de  les    ramener 

Î^a^  l'Arménie  >  &  finit  fon  di  (cours  en 
es  arturant  qu  aucun  d'eux  ne  reviendroit 
par  ce  chemin.  Ces  dernières  paroles  »  qtii 
itoienr  ambiguës ,  &  qui  lui  croient  écha* 
pces  fort  imprudemment  >  achevèrent  de 
jctter  le  trouole  dans  Tarméc.  Craflus  fen* 
tit  bien  le  mauvais  effet  qu'elles  avoieoC 
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itculiiit»  mais  par  un  efpric  d*opiniâtreté 
ic  de  fierté  il  négligea  d  y  remédier  en  ex- 
kliauant  le  fèns  de  ces  paroles  pour  raflb- 
'cr  les  timides. 

U  fit  avancer  fes  troupes  le  long  de 
l*Euphrate.  Bientôt  après  fes  coureurs , 
ijii'il  avoir  envoies  à  la  découverte ,  vin* 
cent  lui  raporter  qu'il  ne  paroifibit  pas 
un  feul  homme  dans  la  campagne ,  mais 
^*ils  avoient  trouvé  des  traces  de  beau-»* 
coup  de  gens  de  cheval  >  qui  paroifToienc 
avoir  pris  tout-à-coup  la  fuite  >  conune 
fi  on  les  avoit  pourfuivis. 

Sur  ce  raport  >  Crafliis  fe  fortifia  dans 
lès  efpérances^  &fes  foldats  commencé»^ 
xent  i  méprifer  les  Parthes ,  comme  des 
gens  qui  n'auroient  jamais  Taudace  de  les 
attendre  ^  te  d'en  venir  à  un  combat.  Ca& 
fius  lui  confeilloit  de  s'approcher  aa 
moins  de  quelqu'une  des  villes  où  l'on 
avoit  eamilon ,  pour  y  faire  un  peu  re* 
£o(èr  l'armée  3  &  avoir  le  tems  d  appren-; 
dre  au  vrai  lé  nombre  des  ennemis ,  leur 
force  >  &  quelle  manœuvre  ils  faifoientt 
ou  9  fi  Craflbs  n'approuvoit  pas  ce  con^ 
feil ,  de  marcher  le  long  de  TEuphrate 
versSéleucie,  parce  qu'en  cotoiant  tou-^ 
jours  cette  rivière  3  il  mettoit  la  cavalerie 
des  Fardieshon  d*état  de  l'enveloper  i  8c 


fju  avec  U  flo:c  qui  le  fuivroit ,  on  pOltT^ 
roit  toujours  tirer  de  la  Syrie  les  provi' 
fions  &  les  autres  choies  dont  Tarmée  ati' 
ïoit  befoin.  Ce  Caffius  éroit  Qucfteur  de 
CralTus ,  &:  le  mcmc  qui  dans  la  fuitt 
tua  Cciar, 

Cralîiis  j   après  avoir  pefc  cet  avis , 
étoit  prcc  à  s'y  rendre  3  lorfqu'il  furvict 
un  Chef  des  Arabes  ^  nommé  Ariamnc, 
qui  eue  TadrefTe  de  lui  faire  goûter  un 
plan  tout  oppofé.  Cet  Arabe  avoir  fcrvi 
«utref'ojs  fous  Pompée  >  ic  étoit  connu 
de  plusieurs  des  foldacs  Romains  ,  <^ui 
le   regatdoîent   comme  ami-  Surctia  Ifi 
trouva  tout  propre  j   par   cec   cndroitj 
à  jouer  le  rôle    qu'il   lui    donna.    En 
effets  des  qu'il  eut  été  conduit  à  Craf- 
fus,  il   lui  fie  entendre  que  les  Parthc* 
tic  fouriirndroicnt  pas  la  vue  de  Tàrniée 
Romaine  >  que  fon  nom  feu!  avoir  Jéja 
répandu  la  terreur  dans    leurs  troupes  j 
ic,  que  pour  obtenir  une  vîftoirc  coin- 
pierre  >  il  n'avoir  qu'à  marcher  droit  ï 
eux  3  &  à  fc  prcfentcr  :  &  il  s'offrit  à  lui 
fctvir  de  guide,  pour  l'y  mener  par  le 
plus  court  chemin*  Craftus ,  ébloui  pat 
cetrc  flatetie  ,  &  trompé  par  un  homme 
qui  favoir  donner  un  tour  fpécicux  à  ce 
^'ii  propofoit ,  accepta  le  parti  malgré 


les  inftanres  priétes  deCaflius  &  de  quel- 

Sues  autres ,  qui  foupçonnérenc  le  defTein 
e  ce  fourbe. 

Crafliis  ti'écoura  pcrfonne.  Le  traître 
Ariamne,  après  lui  avoir  pcrfuadé  de  s'é- 
loigner des  rives  de  l'Euphrare  >  le  mena 
au  traven  de  la  plaine ,  par  un  chemin 
d'abord  uni  &  tacile  y  mais  qui  devint 
enfiiite  très  diâicile  parles  fables  profonds 
où  l'armée  fe  trouva  engagée  au  milieu 
d'une  vafte  campagne  toute  rafe  &  d  une 
afixeufè  aridité ,  &  où  la  vue  ne  décou* 
vroit  ni  fin  ni  bornes  où  l'on  pût  efpéret 
de  trouver  quelque  repos  &  quelque  ra- 
tnichiffement.  Si  la  loif  &  la  fatigue  du 
chemin  décourageoient  les  Romains-, 
Vafvtâ  feul  du  pays  les  jettoir  dans  un 
defefpoir  encore  plus  terrible.  Car  ilsn'a- 
pcrcevoient  ni  près  ni  loin  le  moindre 
arbre  9  la  moindre  plante  ,  le  moindre 
ruiffeau)  pas  un  feule  colline ,  pas  une. 
feule  herbe  vene  :  ce  n'étoient  par  tout 
^ue  monceaux  de  fables  brulans. 

Cen  étoit  aflcz  pour  leur  faire  fouo^ 
çonner  quelque  trahifon  :  l'arrivée  des 
rouriers  oArtabaze  auroit  dû  les  en  con« 
vaincre  pleinement.  Ce  Prince  mandoit 
à  CrafTus ,  que  le  Roi  Orode  lui  étoit 
tombé  fur  les  bras  avec  une  eroflc  armée: 
que  la  guerre  qu'il  avoit  à  ioutenix  l'en»; 
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pidioit  de  lui  cnvoiet  je  ftamn 
lai  aToic  promis  :  mais  ou'il  lui 
loit  de  fe  raprocher  de  rAtménie, 
qu'il  puflênt  unir  leurs  forces  contre] 
•ennemi  commun.  Que  s*il  ne  te 

SIS  fuivre  cet  avis»il  Tavertiflait  a«i 
éviter,  dans  lès  marches  &  dans  fij] 
campemens',  les  beu  ouTccts  8c  uifon^  ' 
fcJcsi  la  cavalerie,  Bc  de  sTi^ppiodHK 
toujours  des  montagnes.  Cnflus,  an  fidf 
-dr'écouter  ces  fâges  confètii ,  s^empoiii 
contre  celui  qui  les  Im  donnoit:  fic'ftli 
daigner  récrire  l  Artabase  ,■  ni  Ini^fite 
la  moindre  réponlb  ,  il  dit  iêulemenrl 
les  couriers:  »  Je  n*ai  pas  le  tems  ptft- 
«  lentement  de  penfer  aux  afiaiict  éir 
Y  Arméniens.  BiencÀt  firai  en  Annlt 
«»  nie  1  &)e  punirai  Artabaze  de  & trdift> 
»>  fbn. 

CrafTus  éroit  Ci  entêté  de  fbn  Arabe; 
6c  fi  fort  ébloui  par  fes  menlbnges  adroits, 
qu'il  avoir  continué  de  le  fiiivre  £ms  la 
moindre  défiance  mals^ré  tous  les  avis 
qu'on  lui  donnoit ,  jufou  a  ce  qu'il  Teut 
conduit  dans  le  defert  iablonneux  dont 
•|ai  parlé.  Alors  le  traître  s'échapa,  Sc 
vint  rendre  compte  à  Suréna  de  ce  qu'il 
avoit  (ait. 

Après  une  marche  de  quelques  jours, 
d|ans  un  pays  défert  êc  ennemi,  où  il  lui 
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die  d'avoir  des  nouvelles^  des 
riment  tout  hocs  d'haleine  rapot- 
flfus  que  l'année  des  Paitbes  très 
fe  marchoic  avec  beaucoup  de 
d*audace ,  pour  les  venir  atta- 
ilàmmenL  Cette  nouvelle  jetta 
e  &  la  conftemation  dans  tout 
»  Crailus  en  fut  plus  troublé- 
lUCres.  U  mit  fes  troupes  en  ba- 
t  à  la  hâte.  D'abord  »  (iiivant 
Caflius,  il  itendit  le  plus  qu'il 
n&ncerie^  pour  lui  Êdre  occuper 
prand  terrain  >  &  pour  oter  aux 
la  Ëidlité  de  i'enveloper^  &  il 
:e  fa  cavalerie  fur  les  ailes.  Mais 

changea  d'avis  y  &  ferrant  fon 
:  9  il  en  fit  un  gros  bataillon 
ui  faiibit  Êice  de  tous  cotés,  & 
icun  des  flancs  préfèntoit  douze 
s  *  de  £:ont.  Chaque  Cohorte 
)s  d'elle  une  Compagnie  de  che^ 
fin  que  chaque  partie  étant  éga- 
.butenue  par  la  cavalerie  >  tout 

chargeât  avec  plus  de  fureté  6c 
\  Il  donna  Tune  des  ailes  à  CaCt 
utre  à  ion  fils  le  jeune  Craflus.^ 
;  au  centre. 

\ort4  9  €h€i  Us  \Cefl  àpiu prh  €â  ëuênêmê 

était  lin  €orp$  l^pellçnt  4i'jour4  hui  Bm 
e,  compop  de  I  ttullouf 
M«M  Ai 
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Ils  avancèrent  dans  cet  ordre  ^  &  arri- 
Térent  fur  le  bord  d'un  ruiflcau ,  <pà 
n^avoit  pas  beaucoup  d'eau  ,  mais  qui  ne 
laifla  pas  de  faire  un  très  grand  piaifir 
aux  loldats  ,  k  caufe  de  rextrême  fikhe- 
reflè  &  de  Tezceffive  chaleur  qu'il  Ëdfoit 

La  plupart  des  Officiers  étoient  d  a- 
^s  qu'il  hdoit  camper  en  cet  endroit , 
pour  laifler  aux  troupes  le  tems  de  fe 
xemettre  de  la  (ktîgue  extraordinaire  qu  el« 
les  avoient  eifiiiée  dans  une  longue  &  pé- 
nible marche ,  &  d  y  prendre  du  repos 
«fairant  la  nuit:  que  cependant  on  tâcoe- 
toit  y  autant  qu'il  feroit  poffible ,  d'avoir 
clés  nouvelles  des  ennemis  ;  &  quand  on 
auroit  fu  leur  nombre  &  leur  ordonnance , 
dès  le  lendemain  matin  on  iroit  les  atta- 
quer. Mais  Craflus ,  fe  laiffant  aller  à  la 
K>ugue  de  fon  fils  8c  de  la  cavalerie  qu'il 
cotnmàndoit ,  qui  le  preilbient  de  les 
mener  à  l'ennemi ,  donna  ordre  que  ceux 
qui  en  auroientbefoin  prilfent  de  la  nour» 
rîrure  tout  debout  chacun  dans  fon  rang; 
Ce  fans  leur  en  laifTcr  tout-àfait  le  tems, 
iï^k  marcher  ,  &  les  mena ,  non  au  pe* 
CÎt  pas  ni  en  faifant  quelques  altes ,  mais 
jcapidement  &  tout  d  une  haleine,  jufqu  à 
ce  qu  ib  découvrirent  les  cjtoemis.  Us  ne 
leur  parurent ,  contre  leur%ente ,  ni  en 
il  grand  aombre  i  oi  4i  tencibies  qu'on  le 
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ir  avôit  dit.  C'eft  que  Suréna  avoir  ufô 
ftratagême.  Il  avoit  caché  la  plupart 
fes  bataillons  derrière  les  premiers 
rps  avances  j  &  pour  les  empêcher  d  e- 
i  aperçus  à  l'éclat  de  leurs  armes ,  il 
ir  avoit  ordonné  de  les  couvrir  avec 
jrs  cafaques  ou  avec  des  peaux. 
Quand  ils  furent  en  préfence ,  &  prêts 
charger ,  le  Général  des  Parthes  n'eu€ 
is  plutôt  donné  le  fignal  de  la  bataille, 
le  toute  la  campagne  retentit  de  cris 
K>uvantables  &  aun  bruit  affreux.  Car 
s  Parthes  ne  s'excitent  point  au  corn- 
it  avec  des  cornets  ou  aes  trompettes  ; 
àais  ils  ont  quantité  d'inftrumens  creux 
ouverts  de  cuir,  &  environnés  de  fou* 
ettes  d'airain ,  qu'ils  (îrapent  les  uns  con« 
re  les  autres  :  &  le  bruit  que  font  ces  inr 
:rumens  eft  un  bruit  fourd  &  terrible  „ 
lui  paroit  mêlé  du  rugiflcment  des  bêtes 
éroces  &  de  l'éclatant  fracas  du  tonnerre, 
Zes  Barbares  avoient  bien  obfervé  que  do 
DUS  les  fêns  l'ouie  eft  celui  qui  trouble  lo 
»lu^  Tame ,  qui  la  frape  &  l'émeut  avec 
e  plus  de  promtitude ,  &  qui  la  fait  plu^ 
îlbitement  comme  fortir  d'cUe-meme, 
.  Le  trouble  &  l'effroi  où  ce  bruit  avoie 
jrtté  les  Romains  furent   tout  autres, 
f  uand  les  Parthes ,  jettant  tout  à  coup 
1^  couvertutes  de  leurs  armes ,  leur  pa-^ 
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rurent  tout  en  feu  par  le  grand  éclat  dfi 
leurs  cafques  &de  leurs  cuirailes»  cm 
écoient  d'un  acier  plus  étincelant  queiei 
xaions  du  foleil  ^  &  par  celui  du  fer  ft 
de  l'airain  dont  leurs  chevaux  étoienc 
bardés.  A  leur  tête  paroiflbit  Suréiia>  beaUj 
bien  fkit>  d'une  taUie  avantageulè ,  &  d'u- 
ne réputation  de  valeur  beaucoup  plus 
grande  que  ne  promettoit  ia  mine  efiemi- 
née.  Car  il  fè  fàrdoit  à  la  façon  des  Médes, 
&  portoit ,  comme  eux,  les  cheveux fii- 
fés  &  rangés  avec  art  ;  au  lieu  que  les  au- 
tres Partnes  les  portoient  œcorea  à  la 
manière  des  Scythes ,  fort  négligés,  & 
tels  que  la  nature  les  donne ,  pour  en  pa- 
roître  plus  eâfroiablcs. 

D'anord  les  Barbares  vouloient  char- 
ger les  Romains  à  coups  de  piques ,  pour 
tâcher  d'enfoncer  ou  d  enrr'ouvrir  les  pre- 
miers rangs  :  mais  aiant  vu  de  près  la  pro- 
fondeur de  ce  bataillon  quarré ,  f\  épais, 
fî  ferré ,  fi  uni,  &  où  les  hommes  étoicnt 
fi  fermes  &  fe  foutcnoient  fi  bien  les  uns 
les  autres ,  ils  fe  retirèrent  auflitôt  en  ar- 
riére ,  failant  femblant  de  fe  difperfcr  & 
de  rompre  leur  ordonnance.  Mais  les  Ro- 
mains furent  bien  étonnés  de  voir  tout- 
à-coup  leur  bataillon  envelopé  de  tous 
côtés.  Dans  Tindant,  Craffus  ordonnai 
ùs  gens  de  trait  6c  à  fon  in&ntciie  légéft 
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'Jie  les  charger  :  mais  ils  ne  purent  pas  loaS 
«ems  exécuter  fes  ordres.  Car  >  accablas 
^*une  grcle  de  flèches  y  ils  furent  obligés 
Jic  fc  retirer ,  &  de  fe  mettre  à  couvert 
ibus  leur  inËuiterie  pefamment  armée. 

Ce  fut  là  le  commencement  du  trou- 
ble  &  de  l'efiToi  y  quand  on  vit  la  roi- 
^ur  &  la  force  de  ces  flèches  y  con- 
tre lelqueiles  il  n'y  avoir  point  d'armes 
3l  l'épreuve  y  Se  qui  perçoient  également 
tout  ce  qu'elles  frapoicnt.  Les  Parthes , 
fc  (épatant ,  fe  mirent  de  tous  les  côtés  à 
drer  de  loin ,  fans  qu'il  leur  fut  polllble^ 
quand  ils  Tauroient  voulu ,  de  manauer 
leurs  coups  y  tant  le  bataillon  des  Ro- 
mains étoit  ferré.  Ik  porroient  des  coups 
cfiroiables,  &  faifoient  des  bleffures  très 
profondes  y  parce  que  la  corde  de  l'arc 
•violemment  tendue  chaflbit  leurs  flèches, 
qui  étoient  d'un  poids  extraordinaire  y 
avec  une  impètuohtè  &  une  roideur  que 
rien  ne  pouvoir  foutenir. 

Les  Romains  attaqués  de  la  forte,  & 
accablés  de  toutes  parts,  ne  favoientquel 
parti  prendre.  S'ils  dcmeuroient  fermes 
dans  leurs  rangs ,  ils  étoient  mortelle* 
ment  bleflcs  :  & ,  s'ils  en  fortoient  pour 
aller  charger  rcnwemi ,  ils  ne  pouvoicnt 
lui  faire  de  mal ,  &  en  étoient  également 
maltraités.  Les  Parthes  prenoient  la  fuite 

Tome  JXf  Y 
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àcnnt  eux ,  &  en  ftiiant  ils  tiroient  too^ 
jours  :  car  ce  font  les  peuples  du  monde 
qui  font  le  plus  agilement  cette  manœu- 
vre après  les  Scythes.  Manœuvre ,  pour 
dire  le  vrai,  très  fagement  imaginée) 
puifquVn  fiiiant  ils  fauventleur  vie,  & 
qu'en  combattant  ils  ôtenr  à  la  fuite  ce 
qu'elle  a  de  honteux. 

Tant  que  les  Romains  purent  efpércr 
que  ces  Barbares ,  après  avoir  épuifë  tou- 
tes leurs  flécnes ,  cefferoient  de  corn- 
battre,  ou  qu'ils  en  viendroient  aux  coups 
de  main ,  ils  fe  foutinrent  >  Se  fuppor* 
tarent  leurs  maux  avec   fermeté.  Mais 

3uand  ils  fe  furent  aperçus  qu'à  la  queuo 
es  bat?aillons  il  y  avoir  des  chameaux 
diargés  de  flèches ,  où  ceux  qui  avoienc 
dcja  emploie  les  leurs  en  alloicnt  pren- 
dre de  nouvelles  en  faifant  le  tour, 
alors  Craflus,  perdant  prefque  courage, 
envoia  ordre  à  Ion  fils' de  tâcher,  à  quel-^ 
que  prix  que  ce  fût ,  de  joindre  les  ennc^ 
mis  avant  qu'il  fût  entièrement  envelopé: 
car  ils  s' attachoient  principalement  à  hii^ 
&  failbient  un  circuit  pour  le  prendre  à 
dos. 

Le  jeune  Craflus  prenant  donc  treU 
îlU$  fal'^  cc^s  chevaux,  cinq  cens  Archers,  & 
««y«a*r^huit  Cohortes  de  foldats  armés  de  ron- 
îî?/,r^^'daçhc$,  ii  içsmçn^,  çn  fitf^ntundçroi 
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feour  de  convcrfion ,  contre  ceux  qui  cher- 

cfaoient  à  Tenvcloper.  Ceux-ci ,  foit  qu'ils 

czaignUTent  le  choc   d'une  troupe  qui 

marchoit  en  (i  bonne  contenance^  ou 

plutôt  que  leur  deffein  fût  d'attirer  le 

leune  Craflusle  plus  loin  qu'ils  pourroient 

Jic  fon  pcre ,  (è  mirent  d'abord  à  tourner  * 

bride  ,  &  à  s'enfuir.  Le  jeune   Craflus 

criant  alors  de  toute  fa  force.  Ils  ne  nous 

^tunJem  point  y  poufla  à  eux  à  bride  ab<^ 

1>attue.  Les  gens  de  pic  ,  animés  par  l'e- 

xemple  de  la  cavalerie ,  fe  piquèrent  de 

ne  pas  demeurer  derrière,  &  fuivirent  d'un 

pas  égal ,  portés  par  leur  bonne  volonté. 

Se  par  la  joie  que  leur  donnoît  l'efpérance 

de  la  viàoirc.  Ils  croioient  fermement 

avoir  vaincu,  &  ne  faire  quepourfuivre; 

|u(qu'à  ce  que  s'étant  fort  éloignés  de 

leur  gros ,  ils  reconnurent  la  rufe  :  car 

ceux   qui  faifoient  femblant  de   fuir, 

tournèrent  tcte ,   &  beaucoup    d'autres 

troupes  fe  joignirent  à  eux  pour  fondre 

(iir  les  Romains. 

Alors  le  jeune  Craflus  arrêta  fa  troupe, 
dans  l'efpérance  que  les  ennemis  ,  les 
voiant  en  fi  petit  nombre  ,  ne  man- 
queroient  pas  de  les  attaquer  ,  Se  d'en 
•venir  aux  mains  :  c'eft  ce  qu  il  fouhaitoit. 
Mais  ces  Barbares  fe  contentèrent  de  leur 
oppofec  de  front  leur  cavalerie  pefam« 
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ment  tntiée ,  &  lâchèrent  fur  cul  leot 
cavalerie  légère ,  qui  caracollant  tout  ao 
tour ,  &  les  environnant  de  tous  cotés 
fans  les  joindre ,  les  accabloit  de  flèches, 
&  en  remuant  jufqu  au  fond  ces  monceaitt 
de  fable ,  ils  excitoient  une  pouifière  fi 
épaiflè  »  que  les  Romains  ne  pouvoicnc 
ni  fe  voir  ni  fe  parler  ,  &  que  fc  reflcr- 
rant  en  un  petit  efpace ,  &  fe  prcfTane 
les  uns  contre  les  autres  ^  ils  ètoient  en 
butte  à  tous  les  traits  ,  &  mouroient  d'u- 
ne mort  lente  mais  craelle.  Car  (é  fenrant 
déchirer  les  entrailles ,  &  ne  pouvant  fup 

J)ortcr  la  douleur ,  ils  fe  rouloient  fur  le 
able  avec  les  flèches  qu'ils  avoicnt  dans 
le  corps,  &  expiroicnt  ainfi  avec  des  tour- 
mens  norribles  :  ou  tâchant  d'arracher  do 
force  les  pointes  à  crochets  recourbés , 
qui  avoicnt  pénétré  au  travers  des  nerfs 
éc  des  veines ,  ils  déchiroicnt  encore  da- 
vantage leurs  plaies^  &  augmentoient 
Içur  douleur. 

La  plupart  moururent  de  la  forte  ;  & 
ceux  qui  reftoient  encore  en  vie  >  n'étoient 

Î»as  plus  en  état  d'agir.  Car  le  jeune  Crat 
iis  les  exhortant  d  aller  charger  cette  ca* 
valcrie  bardée  de  fer ,  ils  lui  firent  voir 
leurs  mains  coufues  à  leurs  boucliers , 
Cclcur$  pies  percés  de  part  en  part  9i 
doués  à  terre  ;  dç  fonc  qu'ii  içur  étoit 
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-également  impoffiblc  de  fe  défendre  &C 
Jtc  s'enfuir.  Se  mettant  donc  à  la  tête  de 
fa  cavalerie  3  il  chargea  vigoureufement 
cette  gendarmerie  couverte  de  fer ,  &  fè 
tnéla  fièrement  dans  les  efcadrons,  mais 
avec  un  grand  defavantage^  tant  pour 
iattaque  que  pour  la  déJFenfe.  Car  Tes 
gens ,  avec  des  javelines  foibles  &  cour- 
tes ,  donnoient  contre  des  cuirafTes  d'un 
làcier  excellent ,  ou  d'un  cuir  fort  dur  : 
au  lieu  que  les  Barbares ,  avec  de  bons 
&  forts  épieux  ,  donnoient  fur  les  corps 
des  Gaulois  qui  étoicnt  nuds  »  ou  légè- 
rement armés.  C'étoient  les  troupes  aut 
quelles  le  jeune  CrafTus  avoit  le  plus  de 
confiance ,  &  c'étoit  avec  elles  qu'il  fai^ 
Ibic  des  exploits  merveilleux.  C!ar  ces 
Gaulois  empoignoient  avec  leurs  mains 
les  épieux  des  P arrhes ,  &  hs  joignant 
au  corps ,  ils  les  coUeroient,  &  les  tiroient 
de  deuus  leurs  chevaux  à  terre ,  où  ils  de- 
mearoient  fans  pouvoir  fe  remuer,  acca- 
blés fous  la  pefanteur  de  leurs  armes.  Il 
y  en  avoit  plufieurs  parmi  ces  Gaulois  y 
qui  abandonnant  leurs  chevaux  ,  fe  gliC- 
(oient  fous  ceux  des  ennemis ,  &  leur 
pcrçoient  le  ventre  avec  leurs  cpées.  Ces 
chevaux  ,  effarouchés  par  la  douleur , 
bondiflbient,  fe  cabroienr,  &  renver- 
iant  leurs  maîtres  ils  les  fouloient  aux 
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pfcs  pclc  mcle  avec  les  ennemis  ,  Sîl 
tomboiem  morts  fur  les  uns  &  fur  la] 
■autres. 

Mats  ce  qui  incommodoit  le  plus  les 
Gaulois  y  c'étoit  la  chaleur  &  la  foif: 
car  ils  n'éroienr  pas  accoutumés  à  les  fup 

{jortcr.  Ils  perdirent  auflî  la  plupart  de 
eurs  chevaux  5  qui  courant  précipitam- 
ment contre  cette  cavalerie  pcfamment 
armée ,  s'cnfcrroicrt  eux-mcmes  dans 
leurs  épicux.  Ils  furent  donc  forets  de 
fc  retirer  vers  leur  infenccric  s  &  d  cmmc 
ncT  le  jeune  CrafTus  qui  avoit  reçu  plur 
iîcurs  blefTures  dangcreufes. 

Chemin  faifant  ils  virent  afïcz  pre! 
d*eux  une  butte  de  fàblc  alTez  clevcc, 
où  ils  fe  retiiérenr.  Us  attachèrent  les 
chevaux  au  milieu  ,  &  firent  tout  au  tour 
une  enccmtc  de  leurs  boucliers  pourfe 
retrancher  j  cfpcrant  que  cela  Ifur  aide- 
roit  beaucoup  à  fc  défendre  contre  les 
Barbares  :  mais  il  en  arriva  tout  autre- 
ment. Car,  dans  un  lieu  uni,  les  prc^ 
miers  couvrent  les  derniers  ,  &  leur  pro- 
curent quelque  relâche:  au  lieu  que, 
fur  cette  colline ,  Tinégalitc  du  lieu  fai- 
fant paroicre  les  uns  au-delTus  des  autres 
&  découvrant  davantage  ceux  qui  croient 
derrière ,  les  offtoit  tous  aux  coups.  Ainfi 
lie  pouvant  fe  dcrobet  aux  flèches  que 
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ks  Barbares  décochoienc  continuelle-: 
ment  fur  eux  >  ils  en  étoient  tous  égale- 
ment atteints,  &  ils  déploroient  leur 
malheureufe  deftinée,  de  ce  qu'ils  périf- 
foient  ainH  miferablement  fans  pouvôis 
fe  fervir  de  leurs  armes  y  &  faire  fentir 
leur  valeur  à  l'ennemi. 

Le  jeune  Craflus  avoir  avec  lui  deux 
Grecsde  ceux  qui  s'étoient  établis  en  cette 
contiîée  dans  la  ville  de  Carres.  Ces  deux 
jeunes  hommes  3  touchés  de  le  voir  en 
cet  état ,  le  preflbient  de  fc  dérober  avec 
€ux ,  &  de  fe  retirer  dans  la  ville  d'Ifch- 
nes ,  qui  avoir  embraffé  le  parti  é^s  Ro- 
mains ,  &  qui  n  croit  pas  fort  éloignée. 
Mais  il  répondit  >  QuU  rly.  ayoit  pas  de 
mort  Ji  cruelle  ,  dont  la  crainte  pût  tobli^ 
ger  à  abandonner  tant  de  braves  gens  qui 
mouraient  pour  C amour  de  lui.  Beau  fen- 
riment  dans  un  jeune  Seigneur  !  Il  leur 
ordonna  de  fe  fauver  ,  &  en  les  embrat 
iânt  il  \t,%  congédia.  Pour  lui ,  ne  pou*- 
vant  fe  fervir  de  fa  main  ,  qui  étoit  tra- 
.vcrfee  d'un  trait ,  il  ordonna  à  fon  Ecuier 
^c  le  percer  de  fon  épéc ,  &  lui  préfenta 
le  flanc.  Les  principaux  Officiers  fe  tué- 
jcent  eux-mêmes ,  &  plufieurs  de  ceux  qui 
relièrent  furent  tués  en  combattant  avec 
beaucoup  de  valeur.  Les  Parthes  ne  firent 
qu'environ  cinq  cens  prifonniers ,  &  aprèç 
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«voir  coupé  la  rère  au  jeune  Craflûs»  Ht 

marchèrent  à  TinAant  contre  fon  pete. 

Celui-ci  »  après  qu'il  eut  ordotuié  i 
Ion  fils  de  charger  Its  Parrhes  y  &  qvîoB 
lui  eut  raporté  qu'ils  étpient  en  déroute  i 
te  qu'on  les  pourfuivoit  vivement ,  avoic 
repris  un  peu  courage  ^  d'autant  plus  que 
ceux  qu'il  avoit  en  tête  ne  le  preflbient 
plus  avec  tant  d'ardeur:  car  la  plupart 
ctoient  allés  avec  les  autres  contre  le  jeu< 
jIk  Craifus.  Ainfl  rafTernbiant  fon  armée^ 
il  la  retira  en  arriére  fur  un  coteau  >  ef- 
péram  que  fon  fils  alloic  bientôt  revenir 
•ce  fa  pourfuite. 

.  D'un  grand  nombre  d'Officiers  que 
Ton  fils  lui  avoit  envoies  fucceffivemenc 
pour  lui  apprendre  le  danger  où  il  éroit, 
la  plupart  étoient  tombés  entre  les  mains 
^es  Barbares  qui  les  avoient  égorgés.  Il 
ny  eut  que  les  derniers,  qui  s*ctant  fau- 
ves avec  beaucoup  de  peine ,  arrivèrent 
«uprès  de  lui  ,  &  lui  annoncèrent  que 
ibn  fils  étoit  perdu  s'il  ne  lui  envoioit 
promtement  un jpuifïànt  iècours.  A  cette 
nouvelle,  Craflus  fe  fcntit  déchiré  par 
une  foule  de  penfécs  affligeantes ,  &  fa 
raifon  fut  tellement  ôbfcurcie ,  qu'il  n'é- 
toit  plus  capable  de  rien  voir  ni  de  rieir 
entendre.  (Cependant  le  défit  de  fauver 
ion  fils  6c  de  fauver  l'armée  le  détermina 
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1  Taller  fccourir ,  &  il  donna  ordre  à  fei 
troupes  de  marcher. 

Dans  ce  moment ,  les  Parthes  ,  qui 
revenoient  de  la  déBdre  du  jeune  Crailus^ 
arrivent»  avec  de  grands  cris  &  des  chants 
de  viftoire,  qui  annoncent  de  loin  à  Tin-i 
fortuné  perc  fon  malheur.  Les  Barbares, 
portant  la  tête  du  jeune  CrafTus  au  bouc 
d'une  lance ,  s'approchent  des  Romains, 
&  les  infultant  avec  une  bravade  pleine 
de  moquerie  y  ils  leur  demandent  quelle 
eft  la  famille  &  quels  font  les  parens  de 
ce  jeune  Romain.  Car,  difent-ils  ,  U 
f^cftpas  pojjibk  qiHunjmnt  homme  fi  cou^ 
ragcux  &  itunefi  grande  valeur  ,  foit  U 
fils  £un  père  aujfi  lâche  &  auffi  timide  que 
Craffus. 

Ce  fpeâacle  abbattit  &  accabla  les 
Romains  -j  &  au  lieu  d'exciter  en  eux  le 
feu  de  la  colère  &  le  defir  de  la  vengeanK 
ce ,  comme  on  auroit  dû  s'y  attendre  ^ 
il  les  remplit  d'une  ftaieur  &  d'un  fai-; 
fiflcment  qui  les  glacèrent.  Cependant 
CrafTus  montra  dans  cette  difgrace  plus 
de  fermeté  &  plus  de  courage  qu'il  n'a- 
voit  encore  fait  5  &  parcourant  les  rangs: 
*5  Romains  ,  s'ccrioit-il ,  c'eft  moi  leul 
«  que  ce  deuil  regarde.  La  fortune  de 
w  fvome  &c  fa  gloire  demeurent  invulné- 
»>  râbles  Se  invincibles ,  fi  vous  demeu^ 
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«itcx  fermes  &  intrépides.  Que  fi  tonl^ 
•»  avez  quelque  compaflSon  d'un  peie  qm 
H  vient  de  pçrdte  uq  fils  dont  vous  ad-: 
fi  iniriez  U  valeur  ,  Eûtes  la  paioicre  pat 
ii  votte  coléce  &  par  votre  retTendniciit 
w  contre  les  Barbaxqi,  Enlevez^leut  cette 
f»  joie  infolente,  puniiTez  leur  cruauté  » 
^  8c  ne  vous  lailTcz  point  abbattre  l  mon 
»  malheur.  Cefl:  une  néceflité  que  l'on 
m  fouffire  quelque  échec  quand  on  afpirc 
•»  à  de  grandes  chofes,  Luculle  n*a  point 
«i  défait  Tignine,  ni  Scipion  AntiochuSi 
^  (ans.  qu'il  leur  en  aie  coûté  du  fim^ 
m  Ceft  apri^fè&  plus,  grandes  dé&ites  que 
!*  Rome  a  remporté  les  plus  grandes  vie* 
w  nàne^  Ce  n  cft  point  jpar,  les  Êiveuis 
«  de  la  Fortune  qu  ellcjéft  parvenue  à  ce 
m  haut  degré  de  puiifance»  mats  par  (k 
••  patience  &  fon  courage ,  en  fc  roidif- 
»•  fknt  contre  les  advcrfirés. 

CrafTus  tâchoit  >  par  ces  difcours ,  Je 
ranimer  fes  troupes  :  mais ,  quand  il  eut 
ordonné  de  jettcr  le  cri  du  combat ,  il 
reconnut  dans  fon  armée  un  décourage- 
ment général  par  ce  cri  même,  qui  croit 
foible,  inégal ,  timide*,  au  lieu  quilfîit 
vif,  ferme,  éclatant  de  la  part  des  en- 
nemis. 

L'attaque  étant  donc  commencée,  la 
cavalerie  légère  des, Farthes  fe  répand  fur 
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fes  ailes  des  Romains  ^  &  les  prenant  en 
;6àiic  les  accable  de  flèches  ^pendant  que 
la  Gendarmerie  les  attaquant  de  firont  à 
grands  coups  de  lances^  les 'oblige  à  fe 
zeflerrer  en  un  gros  y  hors  ceux  qui ,  pour 
prévenir  les  flèches  dont  les  atteintes  eau- 
îbient  une  mort  longue  &c  douloureule  v 
curent  le  courage  de  fè  jetter  fur  eux  en 
<lefèfpèrés.  Us  ne  leur  faifbient  pas  beau- 
coup de  mal,  mais  ils  tiroient  cet  avan- 
tage de  leur  audace,  qu'ils  mouroienc 
très  promtemcnt  des  larges  &  profon- 
des bleffures  qu'ils  recevoient.  Car  les  Bar- 
bares leur  paifoient  leurs  lances  entières 
au  travers  du  corps  avec  tant  de  roideur  j 
quefouvent  ils  en  enfiloient  deux  d'un 
même  coup,  m- 

Après  avoir  combattu  ainfî  le  refte  da 
jour,  la  nuit  venue  les  Barbares  fe  retiré-; 
rent ,  difant  qu'ils  accordoient  à  Craifus 
cette  nuit  feule  pour  pleurer  fon  fils  ,  à 
moins  qu'il  ne  trouvât  plus  expédient 
-de  penfer  à  fa  propre  fureté,  &  qu'il 
n'aimât  mieux  aller  volontairement  vers 
Arface,  (c'étoit  le  Roi  des  Parthes) 
que  d'y  être  traîné.  Et  ils  campoicnt  en 
prèfence  de  l'armée  Romaine,  dans  la 
ferme  efpérance  que  le  lendemain  ils  en 
auroient  bon  marché,  de  quils  achevc- 
roicm  de  la  défaire. 
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Cette  nuit- là  fiit  terrible  pour  les  Rq^ 
mains.  Ils  ne  fongeoient  m  à  enterres 
leurs  mons,  ni  à  panfer  leurs  blç(Ks» 
dont  la  plupart  mouroieat  dans  des  doit-» 
leurs  horribles.  Chacim  n  étoic  occupé 
que  de  tes  propres  maux.  Car  ils  voioient 
bien  tous  qu'ils  ne  pou  voient  échaper» 
{bit  qu'ils  attendiflent  le  jour  dans  leur 
çsLtnp  ,  foie  qu  ils  fe  hazardaflènr  pen* 
dant  la  nuit  à  fe  jetter  dans  cette  plaine 
immenfe  où  l'on  ne  voioit  point  de  fin; 
B  ailleurs  leurs  blefl^s  les  inquiétoient 
beaucoup  pour  ce  dernier  parti.  Car  de 
les  emporter  9  c^étoit  un  embarras  qui  le- 
tarderoit  extrêmement  leur  fuite;  Se  G 
on  les  laiifoit ,  on  ne  pouvoir  douter  que 
par  leurs  gémiflêmens  &  par  leurs  plain- 
tes ils  ne  décottvriilent  le  départ  de  l'arr 
mée. 

Quoiqu'ils  fentifïcnt  parfaitement  que 
Craffus  ieul  étoit  la  cau(è  de  tous  leurs 
maux ,  cependant  ils  ibuhaitoient  tous  de 
voir  fon  vifage  &  d'entendre  Ql  voix» 
Mais  lui ,  couché  par  terre  à  1  écart  dans 
un  lieu  obfcur ,  &  la  tête  couverte  de  fon 
manteau,  il  étoit  pour  le  vulgaire,  die 
Plutarque  >  un  grand  exemple  de  Tinfta- 
bilité  de  la  fortune  j  pour  les  gens  fages 
&  bien  fenfés  ,  un  .exemple  plus  grand 
encore  des  pernicieux  e^ts  ae  la  cémér 
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Ské  &  de  rambition ,  qui  lavoicnt  aveuH: 
glé  au  point  de  ne  pouvoir  foufirir  de 
c*être  pas  ^  Rome  le  premier  &  le  plus 
grand  parmi  tant  de  millions  d'hommes, 
&  de  fc  croire  bas  &  petit ,  parce  qu'if 
y  en  avoir  deux  au-defTus  de  lui:  c'é>^ 
toient  Céfàr  8c  Pompée. 

Oâavius  un  de  Tes  Lieutenans  8c  Ca& 
£us  s*approchérent  de  lui,  &  voulurent 
le  faire  lever  ,  te  confoler  &  Inî  redon* 
lier  courage.  Msus  le  voiant  entièrement 
accablé  fous  lé  poids  de  fa  douleur ,  Se 
lourd  à  toutes  leurs  confolations  &  à  tou- 
tes ïeurs  remontrances ,  ils  affembtércnt 
des  principaux  Officiers,  tinrent  un  Con- 
feil  flur  le  champ  ^  8c  tous  aiant  été  d'a- 
vis qu'il  faloit  partir  ,  on  leva  le  camp 
{ans  fe  fervir  de  trompettes.  Cela  fe  nt 
d'abord  avec  un  grand  filence.  Mais  en- 
fuite  les  malades  8c  les  bleffés  qui  ne 
pouvoient  fuivre,  fentant  qu'on  les  aban- 
donnoit ,  remplirent  le  camp  de  tumulte 
8c  de  confufion ,  avec  des  ais  ,  des  hur-i 
lemens,  &  des  lamentations  horribles, 
tellement  que  les  Corps  qui  marchoiait 
les  premiers  en  furent  faifis  de  trouble  8c 
^cnroi ,  dans  la  penféc  que  c'étoîcnt  les 
ennemis  qui  vcnoient  les  attaquer.  Ainfî 
Tcvenant  fouvent  fur  leurs  pas  ,  &  fe  re-: 
mettant  eafuite  en  bataille,  ou  s'empieî^ 


une  à  charger  fur  des  bêtes  de  {otntai 
les  blelKs  qui  les  fuivoient  >  &  à  déchar- 
ger ceux  qui  étoient  moins  malades ,  ils 
perdirent  beaucoup  de  tems.  Il  n'y  eut 

Î[ue  trois  cens  chevaux  que  conduifoit 
gnatius ,  qui  ne  s  arrêtèrent  point ,  & 
qui  arrivèrent  à  la  ville  de  Carres  fur  le 
minuit.  Ignatius  appella  les  fcntinelles 
qui  gardoient  les  murailles.  Quand  ils 
lui  eurent  répondu ,  il  les  chargea  d'al- 
ler dire  à  (loponius  qui  commandoic 
dans  la  place ,  que  Cralfus  avoir  don- 
né un  grand  combat  contre  les  Parthes  *, 
&  fans  leur  en  dire  davantage  »  ni  leur 
apprendre  qui  il  éroit  >  il  poufla  droit 
au  pont  que  Craffus  avoir  fur  rEuphrate» 
&  fauva  fa  troupe  par  ce  moien.  Mais  il 
fut  généralement  bkmé  d'avoir  abandon-, 
né  Ion  Général 

Cependant  ce  mot,  qu'il  avoit  jcfté 
.à  ces  Gardes  en  paiTant  afin  qu'ils  le  dif- 
fent  à  Coponius ,  fut  très  utile  à  CrafTus. 
Car  ce  Gouverneur,  conjecturant  fage- 
ment  que  la  manière  dont  cet  inconnu 
s'étoit  énoncé  marquent  quelque  defaftre, 
ordonna  fur  l'heure  même  à  fa  gamifon 
de  prendre  les  armes.  Et  quand  il  fut  in- 
ftruit  du  chemin  que  Craifus  avoit  pris, 
il  fortit  au  devant  de  lui ,  ôc  le  conduific 
lui  de  fon  armée  dans  la  ville^  Les  Par- 
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ttcs  ,  quoique  bien  informés  de  fa  fui- 
te y  ne  voulurent  pas  le  pourfuivrc  la  nuir. 
Mais  le  lendemain  matin  ils  entrèrent 
dans  le  camp ,  égorgèrent  tous  les  bleflés 
gu  il  Y  avoit  laiiies  au  nombre  de  quatre 
mille  ;  &  leur  cavalerie  s'étant  répandue 
dans  la  plaine  après  les  fuiards,  elle  en 
reprit  un  grand  nombre ,  qu  elle  trouva 
égarés  cà  &  là. 

Un  des  Lieutenans  de  Craflîis  ,  nom-; 
mé  Vargunteius,  s'étant  féparé  la  nuit 
du  gros  de  l'armée  avec  quatre  Cohortes, 
ihanqua  fon  chemin ,  Se  fut  trouvé  le 
lendemain  fur  une  colline  par  les  Barba- 
res, qui  l'attaquèrent.  Il  fe  défendit  avec 
beaucoup  de  valeur,  mais  enfin  il  fut  ac- 
cablé par  le  nombre,  &  tous  fcs  foldats 
forent  tués  ,  excepté  une  vingtaine ,  qui 
répée  à  la  main  fe  jettérent  en  defefpérés 
au  travers  des  ennemis  pour  fe  faire 
jour.  Les  Barbares  furent  fi  étonnés  de 
cette  audace ,  que  pleins  d'admiration 
ils  s'ouvrirent,  &  leur  donnèrent  pafla- 
ge.  Ils  arrivèrent  heureufement  à  Carres, 

Dans  ce  moment ,  on  donna  à  Suréna 
une  fauffc  nouvelle ,  que  Crafliis  s'étoit 
fauve  avec  ce  qu'il  avoit  de  plus  braves 
gens,  &  que  les  troupes  qui  s'etoient  reti-; 
rées  à  Carres,  n'éroicnt  que  des  milices  ra- 
maiTécs^  qui  ne  valoiem  pas  la  peine  qu'qp 
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les  pourfuivît.  Suréna  croiant  avoir  perJtf 
le  prix  de  fa  vidoirc  ,  mais  en  étant  né- 
anmoins encore  incertain ,  voulut  s'en 
afTurer,  afin  de  fe  déterminer  ou  à  faire 
le  fiége  de  Carres  (î  Craflus  y  étoit  en- 
core ,  ou  à  le  pourfuivre  s'il  en  étoit  for- 
'ti.  Il  dépécha  donc  un  de  fès  truchemcns 
•qui  parloit  parfaitement  les  deux  langues, 
&  lui  ordonna  de  s'approcher  des  murail- 
les de  Carres,  &  en  le  fervant  du  langa- 
ge Romain  d  appcUer  Craflus  même ,  ou 
Caflîus ,  &  de  dire  que  Suréna  demanr 
doit  à  avoir  une  conférence  avec  eux. 

Le  truchement  aiant  exécuté  (on  ordre, 
Craflus  accepta  avec  joie  cette  propofr 
tîon.  Peu  de  tems  après ,  il  vint  de  la  part 
des  Barbares  quelques  foldats  Arabes, 
oui  connoifloient  de  vue  Craffiis  &  Caf- 
lîus pour  les  avoir  vus  dans  le  camp  avant 
la  bataille.  Ces  foîdats  s'approchèrent  de 
la  place  ,  &  aiant  vu  Caflîus  fur  les  mii- 
railJes,  ils  lui  dirent  :  Que  Suréna  étoic 
difpofé  à  traiter  avec  eux,  &  à  leur  don- 
ner la  liberté  de  fe  retirer,  à  condition 
qu'ils  demeureroient  amis  du  Roi  fon 
maître  ,  &  qu'ils  lui  abandonneroienr  la 
Méfopotamie.  Que  ce  parti  étoit  plus 
avantageux  pour  les  uns  &  pour  les  au- 
tres, que  d'en  venir  à  la  dernière  extré: 
mité. 
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Caffius  y  donna  les  mains  ,  &  deman- 
da que  Ton  convînt  ptomtemcnt  du 
tcms  &  du  lieu  de  cette  entrevue  entre 
Suréna  &  Craffus.  Les  Arabes  Taffurc- 
rent  qu'ils  y  alloient  travailler  ^  ic  le  quit« 
térent. 

Suréna^  raVi  de  tenir  fa  proie  en  lieu 
•d'où  elle  ne  pouvoir  lui  échaper,  y  mena 
dès  le  lendemain  les  Parthes,  qui  Icuf 
parlèrent  d'abord  avec  la  dernière  hau- 
teur, &  leur  déclarèrent  que  fi  les  Ro- 
mains vouioient  recevoir  d'eux  quelque 
compofition  favorable,  il  faloit  avant 
toutes  chofcs  qu'ils  leur  livrafTent  entre 
les  mains  Craflus  Se  Caffius  pies  &  poings 
liés.  Les  Romains  indignés  à  Texcès  de 
cette  fiipcrcheric,  dirent  à  Craffus  qull 
faloit  renoncer  aux  longues  &  vaincs  es- 
pérances du  fecours  des  Arméniens ,  & 
prendre  la  faire  cette  nuit  même  fans 
perdre  un  moment.  C'eft  ce  qu'il  éroit 
très  important  qu'aucun  des  habirans  de 
Carres  ne  fût  avant  le  moment  de  l'exé- 
cution. Mais  Andromaque,  l'un  de  ces 
habirans  ,  en  fat  informé  le  premier  v  & 
ce  fut  Craffus  lui-même  qui  lui  en  fit  la 
confidence ,  &  qui  le  choifit  pour  (on 
guide,  comptant  mal  à  propos   fur  (a 

rthes  ne  tardèrent  donc  pas  à 
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ctrc  avertis  de  point  en  point  de  tout  k 
plan  des  Romains  par  l'entrcmifc  de  ce 
traître.  Mais  comme  ce  n  eft  pas  leur 
coutume  de  combatre  la  nuit  ^  le  fourbe^ 
pour  empêcher  que  Crafliis  en  avançant 
chemin ,  ne  mît  les  Parthes  dans  rim- 
puiflance  de  l'atteindre ,  mena  les  Ro- 
mains tantôt  par  un  chemin  ,  tantôt  pat 
un  autre  >  &c  enfin  hs  engagea  dans  des 
.marais  profonds  &  dans  des  lieux  coupés 
de  grands  fofles,  où  Ion  àvoit  beaucoup 
de  peine  à  marcher ,  &  où  il  faloit  Ëiire 
pluneurs  tours  &  détours  pour  fe  tires 
de  ce  labyrinthe. 

U  y  en  eut  quelques-uns  qui  fe  doutant 

3ue  ce  n  étoit  pas  à  bon  deflein  qu'An- 
romaque  les  raifbit  ainfi  tourner  &  re- 
tourner, rcfuferent  enfin  de  le  fuivre-,  & 
Caffius  lui-même  reprit  le  chemin  de 
Carres.  Hâtant  fa  rnarche,  il  fe  fauva 
dans  la  Syrie  avec  cinq  cens  chevaux.  La 
plupart  des  autres ,  qui  eurent  des  guides 
.fidèles,  gagnèrent  les  bas  des  montagnes, 
appellées  Sinnaques  ^  &  fe  mirent  en  fu- 
xeté  avant  le  point  du  jour.  Ces  derniers 
pouvoient  être  environ  cinq  mille,  & 
avoient  pour  Commandant  0(5tavius. 

Pour  Craflus  ,  le  jour  le  furprit  com- 
me il  croit  encore  embarrafle  ,  par  la  ru- 
fc  du  perfide  Ândromaque^  dans  ces  Ueu2( 
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niaréeageux  &  difficiles.  Il  avoit  avec  lui 
quatre  Cohortes  de  gens  de  pie  armés  de 
rondaches ,  peu  de  cavalerie ,  &  cinq  lic- 
teurs qui  portoient  devant  lui  les  faif^ 
ceaux.  Ënnn  il  regagna  le  grand  chemin 
après  beaucoup  de  travail  &  de  peine  > 
lorfque  les  ennemis  éroient  dcja  fur  lui , 
&  qu'il  n*avoit  plus    que  douze  ftades  Y^p^» 

g>ur  joindre  la  troupe  que  conduifoiti^^aT. 
ûavius.  Tout  ce  qu'il  put  faire ,  ce  fut 
de  gagner  promtement  un  autre  fbmmet 
de  ces  montagnes  moins  impraticable  à 
la  cavalerie,  &  par  conféquent  beaucoup 
moins  fur^  qui  étoit  fous  celui  des  S  in- 
naquis ,  auquel  il  s*alloit  joindre  par  une 
longue  chaîne  de  montagnes  qui  remplie 
fbit  tout  l'intervalle  qui  l'en  (eparoit. 
Oâavîus  voioit  donc  clairement  le  dan- 

Îrcr  qui  menaçoit  Craffus.  Il  dcfcendit 
c  premier  de  ces  hauteurs  avec  un  petit 
nombre  de  fes  foldars  pour  l'aller  fecotH 
rit  :  mais  il  fut  bientôt  fuivi  de  tous  les 
autres^  qui,  fe  reprochant  leur  lâcheté ^ 
volèrent  à  fon  fccours.  En  arrivant  ils 
chargèrent  fî  rudement  les  Barbares,  qu'ils 
les  obligèrent  à  s'éloigner  du  coteau.  En*! 
fuite  ils  mirent  CraUus  au  milieu  d'eux,' 
&  lui  failànt  comme  un  rempart  de  leurs 
boucliers  ,  ils  dirent  fièrement  que  ja- 
■ffiais  flèche  ennemie  n'approcheroit  du 
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corps  cîc  leur  General ,  qu*ils  tie  fùlTcnt 
tous  morrs  autour  de  lui  en  combattant 
pour  fa  défenfe, 

Surcna  ,  voianr  que  les  Parrhei ,  déjà 
rebutés ,  alloient  plus  mollement  à  l'atta* 
que  ,  &  que  fi  la  nuit  furvenoit  &  que 
les  Romains  gagnaflfent  les  montagnes , 
il  lui  feroit  impoffible  de  les  prendre , 
eut  encore  recours  à  la  rufe  pour  abufet 
Craflus.  Il  fit  lâcher  fiîUs  main  quelques 
prifonniers  y  après  avoir  apofté  tout  au- 
tour d*eux  plufieurs  de  Tes  foldats ,  qui 
fiiifant  femblant  de  s^enrretenir  enfemble, 
éifoient,  comme  un  bruit  général  de 
Tarméc ,  que  le  Roi  ne  vouloir  point 
avoir  une  guerre  immortelle  avec  les  Ro« 
jRiains ,  mais  au  contraire  que  fon  deflèis 
itoit  d'acquérir  leur  amitié ,  &  de  leur 
donner  des  marques  de  fa  bienveillance, 
en  traitant  CrafTus  avec  beaucoup  d*hu- 
manitc.  Et  afin  que  les  effets  répondiffent 
aux  paroles,  dès  que  les  prifonniers  fu- 
rent lâchés  5  les  Barbares  le  retirèrent  du 
combat,  &  Suréna  s'avançant  pai/îble- 
menr  avec  fcs  principaux  Officiers  vers  le 
coteau,  fon  arc  deDandé  ,  &  tendant Ja 
main ,  invira  CrafTus  à  venir  parler  d'ac- 
commodement. Il  dit  tout  haut ,  Que 
c'ctoit  maigre  le  Roi  fon  ma'trc,  &  par 
la  néceffitc  d'une  jufte  défbnfe  ,  qu'il  leur 
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lYoit  fait  éprouver  la  force  &  la  puiflan- 
:c  des  Parthçs:  mais  que  prcfcnreracnt 
1  vouloit  les  traiter  avec  douceur  &  bon-  ^ 
té  en  leur  accordant  la  paix ,  &  en  leur 
donnant  la  liberté  de  fe  retirer  avectune 
entière  fureté  de  fa  part.  On  a  déjà  remar- 
qué en  plus  d'une  occafion  le  caradére 
propre  de  ces  Barbares ,  qui  eft  d'emploier^ 
la  tromperie  &  la  mauvaife  foi  pour  réuC 
iirdans  leurs  deffeins,  &  de  ne  fe  faire 
aucun  fcrupule  de  manquer  à  leur  parole. 
Les  troupes  de  Crauus  prêtèrent  très, 
volontiers  l'oreille  à  ces  difcours  de  Sa- 
réna,  &  en'  témoignèrent  une  extrcm'c 
joie.  Mais  Craflus ,  qui  n'avoir  éprouvé 
de  la  part  des  Barbares  que  fourberie  Se 
perfidie ,  &  à  qui  ce  changement  fi  promt 
ètoit  fort  fiifpcd ,  nç  fe  rendoit  pas  facile- 
ment &  dèlibéroit  avec  fes  amis.  Les  fol» 
dats  fe  mirent  à  crier,  &  le  prefférent  d'ac- 
cepter l'entrevue.  Enfuite  ils  en  vinrçnt  aux 
outrages  &  aux  injures ,  jufqu'à  l'accufer, 
de  lâcheté  en  lui  reprochant ,  Qu'il  les 
expo(bit  à  h  boucherie  en  les  faifant 
combattre  cpntre  des  ennemis ,  avec  lef- 
quels  il  n'avoir  pas  même  la  hardiefTe  d'aLr. 
1er  s'aboucher  qu^nd  ils  p^troiffoient  de* 
vant  lui  fans  armes. 

Craflus  eut  d'abord  recours  aux  prie- 
$t$  j  Se  leur  cemoiicri  qu'en  continuant 
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de  fe  foutenir  le  refte  du  jour  dans  ces 
hauteurs  &  dans  ces  lieux  difficiles  qu'ils 
occupoient ,  ils  pounoient  fe  fkuver  dès 
que  la  nuit  feroit  venue  :  il  leur  montra 
même  le  chemin ,  &  les  exhorta  à  ne  pas 
trahir  ces  efpérances  d'un  falut  prochain. 
Mais  voiant  qu'ils  s'irritoicnt  ,  qu'ils 
étoicnt  prêts  à  fc  mutiner ,  &  qu'en  fra- 

{)ant  leurs  armes  de  leurs  épées  ils  al- 
oient  jufqu'à  le  menacer  *,  alors  ^  dans  la 
crainte  de  cette  émeute  il  commença  à 
defccndre ,  &  fe  tournant  il  dit  feulement 
ce  peu  de  mots  :  »  Odavius  ,  &  vous 
w  Perronius ,  &  vous  tous  Officiers  & 
•»  Capitaines  qui  êtes  ici  préfens  ,  vous 
•>  voiez  la  néccffitc  qui  me  force  de  pren- 
^>  dre  ce  chemin  que  je  voulois  éviter ,  8ç 
•>  vous  êtes  témoins  des  indignités  &  des 
»>  violences  que  je  fouffre.  Mais  de  grace^ 
»»  quand  vous  ferez  retirés  en  fiiretê,  di- 
»>  tes  à  tout  le  monde  ,  pour  l'honneur  de 
»•  Rome  notre  mère  commune ,  que 
>»  Çraflus  a  péri ,  trompé  par  les  enne- 
»  mis ,  &  non  abandonné  par  fes  ci- 
»  toiens.  ce  Odavius  &  Pétronius  ne  pu- 
rent fè  réfoudre  à  le  laiffer  dcfcendre  fcul, 
lis  defcendirent  le  coteau  avec  lui,  & 
CrafTus  renyoia  fes  liûeurs  qui  voulpient 
le  fuivre. 
Les  premiers  que  les  Barbares  envoies 
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tcnt  au-devanc  de  lui ,  furent  deux  Grççs, 
qui  étant  dcfcendus  de  cheval  le  fâluérenç 
avec  un  profond  rcfpecît ,  &  lui  dirent 
en  langage  grec ,  <ju'il  n  avoir  qu'à  en- 
voicjf  quelques-uns  de^  iiens ,  aufquel$ 
Suréna  feroit  voir  que  lui  &  fa  troupç 
vendent  fans  armes  avec  route  forte  de 
l>onne  foi.  Craflus  leur  répondit ,  que 
pour  peu  de  compte  qu'il  eut  fait  de  fs| 
vie  ,  il  ne  feroit  pas  venu  fe  remettre  entre 
leurs  mains.  Et  il  envoia  deux  6reres  i 
appelles  Rofcius ,  pour  favoir  feulement 
fur  quel  pié  on  devoir  traiter ,  &  quel 
nombre  on  devoir  être» 

Suréna  ,  faifant  prendre  ces  deux  frè- 
res ,  les  jetint,  &  s'avançant  à  cheyat 
fuivi  des  principaux  Officiers  de  fon  ar- 
mée, dèsqu*il  aperçut  Craflus:  QiitfU 
et  que  je  voi ,  dit-il  !  (^uoi  ,  U  Général 
des  Romains  à  pU^  &  nous  à  cheval  l 
Qji!on  lui  amène  un  cheval  au  plutôt^ 
U  s'imaginoit  que  Craflqs  paroiflbit  ainfî 
devant  lui  par  rcfpe<a;.  Çr^flus  répondit,^ 
QtCil  ri  y  avoit  nul  lieu  de  bétonner  qiCils 
vinjfent  à  une  entrevue  chacun  à  la  ma^ 
niére  *  de  leur  pays.  Oh  bien  ,  répartit 
Surent ,  U  y  a  dis  ce  moment  un  Traiti 
it  paix  i;ntre  le  Roi  Orode  &  les  Romains  s 

*    Le    Conful  chei  Us ]  jours  àiHi U Utfi  û«,  l'îjH 
Kom^hf  9  mi^rçhou  '  fott-  \fant<riç. 
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mais  Ufaut  en  alltr  dr effet  &  figmr  les 
éureUUsfur  Us  rives  de  PEuphroie.  Car^ 
vous  autres  Humains  ,  ajouta  t-il ,  vous 
m  vous  fouvener  pas  toujours  J4  vos  cott' 
ventions.  En  même  tems  il  lui  tendit  la 
main.  CrafTus  voulut  envoier  cherchet 
un  cheval:  mais  Suréna  lui  dit»  qu'il 
n*en  étoit pas  befoin  >  ic  que  le  Roi  lai 
fàifoit  prè(ent  de  celui-U. 

A  rinftant  on  lut  préfenta  un  cheval , 

3ui  avoit  un  (îrein  aor^  Çc  les  Ecuien 
u  Roi  le  prenant  par  le  milieu  du  corps 
le  mirent  dcffus,  l'environnèrent,  &  com- 
mencèrent à  fîraper  le  cheval  pour  le  hâtct 
de  '  marcher.  Oâavius  fut  le  premier  j 
qui  »  choqué  de  ces  manières ,  prit  le 
cheval  par  la  bride.  Il  fut  fuivi  de  Pé- 
tronius  & cnfuirc  de  tous  ceux  qui  lac- 
compagnoient ,  qui  fc  mirent  tout  à  l'en- 
tour  pour  tâcher  d'arrêter  le  cheval,  & 
de  faire  retirer  par  force  ceux  qui  pref- 
foicnt  trop  Cramis.  D'abord  on  fe  pout 
ià  avec  beaucoup  de  tumulte  &  de  defbr- 
drc  :  enfuite  on  en  vint  aux  coups.  Oc- 
tavius  tirant  fon  cpèe  ,  tua  un  palftcnicr 
d'un  de  ces  Barbares.  En  même  tems  un 
de  ceux-ci  donna  un  grand  coup  d'épée  à 
Oétavius  par  derrière ,  &  le  renverfa  mort 
fur  la  place.  Pctronius ,  qui  n'avoit  point 
de  bouclier  ^  leçut  un  coup  dans  fa  cui* 
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tafle  »  &  fauta  de  Ton  cheval  à  terre  fans 
être  bieffê.  Et  Craffus  fut  tué  dans  ce  mo* 
tnent  par  un  Parthe.  De  tous  ceux  qui 
itoient  préfenS3  les  uns  furent  tués  en 
combattant  autour  de  CrafTus^  &  les  au« 
très  s'étoient  retirés  de  bonnne  heure  fur 
le  coteau. 

Les  Parthes  les  y  fuivircnt  bientôt,  & 
leur  dirent  que  C^raffus  avoir  porté  la 
peine  due  à  fon  infidélité  :  mais  que  pour 
eux  3  Suréna  leur  mandoit  qu'ils  n  avoient 
qu'à  defcendre  avec  confiance  ,  &  qu'il 
leur  donnoit  la  parole  qu'il  ne  leur  feroit 
£tir  aucun  mauvais  traitement.  Sur  cette 
parole,  les  uns  defcendirent ,  &  fe  livrè- 
rent entre  les  mains  des  ennemis ,  les  autres 
profitèrent  de  la  nuit ,  &  fe  difperferent 
çà  &  là.  Mais  de  ces  derniers  il  y  en  eut 
fi^rt  peu  qui  fe  fauvérent  :  tous  les  autres, 

Emrfuivis  le  lendemain  par  les  Arabes  , 
rent  repris,  &  pafles  au  fil  de  l'épéc. 
La  perte  de  cette  bs^taille  fut  le  plus 
terrible  coup  que  les  Romains  euUent 
fouffert  depuis  celle  de  Cannes.  On  leur 
y  tua  vingt  mille  hommes,  &  il  y  çn  eut 
^x  mille  de  pris.  Le  refte  fe  fauva  par  difv 
(érens  chemins  en  Arménie ,  en  Cilicie, 
ic  en  Syrie  ;  &  de  ces  débris  il  fe  forma 
encore  une  armée  dans  la  fuite  en  Syrie  » 
dontCaffius  prie  le  commandement  j  ^ 
TomlX.  2 


&  à  eepouflfer  l'ennemi  tîors 
Ici ,  c'eft  Rome  triomphan 
&  redoucée  de  tous  les  pcup 
maitrclTc  des  plus  puiflàns 
l'Europe ,  de  TAfie,  Se  de  IV 
récemment  vi(^orieufe  d'un 
midables  ennemis  qu'elle  ci 
qui  dans  le  plus  grand  éclai 
dcur  ^  voit  fa  gloire  échou 
coup  à  f  attaque  d'un  Roi 
de  iaffèmbJage  de  peuples 
dont  elle  méprifoit  la  valeu 
çomptoit  déjà  parmi  fes  coi 
yiiîloire  fi  complette  mojit 
ces 'fiers  vainqueurs  du  mon< 
rival,  capable  de  leur  ta 
\c\XT  difputer  l'empire  de  1 
non  feulement  de  mettre  ui 
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peuvent  être  vaincus  en  bataille  rangée  , 
&  combattant  avec  toutes  kurs  forces  : 
«que  cette  puiiTance  3  qui  jufques-là  ^  com- 
me une  mer  débordée  3  avoit  inondé  tous 
les  pays  qu'elle  avoit  trouvés  à  fa  rencon- 
tre,  peut  enfin  recevoir  des  bornes  ^  6c 
(être  torcée  déformais  à  s'y  contenir. 

L'échec  reçu  par  CrafTus  chez  les  Par- 
thés  fut  une  tache  au  nom  Romain  5  que 
les  viâoires  remportées  peu  après  fur  eux 
par  Ventidius  ne  furent  point  capables 
d'effacer.  Les  étendarts  des  Légions  vain* 
eues  s  y  montroicnt  toujours  en  fpedacle. 
Les  *  prifonniers  faits  dans  cette  fatale 
journée  y  étoicnt  toujours  retenus  cap- 
tifs -,  &  des  citoiens  ou  alliés  Romains 
y  contraâoicnt  à  la  honte  de  Rome , 
.  comme  le  décrit  fi  énergiquement  Hora- 
ce, d'ignominieux  mariages,  &  vieiUil^ 
ibient  tranquillement  dans  les  terres  &c 
■  fous  les  drapeaux  des  Barbares.  Ce  ne  fut 
que  plus  de  trente  ans  après,  que,  (bus  Au- 
gufte,  le  Roi  des  Parthes ,  fans  y  être  for- 
cé par  les  armes ,  confentit  de  rendre  au}^ 

a  Miles^e  Crailî  conjuge  Barbara) 
•^  Turpis  maricus  vixir  ?  &  hoftium 

(  Proh  Curia  inverâquc  mores  !  )      ' 
Confenuic  rocerorum  io  armis  r 
•  Sub  regeMedo,  Macrus&  Appulusy 
.  Anciliorum  «  nominis  &  togs 

Oblkus,  «ternzque  Veftae, 

lacolumi  Joye  U  urbe  Koma-ï 

?»1 
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Romains  Icuis  étcndarrs  Se  leurs  prifofil 

nicrs  ;  ce  qui  fut  regarde  par  Auguftc  fit 

par  tcLit  1  Empire  comme  un  triomplie 

cclaranc  &  glorieux  :   tant  le  fouvcnir  iù 

cette  dcfeirc  humiliait  les  Romains  >& 

tantilsfecroioicntinccrcflesà  en  cffaccrj 

i'il  étoit  pûffiblc ,  fufqu  aux  moindics  vef- 

tigcs!  Pour  cuK>  ilsn*en  perdirent  jamaii 

le  fouvcnir.  Céfat  éroit  prêt  de  partit 

contre  les  Parthes  pour  venger  laffroiK 

<juc  Rome  en  avait  reçu  ^  lorfqu  il  fiit 

■  tué*  Antoine  forma  le  même  projet, qui 

tourna  à  fa  home-  Les  Romains,  depuis 

ce  tcmS'là ,  on:  toujours  regarde  la  gactrû 

contre  les  Parthes  comme  la  plus  impor-* 

tante  de  leurs  guerres.  Elle  a  été  l'oojet 

des  efforts  dts  plus  belliqueux  de  letiii 

Empereurs,  Trajanj  Scptime    Sévère» 

&c.  Le  furnom  de  Parihicus  étoit  k  lU 

tredont  iU  étoicntle  plus  jaloux^  &  qui 

flatoit  plits  fenfiblcmeiit  leur  ambition* 

Que  fi  les  Romains  pafToient  quelqucfoii 

TEuphrate  pour  porter  leurs  conquêtes 

au-delà ,  les  Parthes  à  leur  tour  paifoicM 

fliuflî  TEuphrate  pour  porter  leurs  armes  8£ 

leurs  ravages  dans  la  Syrie  &  julqucs  daEïf 

la  Paleftinc.  En  un  mot,  jamais  les  Rch 

mains  ne  purent  fkire  fubir  leur  jou^  am  h 

Parthes,  ?c  cette  nation  fut  comme  uq  h 

mut  d'airain ,  4on;  l^  force  ipébianjabla  L 


lifiKa  aux  plus  violentes  attaques  de  la 
poiflance  Romaine. 

Quand  la  bataille  de  Cartels  fut  don- 
née ,  Orode  étoit  en  Aiménie ,  où  il  vc- 
tooit  de  conclure  la  paix  avec  Artabaze* 
Ce  dernier  y  au  retour  des  exprès  qu'il 
«voit  envoies  à  Craflus  ,  voiant  que  pat 
les  fauflès  mefures  qu'il  prenoit  les  Ro- 
mains étoient  infalliblement  perdus  y  s'ac^* 
commoda  avec  Orode  j  8c  en  donnant 
ttnc  de  fes  filles  à  Pacore  fils  du  Roi  des 
Parriies ,  il  cimenra  par  cette  alliance  le 
Traité  qu'il  vcnoit  de  conclure.  Pendant 
^'ils  étoient  au  feftin  des  noces ,  on  leur 
\  apporta  la  tête  &  une  main  de  Craflus  » 
(ipe  Suréna  lui  avoir  l&it  couper ,  &  qu'il 
CDVoioit  pour  preuve  de  (à  vidoire.  La 
joie  redoubla  a  cette  vue ,  &  l'on  pré* 
trfid  qu'on  fit  verfer  de  l'or  fondu  dans 
la. bouche  de  cette  tête,  pour  infulter  à 
k  foif  infatiable  que  CraiTus  avoir  tou- 
jours eue  de  ce  mctail. 

Suréna  ne  jouit  pas  lontems  du  plaifir 

'de  fa  viâoire.  Son  Maître  3  jaloux  de  fa 

^îre  &c  du  crédit  qu  elle  lui  donnoit  y  le 

it  mourir  peu  de  rems  après.  Il  eft  de» 

Grinces ,    auprès  defquels  des  qualités 

ttop  brillantes  deviennent  dangereufes, 

Jqni  prennent  ombrage  des  vertus  qu'ils  ne 

l^uveot^^pécher  d'admirer ,  &  qui  n» 
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fouffrcnt  point  qu'on  les  fcrve  avec  3cà^ 
talens  fupericurs ,  &  capables  de  couvrit 
les  leurs.  Orode  étoic  de  ce  caraâére. 
Il  »  fcntit ,  comme  Tacite  le  remarque  de 
Tibère ,  qu'avec  toute  fa  puilTance  il  ne 
pouvoir  reconnoitre  dignement  le  fervicc 

Îue  fon  Général  venoit  de  lui  rendre. 
)r  ,  depuis  qu'un  bienfait  cft  au  delTus 
de  la  récompenfe  y  rmgraritude  &  la  hai- 
ne prennent  la  place  de  la  reconnoiflance 
&  de  Tamitié. 

Suréna  étoit  un  Général  d'an  mérite 
extraordinaire.  A  l'âge  de  trente  ans  il 
«voit  une  habileté  confommée,  &  ilpai* 
foiten  valeur  tous  ceux  de  fbn  tems»  Cér 
toit  >  outre  cela,  l'homme  le  mieux  fait, 
&  de  la  taille  la  plus  avantagevife.  Pour 
les  richefles,  le  crédit,  &  raurorité» 
il  en  avoit  audi  plus  que  perfonne  ;  8C 
c*étoit  (ans  difficulté  le  premier  fiijet  qu'eût 
le  Roi  des  Parthes.  Sa  naiilance  lui  doivr 
noit  le  privilège  de  mettre  la  couronne 
fur  là  tête  du  Koi  quand  on  le  facroit  j; 
6c  ce  droit  étoit  attaché  à  fa  fstmiUe  de^ 
puis  rétabliflèmcnt  de  l'Empire.  Quan4 
il  voiageoit,  il  avoit  toujours  mille  cha^i 


a  ?>eftrji  per  haec  fortu- 
natn  fîiam  Cjefar  ,  imparem- 
que  canco  medto  rebacur. 
Ktni  bénéficia  cà  ufqot  Ic- 
c|,Aiac^  dum  vixUoKiu:  ex- 


folvi  pofTe  :  ubi  mulram 
antevenere,  pragraiia  o^ 
diura  redditur.  Tacit,  Ath^ 
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njeaux  qui  portoicnt  Ton  bagage  y  deux 
cens  chariots  pour  fes  femmes  &  fès  cou- 
cabines  ^  ic  >  pour  fa  garde ,  mille  cava- 
liers armés  de  pied  en  cap.,  outre  un. 
grand  nombre  d  autres  armes  plus  légè- 
rement,  &  fes  domeftiques^  qui  alloient 
bien  au  nombre  de  dix  mille. 

Les  Parthes  croiant  après  la  défaite  de  Ah-M.  ffj». 
Tarmce  Romaine,  trouver  la  Syrie  (ans  V*^*   '^*' 
défenfe ,  vinrent  pour  en  faire  la  con* 
quête.  Mais  Caffius ,   qui  avoir  formé 
ine  armée  des  débris  de  l'autre  >  les  re- 
çut avec  tant  de  vigueur,  qu'ils  furent- 
Cjjbligésde  repayer  honteufementrEuphra* 
tfi  ians  rien  faire» 

.  On  affigna^  Tannée  fuivantc  >  pourAH.M.i9n. 
nrovinces  Çonfiilaires ,  à  M.  Calpurniu3  ac.Adfr* 
Bibulus  la  Syrie ,  &  à  M.  TuUius  Cicé-  f^:/^'^  ;^; 
ion  la  Cilicie.Gcéronfc  rendit  bientôt  in.  i!V"- 
dans  la  fienne  :  mais  Bibulus  s'amufant  à  ^l'^l-  ':*• 
ftome  ^  Camus  connnuoit  touiours  a  «s.  lo.  %i. 

fpuverner  en  Syrie.  Et  ce  fut  un  bon-^»- »-^*^"* 
eur  pour  les  Romains:  car  les  affaires*' 
demandgient  en  ce  pays-là  un  homme 
4'une  toute  autre  capacité  que  n'étoit 
Bibulus.  Pacorej  dis  d'Orode  roi  des 
Barthes ,  dès  le  commencement  du  prin- 
tçms  avoir  pafle  l'Euphrate  à  la  tête  d'u- 
ne nombreufe  armée  ,  &  étoit  entré  dans 
la  Syrie.  Il  (toit  trop  jeune  pour  commaa- 
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dcr  lm*raêmc  :  c'éroit  Orfacc,  tîcuxGS 
néral  qu'on  lui  avoit  donné  pour  raccom- 
pagner >  qui  faifoit  tout.  U  marcha  droit 
â  Antioche ,  &  en  forma  le  fiégc.  Caffius 
sy  étoit  enfermé  avec  toutes  fes  troupcsk 
Cicéron ,  qui  en  eut  avis  dans  (à  province 
par  le  moicn  d'Ântiochus  roi  de  Coma^ 
gène ,  raflèmbla  toutes  fes  forces ,  &  fe 
rendit  fur  la  frontière  orientale  de  fa  pro- 
vince qui  confinoit  à  TArménie,  pour 
s  oppofer  à  une  invafion  de  ce  côté-là  » 
en  cas  que  les  Arméniens  remuaifent^  & 
en  même  tems  pour  être  à  portée  d*a(fi« 
fler  Cailius  en  cas  de  befoin.  Il  envoia  un 
autre  corps  d'armée  vers  le  mont  Ama«: 
BUS  dans  la  même  vue.  Ce  corps  rencon? 
na  un  gros  de  cavalerie  Parthe  >  qui  étoit 
entré  par- là  dans  la  Cilicie^  Sc  le  défit 
fans  qu'il  en  échapât  un  feul. 

La  nouvelle  de  ce  (ucccs,  &  celle  de 
la  marche  de  Cicéron  du  coté  d'Antlo« 
che ,  encouragèrent  extrêmement  Caffîus 
&  fes  troupes  à  bien  défendre  la  place  , 
&  abbattircnt  fi  fort  le  courage  des  Par- 
thes ,  que  défcfpérant  de  l'emporter ,  ils 
levèrent  le  fiége ,  &  allèrent  former  co^ 
lui  d'Antigonia,  qui  n'étoit  pas  fort  éloi-r 
gnée  de  là.  Mais  ils  s'entendoicnt  fi  mal 
a  attaquer  les  places  ^  qu'ils  échouèrent 
encore  devant  celle-ci  ^  &  furent  coni 
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ttâtints  de  (e  retirer.  On  n'en  doit  pas  être 
étonné.  Les  Parthes  Êiifoient  confiftet 
leurs  principales  forces  dans  la  cavalerie^' 
êc  ils  s'appliquoicnt  davantage  à  la  guerre 
de  campagne.  Leur  génie  étoit  plus  por^ 
té  à  ce  genre  de  combat.  Caffius ,  qui  vie 
quelle  route  ils  prenoient>  leur  dreuà  une 
embufcade ,  où  ils  ne  manquèrent  pas 
de  donner.  Il  les  défit  entièrement ,  &  en 
tua  on  grand  nombre,  entr'autres  Orface 
tnéfne  le  Général.  Le  refte  de  leur  amiée 
repaila  l'Euphrate. 

Quand  Cicéron  vit  les  Parthes  éloi* 
mes  y  &  Antioche  dégagée ,  il  tourna 
les^  armes  contre  les  haoîtans  du  mont 
Amanus ,  qui  fe  trouvant  (itués  entre  la 
Syrie  &  la  Cilicie ,  ne  faifoient  partie  ni 
de  Tune  ni  de  l'autre  de  ces  provinces  > 
&  avoicnt  guerre  avec  toutes  les  deux* 
Ils  y  faifoient  des  courfes  continuelles  , 
&  Icsincommodoienr  beaucoup.  Cicéron 
fournit  entièrement  ces  montagnards  :  il 

i>rit  &  rafa  tous  leurs  châteaux  &  leur^ 
orts.  Enfuite  il  alla  fondre  f^tr  une  autre 
nation  barbare  ,  dont  les  peuples  étoient 
une  efpéce  de  fauvages ,  qui  prenoient  le 
nom  de  Ciliciens  libres  ,  &  prètendoicnt^.^'*^***^ 
n'avoir  jamais  été  fujets  à  l'Empire  d'au- 
cun des  Rois  qui  avoient  été  maîtres  des 
pays  d'alentour*  Il  prit  toutes  leurs  villes  ^ 
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&  Érablit  dans  le  pays  un  ordre  qui  Et 
plaisir  à  tous  leurs  voilms>  quUs  défo» 
joient  perpécucrllemenr, 
^^   Ccft  CicéronluUmcme  qui  nous  ap^ 
"  prend  toutes  ces  circonftances  dans  plu- 
jîcLirs  de  fcs  lettres.  Il  y  en  a  deux  entra  li- 
tres, que  Ton  peut  regarder  comme  des 
niodcles  partatts  de  ta  manie re  dont  un 
Commannaot  doit  rendre  compte  au  Prii> 
ce  ou  au  Miniftrc  d'une  expéairion  mili- 
taire ,  tant  il  s  y  rencontre  de  fimpïicité, 
«le  netteté,  de  précifîon,  qui  cft  le  ca* 
iCaâére  de  ces  fortes  de  récits   &  de  rcla-» 
tions,  La  première  cft  adrcflce  au  Sénat 
Ce  au  peuple  Romain  ^  &  au?c  premiers 
Magiftrats ,  c'cft  la  Icconde  du  XVe  livre 
Jçs  Epi  très  que  l'on  nomme  Familicrei; 
l'autre  eft  écrite  en  particulier  àCaton, 
Cette  dernière  eft  un  chefd'cEUvrc  j  où 
Cicéron  y  qui  defiroit  avec  paflion  Tfaon*' 
neur.  â|l  tsiomphef  pour  fès  expéditions 
^crriéréi,  emploie  toure  la  fincffe  & 
tout  l'art  de  Téloqucnce  pour  gagner  ce 
grave  Sénateur  ,  &  pour  le  k  rendre  fa- 
vorable. Plutarque  dit  qu*après  fon  retoui 
'^*  à- Rome  le  Sénat  lui  offrit  le  triomphe  > 
te  qu'il  le  refiifa  à  caufe  de  la  gticrre  ci*^ 
vile  qui  étoit  prête  à  éclater  entre  Céfàf 
&  Pompée ,  ne  croiant  pas  qu?rl  fut  bica^ 
{eafit  4ie  célébrer  unq  folemûté  qui  p^ 
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se^iroiciqae  la  joie  j  lorfque  TEtac  écoit 
fyx  le  point  de  tomber  dans  de  fî  grande* 
malheurs.  Ce  refus  de  triompher  au  milieui 
des  allarmes  &  des  troubles  dune  fan-^ 
glante  guerre  civile,  marque  dans  Cicé- 
ron  un  grand  amour  du  bien  public  &  de 
la  patrie  >  &  lui  fait  plus  d'honneur  que 
nauroit  pu  faire  le  triomphe  même. 
.  Pendant  la  guerre  civile  entre  C^far  Si 
Pompée  >  &  dans  celles  qui  la  fuivirent, 
les  Parthes  fe  déclarant  tantôt  pour  un 
parti  tantôt  pour  Tautre ,  firent  plufieurs 
irruptions  dans  la  Syrie  &  dans  la  Pale* 
ftine.  Ce  font  des  événemens  qui  regar- 
dent  en  particulier  Thiftoire  Romaine  » 
ou  celle  des  Juife,  &  qui  n'entrent  point 
dans  mon  plan. 

Je  finirai  cet  abrégé  de  celle  des  Par- 
thes par  la  mort  de  Pacore  &  d'Orodc 
fon  père.  Ventidius ,  qui  çommandoit 
les  armées  Romaines  fous  l'autorité  d'An- 
toine alors  Triumvir ,  ne  contribua  pas    . 
peu  à  rétablir  l'honneur  de  la  nation.  C!'é- 
toit  un  foldat  de  fortune ,  qui ,  forti  du  Veli^l^^ten 
plus  bas  lieu ,  étoit  parvenu  par  fon  mé-  '  'vj^^ll 
xite  aux  plus  hautes  dignités  de  la  Repu-  ^'*-  ^-  ^^P-.j 
blique.  Dans  la  guerre  contre  les  Alliés  ,j*^^^^^/ 
de  Romç,  qui  prétendoient  extorquer 
le. droit  de  bourgeoifie'  Romaine,  il  fut 
pris  >  encote;  en&m  ^  iav.çc  fa  mère  dan$ 
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Afculum  la  capitale  des  Picénfens  pli 
Strabon  pcrc  du  grand  Pompée ,  &  me» 
né  en  triomohc  devant  ce  Général.  Sou- 
tenu du  crédit  de  C.  Céfar,  fous  qui  il 
avoit  fènri  dans  les  Gaules ,  &  qni  Tavoil 
fait  pafler  par  tous  les  degrés  de  la  nnilicc, 
il  parvint  a  la  préture  &  au  Confulat.  U 
cft  le  feul ,  jufqu  à  Trajan ,  qui  ait  triom- 
phé des  Parthes ,  &  le  feul  qui  ait  ob- 
tenu f  honneur  du  triomphe ,  après  y  avoir 
été  lui-même  mené  autrefois. 

J'ai  dit  que  Ventidius  contribcra  beau* 
coup  à  réparer  l'afFiront  que  les  Romaine 
avoient  reçu  à  la  bataille  de  Carres.  It 
avoit  commencé  à  venger  ta  défaite  dr 
CraiTus  &  de  fon  armée  par  deux  vidloi- 
res  confecutives  remportées  fur  ces  terri- 
bles ennemis.  Une  troiCéme  pkis^  grande 
encore  que  les  précédentes,  y  mit  le  feeaii$ 
&  voici  comme  il  y  parvint. 
AnJâ  f 9^f .     Ce  Général ,  appréhendant  que  les  Par- 
Y^^^*;-^';. thés  5  dont  les  préparatifs  étaient  fort 
fiy.xiv.  17. avancés,  ne  le  prévinflenr,  8c  nepaflaf- 
jim^'^g.  ^^"^  TEupbrate  avant  qu'il  eut  le  tcms  de 
5j».   .      .  raflcmbler  en  un  corps  toutes  fcs  troupes 
p^2f."^;^'fdifperfées  dans  leurs  quartien ,  eut  re* 
M< ,  cours  à  ce  ftraragême.  Il  y  avoit  dans  fon 

lif^9.^^^'.catt\p  un  petit  Prince  d^Orient  foiw  le 
40J.  404-  nom  d  allie  ,  qu'il  favoit  être  entièrement 
gJ/fÂ!'^^'^'^^^  les  intérêts  des  Paxthcs,  avec  quj 


il  âvoit  des  correfpondances  fecrctrcs  , 
leur  donnant  avis  de  tout  ce  qu'il  pou« 
voit  découvrir  des  deflfeitis  des  Romains, 
Il  réfplut  de  fc  fervir  de  la  trahifon  de 
cet  homme,  pour  faire  donner  les  Parthes 
dans  un  piège  qu'il  leur  tendoit. 

Dans  cette  vue  il  lia  avec  ce  traître  un 
commerce  plus  étroit.   Il   s'entretciloit 
fouvent  avec  lui  des  opérations  de  la  cam- 
pagne. Feignant  enfin  de  s'ouvrir  à  lui 
avec  beaucoup  de  confiance  ^  il  marqua 
qu'il  craignoit  beaucoup ,  fur  un  avis 
flu'il  avoir  que  les  Parthes  avoient  deC* 
icin  de  pafler  TEuphrate ,  non  paS  à  Zeug- 
ma  comme  à  l'ordinaire  ^  mais  beaucou[> 
au  dcffous.  Car ,  difoit-il ,  s'ils  paflent 
i  Zeugma ,  le  pays  en  deçà  eft  plein  de 
montagnes,  où  la  cavalerie,  qui  fait  toute 
la  force  de  leur  armée ,  ne  peut  pas  noua 
faire  grand  mal.  Mais,  s'ils  prennent  le 
paflage  d'au  dcflbos ,  ce  ne  font  que  plai- 
nes, où  elle  aura  toutes  fortes  d'avantages 
contre  nous  ;  &  il  ne  nous  fera  pas  poflî- 
ble  de  leur  faire  tête.  Dès  qu'il  eut  achevé 
de  lui  faire  cette  confidence ,  l'efpion  ne 
manqua  pas ,  comme  Ventidius  Tavoit 
bien  prévu ,  d'en  donner  avis  aux  Par- 
thes-, &  elle  y  fit  tc^ut  l'effet  qu'il  pou- 
voir fouhaiter.  Pacore  ,  au  lieu  d'aller  à . 
Zeugma  ^  prit  auffitât  1  autre  route  ^  pci^ 
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die  beaucoup  de  tems  à  caufe  du  décoa| 
qu'il  lui  &lut  Étire  >  &  des  préparaciÊ  oé- 
ceflaires  poux  f  pafTer  le  fleuve.  Par-U 
Ventidius  gagna  quarante  jours ,  qu'il  em* 

Îloia  à  faire  venir  Silon  de  Judée,  &  fef 
^gions  qui  écoient  dans  leurs  quartiers  de 
l'autre  coté  du  mont  Taurus  ;  &  il  fe 
trouva  en  état  de  bien  recevoir  les  Pax^ 
thés  quand  ils  entrèrent  dans  la  Syrie. 

Comme  ils  virent  qu'on  ne  les  avoit 
point  attaqués  ni  au  pai|^  du  fleuve  j 
ni  après  qu'ils  l'eurent  pafle,  ils  attribué* 
xent  cette  inaétion  à  crainte  &  à  lachetéi 
&  allèrent  du  même  pas  attaquer  euxr 
aaêmes  les  ennemis  dans  leur  camp  3  quoi- 
qu'il fût  (itué  fur  une  éminence  dans  un 
lieu  fort  avantageux  »  fe  promettant  de 
s'en  rendre  maîtres  auflitôt  &  fans  y  trou» 
ver  de  réfîftance.  Il  n'en  fut  pas  ainfi.  Les 
Romains  fortircnt  de  leur  camp  3  fè  jerté- 
xent  fur  eux  avec  impéruoflré  3  les  ponfr 
ftrcnt  vivement  fur  cette  pente  ;  it  com-? 
me  ils  avoient  pour  eux  l'avantage  dtt 
lieu  ,  &  que  leurs  gens  armés  à  ]a  légère 
du  haut  de  la  colline  accabloient  de  traits 
Ifis  Parthes ,  ils  les  mirent  bientôt  en  dé« 
ibrdre   malgré    la  vigoureufe  réiiftance 

Îiiih  firent  d'abord.  Le  carnage  fut  grandi 
acore  fut  tué  dafis  le  combatj.Sc  fa  mort 
acheva  de  mettre  toute  l'armée  en  déxûik 
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f^'Les  vaincus  fc  hâtèrent  de  regagne^'* 
le  pont  pour  retourner  dans  leur  pays  : 
mais  les  Romains  les  prcrinrent ,  &  en, 
taillèrent  eh  pièces  le  plus  grand  notvbte^ 
Peu  s*étant  ecbapés  par  la  fuite ,  fe  reti- 
rèrent vers  Antiochus  roi  de  Comagènc^ 
L'Hiftoire  remarque  que  cette  célèbre 
bataille  y  qui  vengea  Ci  bien  la  défaite  de 
CraiTus  ,  {c  donna  précifément  le  même 
jour  que  la  bataille  de  Carres  s'^étoit  donr 
née  quatorze  ans  auparavant. 

Orode  «  fut  fi  firape  de  la  perte  de  cette 
bataille  3  &  de  la  mort  de  Ion  fils  3  qu'il 
en  perdit  prefque  rcfprit.  Il  fut  pluficurar 
jours  fans  ouvrir  la  bouche  >  &  fans  vou« 
loir  prendre  aucune  nourriture.  Quand 
l'excès  de  fa  douleur  un  peu  calmé  lui- 
permit  de  faire  ufage  de  la  parole ,  on  ne^ 
hn  entendoit  rien  prononcer  que  h  nom 
de  Pacore.  Il  s'imaginoit  le  voir ,  &  1  ap^ 
pelloit  :  il'  lui  fcmbloit  qu'il  s'entretenoit 
a»cc  lui  comme  s*il  eût  été  vivant ,  qu^il 
loi  parloir  >  6c  qu'il  l'entendoit  parler 


a  Orodes  y  Kpente  fîlii 
iDQrce  &  exerdtus  clade 
andiu  ,  ex  dolore  in  fura- 
r^'vcrticur»  Mulets  diebus 
non allocjui  quem<)uain,noo  i 
ctt>am  fumcre  ,  non  vocem 
SHitiete  ,  ica  ut  erian  nucus 
ùStus  viderecur.  Poit  mul 
«te  deiMt  disi,  «bt  Mor 


voci^m  laxaverac  >  nibB 
aliui  quàm  Pacorun>  voca- 
bic  Ptâcorus  illi  videri ,  Pa« 
corus  audiri  videbacur  :  cam 
illo  loqui  y  cum  illo  coonC- 
tcrc.  liKcrdum  quafi  amii^ 
fum  flebilicer  doieba(«  JJM 


Ta 
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3ans  d* autres  momens  »  il  fc  reiTouvenoît 
qu  il  croit  mort  ^  &  vcrfoit  des  torrcns  de 
larmes* 

Jamais  douleur  ne  fur  plus  jufte-  Ci* 
toit  pou rkt  monarchie  des  ParrhesJccoup 
le  plus  fatal  qu*cl(e  eût  jamais  reçu  i  Sch 
perte  du  Prince  n'étoit  pas  moindre  que 
celle  dcrarmécmcme.  Carcétoirlcpliis 
digne  fujct  que  la  maifon  des  Arfacide* 
eût  jamais  produit  pour  la  jufticc  ^  k  clé- 
mence >  la  valeur  j  &  toutes  les  aurrcJ 
qualités  qui  fortnent  le  caraAére  d'un 
grand  Prince.  Il  s'étoit  fiit  û  fort  aima 
en  Syrie  dans  le  peu  de  tem5  qu'il  y  a  voit 
pafle ,  qu'on  n  y  a  jamais  vu  plus  dVra- 
chemcnt  pour  aucun  de  leurs  Souverains* 
qu*il  en  parut  pour  la  perfonnc  de  ce  Prin- 
ce  étranger, 

(-  !»*?■  Quand  Orodc  fur  un  peu  revenu  de 
f,C- j7*l'accablementoù  l'avoir  jcrré  la  morrdc 
fon  cher  fils  Pacorc  >  il  fe  trouva  bien  cm- 
barrafle  pour  le  choix  de  fon  fucccfieut 
entre  fes  autres  en  fans.  Il  en  a  voit  trente 
de  diffère» tes  femmes  j  dont  chacune  le 
foliicitoit  en  faveur  du  ficn  ^  &  fe  ft rvoït 
du  crédit  qu  elle  avoir  fur  un  cfpnt  af- 
fbibli  par  l'âge  &  par  la  douleur  Enfin 
îl  fc  détermina  pourtanr  A  fuivre  Tordre 
de  la  naiffancc  ,  de  nomma  PhraatK 
f  dhé  de  tous  >  &  en  même  tenu  le  plm 
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lirîeux.  A  peine  fut -il  alTuré  du  trônc^ 
qu'il  fit  tuer  tous  fes  frères  venus  du 
mariage  de  fon  père  avec  une  fille  d'An- 
tîochus  Eufébe  roi  de  Syrie  ;  &  cela 
imiouement  parce  que  leur  merc  étoit  de 
tneilleure  maifon  oue  la  fienne,  &  qu'ils 
ivoient  plus  de  mérite  que  lui.  Le  perc, 

3ui  vivoit  encore  ,  n'aiant  pu  s'empêcher 
*cn  témoigner  un  grand  dcplaiur ,  ce 
fils  dénature  le  fit  mourir  lui-même.  Il 
traita  de  même  le  rcfte  de  fes  frères,  & 
ti'épargna  pas  fon  propre  fils,  dans  la 
crainte  qu'on  ne  le  mît  fur  le  trône  en  fà 
place.  C'cfl:  ce  Prince,  fi  cruel  àrégard 
de  tous  fes  proches,  qui  traita  Hyrcan 
loi  des  JuiB  avec  une  bonté  ic  une  cl6; 
mence  particulière. 

ARTICLE    TROISIÈME 

.dbrigi  de  rhijioire  des  Rois  de   Cappa^ 
docey   depuis  le  commencement  de  ce 
-  Roiaume  jufqu^au  tems  où  il  devint pro^^ 
.  yi^u  de  r Empire  Romain. 

Tai  parlé  des  Rois  de  Cappadoce  ea 
'diffcrens  endroits  de  cette  Hiftoire  félon 

Sue  Toccafion  s'en  eft  préfentée,  mai$ 
ms  en  marquer  exaâement  ni  le  corn-*: 
jnencement,  ni  la  faite.  Je  croi  devoir 


Icirè 


i<a  rfuhir  (bus  on  même  point  de  ^tMt 
ce  qui  regarde  tic  Roiaume.  > 

ktiti.   .La  Ci^adoce  eft  un  grwd  pays  de 

''*^^rAfie  mineute.  Les  Pcffe  »  feus  la  dcK 
nùnaticm  defquels  elle  fiic  d'aboid,  iV 
irotCDt  diviiite  en  deux  partiel  >  8c  ji 
aroient  écahU  deux:  Satrapies  ou  àem 
G^Vemement.  Les  Macédoniens^  £cné 
lèpouvoir  de  qui  elle  tomba,  foufEifCBt 
que  ces  detii  Gonvcmemenî  fttdèfitdM»^ 
1^  en  Roianmei.  Uun  i^écendoit  fcif  k^ 
nontTwnis^»^  s'appelioit  laGma^ 
4ûcç  propfiment  dit9»  ou  la  grande  O^ 
nadoce  :  fantre  veis  le  Pont».  8L  /app«i 
Lut  la  Gappadoce  Pomtque  ,  ou  ia^^peo» 
Vifipadoce.  EUos  fitreiiK,  réoniea.  AtAim 
liiite  en  un  lèul  roiaume. 

Strabon  dit  qu  Âriarathe  fut  le  pic^ 
mier  Roi  de  Gappadoce.  IL  ne  mar^e 
point  dans  quel  rems  il  commença  à  tt* 

t.  )^44.  go^*  On  peut  croire  que  ce  £ut  dais  lo. 

•c.j^o.|.ç^3fj5  quç  Philippe,  père  d-Alcxandrele 
Grand ,  commença  à  régner  en  Macé* 
doine  >  &  Ochus.  chez  les  Peribs.  Dans 
cette  fuppofition ,  le  roiaume  de  Cap- 
mdoce   a  duré  trois  cens^  fbixante  & 
ieize  ans  y  jufqu  au  rems  où  il  fut  réduit 
en  province  de  PEmpire  Romain  fous* 
Tibère. 
.  Il  fut  gouverné  d  abord  par.  une  Ion* 
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gilè  faite  de  Rois  appelles  Ariarathcs}- 
puis  par  des  Rois  qui  portèrent  le  nom 
a Ariobarzane ,  qui  ne  parlèrent  pas  la' 
troifîéme  génération  •,  &  enfin  par  un  der- 
nier nommé  Archélaiis.  Selon  Diodorc 
de  Sicile  >  il  y  avoir  déjà  eu  plufîeurf 
Rois    en  Cappadoce   avant  Âriarathe: 
mais  comme  leur  hiftoire  eft  prefque  en^  ' 
riércifaent  inconnue ,  je  n'en  ferai  point 
ici  mention. 

Ariarathe  LU  régna  conjointement^"*^'  '^^ 
•vec  fon  frère  Holopheme  »  pour  qui  il 
aToit  une  tendrcfle  particulière. 

S^étant  joint  aux  Ferfes  dans  rcxpédi-^»»  m.  ?^f>.* 
6on  d'Egypte,  il  y  acquit  beaucoup  dc^^'^*^*  '*'* 
gloire,  &  s*en  retourna  comblé  dhonr 
ncurs  par  le  Roi  Ochus. 

Ariarathe  II ,  fils  du  premier,  avoit^^;Jf^.'J^ 
vécu  en  repos  dans  fes  Etats  pendant  les   pLt.in 
guerres  d'Alexandre  le  Grand ,  qui ,  dansf^",'^*'*'^*  : 
Fimpatience  où  il  étoit  d'en  venir  auxoio'i  lH^iMii 
mains  avec  Darius,  n'avoir  pas  voulu  s  ar-WJ  ^^^ 
réter  à  la  conquête  de  la  Cappadoce ,  8c 
s'étoit  contenté  de  quelques  témoigna- 
ges  de  foumiflion. 

Après  la  mort  de  ce  Prince ,  la  Cap-» 
pâdoce ,  dans  le  partage  que  firent  les 
Généraux  des  provinces  de  Ion  Empire, 
étoit  échue  à  Euméne.   Pcrdiccas ,  pout^ 
l'en  mettre  en  poiTeffion ,  l'y  conduific 
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ui  en  remit  la  moitié  à  la  prière  d'Eu- 
mène  roi  de  Pergame ,  qui  venoitd'épo* 
fer  fa  fille. 

Ariarathe  fe  ligua  depuis  avec  fon  gen- 
dre Euméne  contre  Phamace ,  roi  de 
Pont.  Les  Romains ,  qui  s'étoient  rendus 
.les  arbitres  des  Rois  d'Orient,  envoie- 
.  tent  des  Ambafladeurs  pour  mciiager  an 
.  traité  entre  ces  trois  Princes  :  mais  Phar-  r 
nace  refufk  leur  médiation.  Cependant,  1 
deux  ans  après ,  il  fut  obligé  de  traita  r 
à  des  conditions  aflez  dures  avec  Euméne   ' 
&  Ariarathe. 

Celui-ci  avoît  un  fils ,  nommé  com- 
.  me  lui  Ariarathe ,  dont  il  étoit  tendre- 
ment aimé ,  ce  qui  fit  donner  à  ce  fils  k 
furnom  de  Philopator^  &  pour  lequel 
lui-même  il  n  avoir  pas  moins  de  ten- 
drefTc.  Il  voulut  lui  en  donner  des  mar- 
ques ,  en  lui  cédant  la  roiauté  &  le  fai- 
{ant  monter  fur  le  trône  de  fon  vivant. 
Le  fils ,  plein  d'afFedion  &  de  refpeft 
pour  un  père  qui  méritoit  à  fi  jufte  titre 
d'être  aimé  &  refpcdé,  ne  put  fe  rc- 
.foudre  à  accepter  une  offre  fi  avantageufc 
.4ans  l'opinion  commune  des  hommes, 
mais  qui  portoit  à  fon  bon  cœur  une 
blcifure  mortelle  ;  &  il  reprcfenra  à  fon 
père  qu  il  étoit  de  Tordre  qu'il  ne  ré- 
gnât point  du  viv4Ut  de  celui  qui  lui 
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ÂRIARATHH  V.  Il  cpoufa  Antiochidc^  am.  m.  jtii 
fille  d'Antiochus  le  Gr^^nd ,  Princcffc  ^t^^^'J"^'  '^ 
tificieufe,  qui  fe  voiant  ftcrile,  reeou» 
rut  à  une  (uppofition.  Elle  trompa  fbn 
mari  3  6c  lui  fit  ctoire  qu'elle  avoit  eu 
deux  garçons ,  qui  furent  nommés  Tun 
Ariarathe  ,  l'autre  *  Holopherne.  Sa  fté- 
rilitc  aiant  ceffé  quelque  tems  après ,  el^ 
le  eut  deux  filles  ,  puis  un  èls ,  qui  fiic 
nommé  Mithridate.  Elle  confefla  la  firau- 
de  à  fon  mari ,  &  fit  en  forte  que  Taîné 
de  ces  enfans  lupporés  fût  entretenu  i, 
Rome  avec  peu  de  fuite ,  &  que  Taune 
fut  envoie  en  lonic.  Le  fils  légitime  prit 
le  nom  d' Ariarathe  ^  &c  fut  éjevé  ^  h  m^-f 
niére  des  Grecs. 

Ariarathe  V  fournit  des  troupes  à  (on  tiV,  iJè.  jy- 
beau-pere  Antiochus  roi  de  Syrie  dans  la^itJ'^A  ta* 
guerre  qu'il  entreprit  contre  ks  Romains. 
Antiochus  aiant  été  défait,  Ariarathe 
envoia  des  Ambafladeurs  à  Rome  pouc 
demander  pardon  au  Sénat  de  ce  qu'il 
avoit  été  obligé  de  fe  déclarer  contre  Us 
Romains  en  faveur  de  fon  bcau-pere.  On 
le  lui  accorda ,  mais  après  l'avoir  con- 
danné  à  paicr,  pour  expiation  de  fa  fau- 
re,  deux  cens  talcns ,  c'cft-à-dire  deux 
pens  mille  éçus.  Dans  la  fuite  le  Sénat 

*  H  eft  ainfi  nommé p^r  folyhi  ,  ^  Orcphirrie  p^, 
Ui9dor$  di  SiîiU, 


tion  que  Tes  cruautés  lui  do 

de  prévoir ,  il  dépofa  chez  leî 

frustré  ans  Priénc ,  ville  d'Ionie ,  quatre 

*^  ^''^^    Ariarathc  s'étoit  réfugié  à  Ro 

plorer  le  fecours  des  Romatti 

reur  y  envoia  auflî  fes  députés. 

Jon  les  vues  ordinaires  de  fa  f 

donna  que  le  roiaume  feroit  { 

les  deux  fircres.  Ariarathc  trot 

teâion  plus  promte  &  plus  i 

An.m.  }845.1aperfonnc  a  Attelé  roi  de  P 

Av  j.Çt  «  Jp*  /ignala  le  commençen^ent  de 

sètablifTant  ce  Prince  malh( 

trône   de  fes  pères*  Ariaratl 

venger  de  rUlurpateur ,  vo 

les  habitons  de  Priéne  à  lui 

tre  les  matns  les  quatre  cens  t 

lopherne  avoir  laiiles  chez 

poforent  à  ccrre  demande  la 

crée  du  Dépôt ,  qui  ne  loi 
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ttfac  jrcpréfcnration  fi  jufte  ,  &  ravage* 
impitoiablemcnc  leurs  terres, Tans  qu'une 
perte  fi  confidérable  pût  les  porter  à  don* 
ner  atteinte  à  la  ndélité  dont  ils  fç 
croioient  redevables  à  1  égard  de  celui 
qui  leur  avoir  confié  ce  dépôt. 

Holophcrtie  s'étoit  retiré  à  Antioche.  -^«î/^'^'^Jn 
Il  (c  joignit  aux  habitans  de  cette  viUc  ^*^* 
qui  conipirérent  contre  Démétrius  Ton 
bienfaiteur,  dont  il  efpéroit  remplir  I3 
place.  La  conlpiration  fiit  découverte  , 
Se  Holopherne  mis  en  pri(bn.  Démétrius 
Tauroit  fait  mourir  fiir  le  champ  ,  s'il 
n'avoir  juge  plus  à  propos  de  le  réfervec 
pour  le  faire  lervir  dans  la  fuite  aux  pré- 
^tentions  qu'il  avoit  fur  la  Cappadoce , 
&  au  deflein  qu'il  ayoit  formé  de  détrô* 
net  &  de  perdre  Ariaratbe.  Mais  il  fiit 
prévenu  par  le  complot  que  formèrent 
contre  lui  les  trois  Rois  d'Egypte,  de 
Pcrgame ,  &  de  Cappadoce ,  qui  mirpuç 
À  fa  place  Alexandre  Bala. 

Ariaratbe  fecourut  les  Romains  con^ ^^M. $97^; 
trc  Ariftonic  qui  s'étoit  emparé  du  roiau- j„^/;.^//J^* 
inç  de  Pçrgame,  &  il  périt  dans  cette  ^^i'-  »• 
guerre. 

Il  laifla  fix  enfans  qu'il  avoit  eus  de 

Laodiçe.  J-es  Romains ,  pour  reconnoi- 

.tre  les  fervices  du  père,  ajourèrent  à  leurg 

Etats  la  Lycaoniç  Çc  U  Çilicie.  Laodica 
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qui  exerçoit  la  Régence  pendant  la  xnl* 
Siorité  de  ces  (îx  Princes ,  craignant  de 
perdre  fon  autorité  quand  ils  feroientcn 
Ige  de  régner ,  en  fie  périr  cinq  par  le 
poifon  la  même  année  de  la  mort  de  leur 
perc.  Elle  eût  traité  de  la  même  forte 
le  fixiéme  ,  (i  la  vigilance  des  parens  no 
l'eût  dérobé  à  la  fureur  de  cette  mère  dé- 
naturée. Le  peuple  le  mit  fur  le  trône  après 
•voir  égorge  la  cruelle  meurtrière  de  fes 
cnfans. 
j«/fm./.j«.     Ariarathe  vil  II  époufaune  ai|- 
op.  I.        ^ç  Laodiçe  ,  foeur  de  Mitnridate  Eupar 
\N  M.  îfM.tor.  U  en  eut  deux  fils  Ariarathe  Vlli  & 
^v«?.ç*ï  Ariarathe  JX.  Son  beau- frère  le  fit  tuet 

f>ar  Gordius ,  lup  de  fes  fujcts.  Laodico 
c  rem^riî^  i  Nicoméde  roi  de  Bithynie» 
qui  s'empara  auflitot  de  la  Cappadocé, 
Mithridatc  y  envoia  aine  armée ,  en  chat 
fa  les  garnifoqs  de  Nicoméde,  &  refti- 
tU4  le  roiaumc  à  fon  Neveu  ,  fils  du 
jnême  Ariarathe  qu'il  avait  fî^it  affaffif 
jier. 

Ariarathe  VIIL  A  peine  fiit-il  mon* 
té'  fur  le  trône ,  que  Mithridate  le  prefla 
de  faire  revenir  d'exii  Gojrdius ,  dans  le 
dcflein  de  fe  défaire  du  fils  par  la  mairt 
du  même  aflaffin  qui  avoit  tué  le  perc. 
Ce  jeune  Prince  frémit  à  cette  pfopofi- 
tion,  &  leva  une  armée  ppor  $\>ppolqî 
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&  la  violence  de  Ton  Oncle.  Michridate 
ne  voulant  pas  commettre  fes  prétentions 
au  hazard  d'un  combat  >  prit  le  parti  d  at- 
tirer Âriarathe  à  une  conférence  :  Ôc , 
iorfquil  Teut  joint  3  tenant  un  poignard 
caché  ,  il  rafTadina  à  la  vue  des  deux 
araices.  Il  mit  à  Ùl  place  fou  propre  fils 
âgé  feulement  de  huit  ans  ^  le  fit  nommer 
Ariarathe,  &  lui  donna  Gordius  pour 
Gouverneur.  Les  Cappadociens ,  ne  pou-  -Mw.  l* 
Vant  foufFrir  les  vexations  des  Licutenans  ^^^'  '* 
de  Mithridate ,  fe  foulevérent ,  firent  ve- 
nir d'Afie  Ariarathe  (irere  du  dernier  Roi» 
ic  le  mirent  fur  le  trône. 

Ariarathe  IX.  Auflîtôt  après  fon  re- 
tour, Mithridate  l'attaqua ,  le  vainquit, 
Bc  le  chaffa  du  roiaume.  Le  chagrin  fit 
tomber  ce  jeune  Prince  dans  une  mala- 
die ,  dont  il  mourut  peu  de  tems  après. 
Mithridate  avoit  rétabli  fon  fils  fuf  le 
trône. 

Nicoméde ,  roi  de  Bithynîe ,  craignant 

2UC  Mithridate  ,  devenu  maître  de  la 
lappadoce ,  ne  fondît  fur  fes  Etats,  apo- 
fta  un  enfant  de  huit  ans ,  qu'il  revêtit 
auflî  du  nom  d'Ariarathe ,  &  fit  deman- 
der aux  Romains  pour  lui  le  roiaume  de 
fon  pcre.  La  Reine  Laodice  fa  femme 
alla  exprès  à  Rome ,  pour  appuicr  cette 
.fttppo&ion  ,  &  pour  témoigner  qu'elle 
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avoit  eu  trois  fils  d'Ariarathc  VTI,  doni 
cclm  quelle  produUbic  étoit  le  derniet 
Michridate  ,  de  fon  côcé  ,  ofa  faire  affii- 
rer  par  Gordius ,  que  fon  fils  qu*il  avoit 
inllalc  fur  ic  trône  j  croie  fils  du  mcmt 
Atiarathc  qui  avoit  été  rué  dans  la  gue^ 
fc  contre  Ariftonic.  Quclfiéclcl  Quelle 
fuite  de  foucbcïies!  Le  peuple  Romaijl 
s'en  aperçut  bien ,  &  pour  ne  les  psU 
appuier  de  part  ou  d  autre  j  &c  mettre  fit 
à  ces  procès,  il  ordonna  que  Mithridata 
renonçât  à  la  Cappadocc,  qui  dcforroai»  } 
jogiroit  de  la  liberté,  &  fc  gouvernerott  î^ 
comme  il  lui  plairoit.  Mais  les  Capp**  ;^ 
dociens  envoicrenr  i  Rome,  pour  aéi  '^ 
clarer  que  la  liberté  leur  écoit  infuppor^  .;^ 
table  ,  &  pour  demander  un  Roi.  Oi 
dut  être  étonné  dun  tel  tjoûr,  qui  prétc^ 
foir  la  fervirude  à  la  liberté.  Mais  il  eft 
des  peuples  l  qtii  le  gouvernemeuc  MonaTf 
Clique  convienr  beaucoup  mieux  que  le 
gouvernement  Républicain,  &  Ion  en 
trouve  peu  qqi  foient  capables  d'ufcf 
modérément  dune  pleine  &  entière  li- 
bercét  Les  Cappadocicus  choifirent ,  otl 
plutôt  reçurent  de  la  main  des  HomaiiK 
pour  Roi  Ariobarzane^  dont  la  poftcrt. 
fc  manqua  à  la  troifiémc  génération* 
,5if,  Akiobarzane  I-  Ce  nouveau  Princ: 
c,  *i>*  p^  jo^if  p^5  tri*nquiliçmçiït  dç  fa  digaifi 


kk 
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Mithraas  &  Bagoas  y  Généraux  de  Ti-  jfppîan 
grane  ,  le  chaflcrent  de  la  Cappadoce  ,  ^^^*^'// 
&  y  établirent  Ariarathe  fils  de  Mithri-  /«/?i«./. 
date.  Les  Romains  firent  rétablir  Ano-p^',.'^^ 
barzane.  Il  fut  chaiTé  peu  après  par  une 
armée  que  Mithridare  envoia  en  Cappa-. 
çoce  pour  y  faire  régner  fon  fils.  Sylr 
la  ayant  remporté  de  grands  avantages 
iiir  Mithridate,  le  contraignit  de  refti- 
tuer  la  Cappadoce.  Quelque  tenis  après, 
à  rinftigation  de   ce  Prince ,  Tigranc 
envahit  ce  roiaume ,  &  en  tira  trois  cens 
znille  hommes  3  auxquels  il  donna  des 
terres  dans  l'Arménie  ,   &  il  en  plaça 
un  bon  nombre  dans  la  ville  de  Tigra- 
nocerte.  Ariobarzane,   qui  s'étoit  fauve 
à.  Rome  avant  Tinvafion  ,  ne  fut  rétabli 
que  lorfque  Pompée  finit  la  guerre  dc^^^'^-ç^^ 
Mithridate. 

Ariobarzane  II.  Pompée  avoir 
augmenté  confidérablement  les  Etats 
d'Àriobarzane  y  quand  il  le  remit  fur  le 
trône  de  Cappadoce.  Son  fils  recueillit 
toute  cette  belle  fucceflîon ,  mais  il  ne 
la  garda  pas  lontems.  Il  avoit  déjà  été 
tué  ,  lorique  Cicéron  alla  comman- 
der dans  la  Cilicie.  Celui  qui  régnoit 
alors  dans  la  Cappadoce  étoit  Ariobar- 
3tanc  III ,  petit-fils  d'Ariobarzane  L 

A  a  iij 


$$9  HiSTOÎRB 

^'n.    Ariobakzanb  III.  Cicéron  ,  cnvsfi 
illtàm  de  Rome,  avoir  reçu  ordre  de  fevcH 
^if.rifcr  &  de  protéger  avec  roue  le  (bin  poCr 
''l'j^^Shlc  Ariobarzane  ,  comme  un   Prince 
rxû.donc  le  falut  croit  cher  au  peuple  &  au 
Sénat  :  témoignage  glorieux ,  qui  n'avoir 
jamais  été  accordé  à  aucun  autre  Roi. 
Gicéron  exécuta  fidèlement  Tordre  du 
Sénat.  Quand  il  arriva  en  Ciiicie ,  Ario-. 
barzane  fe  voioir  menacé  d'être  rué  coni"! 
me  Ton  père.  On  confpiroir  conrre  lui  en 
faveur  aAriarathe  fon  firere.  Celui-ci  dé- 
dara  à  Cicéron  qu'il  n  avoir  aucune  part 
^  Gc  complor.  Qu'à  la  vériré  on  Tavoit 
vivemenr  follicité  d'accepter  la'  roiauté; 
lAais  qu'il  avoir  roujours  été  infiniment 
éloigne  d'y  fbnger  du  vivanr  de  fon  bei 
re:  il  parotr  que  celui-ci  éroir  fans  en- 
fàns.   ticéron  emploia  l'autorité  de  fa 
charge ,  &  tout  le  crédit  que  lui  donnoic 
fa  grande  répurarion ,  pour  diffipei  l'o- 
rage dont  le  Koi  étoit  menacé.  Il  en  vint 
hcureufcment  à  bout ,  &  lui  *  fauva  la 
couronne  ,  &  même  la  vie  ,  par  fa  fcr- 
nletc ,  &  par  un  généreux  defintéreffe- 
mcnr ,  qui  le  i;endir  inacceflîble  à  toutes 


a   Ariobarzanes    operâ    modo   i^t^Unm ,   prx* 
but  ,     '^ê^"* 
fcrvavi.  Cie*  l 
f  •  ad  AttU* 


mti    vivit  ,     regiiat    EV   bui  ,    '^ê^"*     rcgnumque 


ffofoJ^^  ,  confîlio  &  auâo 
ricace»  fie  qu6d  inddiaco 
tibus  ejus  kmftfiwff^*»  Qon 
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lès  tentatives  qtfon  fit  pour  le  corrompte 
&  le  gagner.  Le  principal  danger  venoit 
de  la  part  du  Grand-ptctre  de  Comanerf 
ïi  y  avoir  deux  villes  principales  de  ce*  StrahJ 
nom  :  Tune  dans  la  Cappadoce ,  &  fau-^^^'^  ^*^ 
trc  dans  le  roiaume  de  Pont.  Elles  étoienc 
confdcrées  à  Btlione  ,  &  obfervoient  î 
{>eu  près  les  mêmes  cérémonies  dans  le 
culte  de  cette  déeffe.  L'une  étôit  formée 
fur  Tautrc ,  celle  du  Pont  fur  celle  de 
Cappadoce.  Ceft  de  la  dernière  dont  il 
s*agir  ici.  Le  temple  de  la  déeffe ,  doté  de 
beaucoup  déterres,  éroit  deffervi  parun 

frand  nombre  de Q;ens fous  lautoritéd un 
^onrife,  homme  d'un  grand  crédit,  &  d'u- 
ne telle  confidérarion,  qu'il  ne  voioitque 
le  Roi  au  deffus  de  lui;  &  il  étoitpout 
Fordinaire  de  la  famille  roiale.  Sa  digni- 
té éroit  à  vie.  Strabon  dit  que  de  fôn  tcms 
il  y  avoir  plus  de  fix  mille  perfonnescon- 
facrees  au  fervice  du  temple  de  Comane. 
Voilà  ce  qui  rendoir  le  Grand- prêtre  fi 
puiffant.  Aullî ,  «  dans  le  tems  dont  nous 


a  Cûm  magnum  belli.n^ 
ip  Cajppactocia  concirare- 
tur  9  11  facerdos  armis  fe 
fq'oci  faâjru9  punba- 
lur)  dcfcn'cret ,  adolcf- 
cens  &  eqjitatu  ,  flc  pe- 
dbtacu  »  &  pecuiia  para- 
msffc*  loco  ,  iis  q'ii.  no- 
Tàci  altquid  volcbanc,  per- 


f*eci  ut  è  regno  ille  difccde» 
rwCt  roqu  ,  fine  tutnuUii. 
cfinear  is,  ninni  auâo* 
icare  aular  communica^ 
içgnum  Clin»  ig'itau-  ob^ 
rinerer.  Cic,  Fplft  4  /i5. 
iç.  a^  F  mi 

•  A   e  fegunt  >  &  fociift 
Alii  ël'.t'r, 

Aaiv 


ds  pour  les  foucîuicr  de  les  cntrcrenir*^ 
is  Ciccron,  par  fa  prudence,  I*cngalB 
à  Te  rctiar  du  roiaumcj  &  â  en  kifl 
Ariobarzane  rranqitiUe  polTefTcur.      3 


parlons  ,  celui  qui  pofledoit  cette  dignitt 
auroit  pu  caufer  une  guerre  forr  dangc- 
Tcufe,  &i  fufcKcrbien  des  afFaircsàArio 
barxanc  ,  s  il  avoit  pris  le  parrj  de  fc<Jé- 
fcndre  par  la  voie  dfs  armes  ^  comirif  oa 
CToioir  qu'il  k  fcroit  :  car  il  avoir  des 
trniïpcs  d'intantirie  &  de  cavalerie  prêtes 
i  fc  merrre  cncampagnej  &  dt  grands 
fonds  pour  les  fouduier  de  les  cntrerenir*^ 
Mais  Cicéron, 

MT  Ariobarzane  tranquille  polTefTeur. 

Pendant  h  s;ucrrc  civile  entre  Ccfar& 

Pompée,  Ariobarzanc  amena  au  dcrnicï 

^  quelques  troupes  qui  fe  trouvé renr  à  la 

tir.  th.  ,,    journée  de  PharfaJe.  C  cft  ce  quï  fit  fans 

Hirt.dtbcii  doute  que  Ccfar  mit  Ariobarzane  à  cou- 

tribuiion.  Il  cft  certain  qu'il  en  exigea 

des  fommcs  d'argent  fort  f  onCdérablcs: 

Car  ce  Prince  lui  fit  rcprcfentcr  qu  il  de- 

vicndroit  hors  d'état  de  les  lui  paier ,  fi 

Pharnace  continuoit  à  piller  la  Cappa- 

doce.  Ccfar  croit  alors  en  Egypte.  Il  en 

fartit,  pour  mettre  Pharnace  à  laraifon. 
1  pafla  par  la  Cappadoce ,  &  il  y  fit  des 
réglemçns  qui  laiuenc  entrevoir  qu  Ario- 
barzanc &  fon  frerc  n'étoient  pas  trop 
bien  unis ,  &  il  fournit  celui-ci  pleine-, 
ment  à  Tautorité  de  l'autre.  Apres  que 
^it'/if!  '**'  ^^^^  ^^^  vaiucu  Pharnace, il  donna  unci 
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pàLrtîe  de  la  Cilicic  &  de  T Arménie  à 
Ajriobarzane. 

.    Ce  bon  traitement  fit  croire ,  quelques  ^^-^ 
uinées  après ,  aux  meurtriers  de  Célar ,  ©L 
que  le  Roi  de  Cappadoce  ne  les  favo-P^^* 
cifoit  point.  Il  ne  fe  déclara  pas  ouver- 
tement contre  leur  parti ,  mais  il  refu- 
Ca  de  s'allier  avec  eux.  Cette  conduite 
leut  donnoit  une  jufte  défiance ,  de  for- 
te que  CafBus  fe  crut  obligé  de  ne  le 
Eoint  ménager.  Il  l'attaqua,  &  Taiant 
lit  prifbnnier ,  il  le  fit  mourir. 
Ariarathe  X.  Par  la  mort  d'Ario-  Am.i 
bar2:ane  le  roiaume  de  Cappadoce  de-  ^^' 
meura  à  fon  firere  Ariarathe.  La  poflct 
jGon  lui  en  fiit  difputée  par  Sifinna  fils 
aîné  de  Glaphyra,  femme   d'Archelaiis 
Grand-prctre  de  Bellone  à  Comane  dans 
la  Cappadoce.  Cet  Archélaiis  étoit  petit- 
fils   Cl  Archélaus  ,   Cappadocien  de   na- 
tion. Général  d'armée  en  Grèce   pour 
Mithridate  contre  Sylla.  Il  abandonna  le 
parti  de  Mithridate  dans  la  féconde  guer- 
re ,  comme  nous  le  dirons  dans  le  livre 
fuivant>  &   prit  celui  des  Romains.  Il 
laifla  un  fils  nommé  comme  lui  Arche-  st\ 
laiis ,  qui  époufa  Bérénice  reine  d'Egyp-  ^^ 
te ,  &  nit  tué  fix  mois  après  dans  un  com-  p^g 
bat.  li  avoit  obtenu  de  Pompée  une  di- 
gnité fort  honorable  :  c'étoit  le  Pontifi- 
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cat  de  Comanc  dans  la  Cappadocc.  Soi 
fils  Archélaiis  la   pofTéda    après  lui  II 
époufa   Gtaphyra,  rcconriTiandable  paï 
une  beauté  extraordinaire  ^    Se    en  eut 
î^*V'c**î  ^^^^  ^^^  '  Sifinna  &  Archclaiis.  Lepr^ 
Jiffian,4.miCT  dif^uta  Ic  roiaume  de  Cappaaoct 
hU.CivJt   -^  Ariarathequi  le  polïîtdoir,  Marc  riw 
.  tome  hit  ]u^e  de  ce  difl-erent:  il  le  tct- 

I  mina  en  faveur  de  Sifinna.   On  ne  fai: 

poinr  ce   qirc  celui-ci   devint  :    on  fait 
Ak.m.  )«<«  Icnlement   qu'Arîarache  remonta  fuf  le 
Dit,  iib.  4!>  trône  de  Cappadoce,   Cinq  ou  fix  ans 
fr4M,      après  ,  Marc  Anroinercn  chaffa,  &mit 
en  fa    place  Archèlaiis  ^  fécond  fils  de 

LGlaphvra* 
T#.M.  ÎS7Ï.  AkchÉlat;s,  Ce  Prince  devint  fort 
,  Wi(/.ifl>*.lp^'franc.  Il  témoigna  fa  rcconrKtifTancc 
»»^'P^H\^  a  Marc  Antoine  j  en  lui  amenant  de 
bonnes  troupes  durant  la  guerre  Adti* 
que*  Il  fut  afïez  heureux  j  pour  que  cela 
ne  le  mît  point  mal  dans  Teforit  d*Att- 
guftc.  On  le  laifTa  poffcireur  de  la  Cap- 

{>adocc»  &  il  fut  prefque  le  kuï  à  qui 
on  fit  une  pareille  grâce. 
An  m.  15^.  Il  aida  Tibérè  à  rétablir  Tigrane  dans 
^j;fi:k:X,l^'Atminie  j  &  il  obtint  d'Augufte  la  pe- 
Wf .  Hk  irtitc  Arménie,  &  une  bonne  partie  de 
rSi. /i*.  f4  ^*  Cilicie.  Tibère  lui  rendit  de  grands 
i^^Ti<i  ferviccs  auprès  d'Augufte  ,  fur  tout  lorf- 
Tii.  «^^âr  i"^  ^s  fiijets  formèrent  des  accofations 
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•Ofttre  lui  devant  ce  Prince.  Il  plaida  lui-  Dh,  ih^ 
«lêrtie  k  caufe,  &  la  lui  fit  gagner.  Ar-X!^'/*^ 
diélaiis  établit  fk  téfidencc  dans  l'île  d'E-'pag.  t^yi   » 
kafe ,  proche  de  la  côte  de  Cilicie  -,  &^;J;."-  ^* 
s'éfant  marié  avec  Pythodoris ,  veuve  de 
Polémon  roi  du  Pont,  il  augmenta  con- 
fidérablement  fa  puifTance.  Cs^r  comme 
ks  fils  de  Polémon  n'étoi-ent  encore  qu'en- 
^Êins  y  il  eut  fans  doute  radminiftration 
de  leur  roiaume  conjointement  av^  leui 
teiere. 

Son  régne  fut  fort  long ,  &  fort  heu- 
reux :  mais  les  dernières  années  en  furent 
bien  triftes  pour  lui,  &  (es  malheurs  fii- 
renr  un  effet  de  la  vengeance  de  Tibère. 
Ce  Prince ,  qui  fouflfroit  avec  peine  qu'on  ^^'V'c^îtf* 
élevât  peu  à  peu  au  dcflus  de  lui  L)aius  dîo^  inEx' 
&  Lucius  fils  d' Agrippa,  petit- fils d' Au- *^^^^'^^^^*^V 
gufte ,  &  fes  fils  par  adoption ,  pour  *  ne  Tiber.  e[  lo. 
point  donner  d'ombrage  aux  deux  jeunes  ff^f/ç^Zm 
Céfars  ,  &  pour  s'épargner  à  lui-même 
la  douleur  d'être  témoin  de  leur  aggran» 
diflement ,  demanda  &  obtint  la  permit- 
fîon  de  fe  retirer  à  Rhodes ,  fous  prétexte 
qu'il  avoit  befoin  de  prendre  du  repos 
pour  rétablir  fa  fanté.  oa  retraite  fut  fc-. 

a  Ne  futgor  fans  orien-  |  crico  acqaiercendi  à  coo* 
Ctum  fuvenum  obiUrei  ini-  j  ciniiarioac     laborum     j>e- 

fiUi  fui  ,    coinriK-atuin  ab    ^^$, 
^ceto  acque   eodcm    Yi*i 

Aavj 
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gardée  comme  un  vcrirabJc  czil  :  onoon  I 
mcnça  à  le  négliger  comine  un  hornuft  | 
dilgracié^  &  Ton  ne  croioit  pas  ne 

3uM  fut  fur  de  paroitre  (on  ami.  *  Pair  I 
anr  Ton  (cjour  à  Rhodes  »  le  Roi  Arche» 
laiis<^ui  n'en  étoic  pas  fortéloigi]é>fiulà9t 
iâ  rélidcnce  ordinaire  dans  1  de  d'Eko- 
fe  * ,  ne  lui  avoir  rendu  aucun  honoeiiri 
oubliant  les  grandes  obligations  qull 
lui  avoir.  Ce  n croit  pas,  dit  Tacitet 
par  orgueil  ni  par  hauteur  ,  mais  par  le 
confeil  des  principaux  amis  d'Augufte» 
qui  croioient  pour  lors  Tamitié  de  Ti* 
bcre  dangereufe.  Au  contraire  quand  le 
j^^-' jeune  Céfar  Caius,  établi  pour  Gouver- 
'^'neurde  l'Orient,  fut  envoie  dans  TAr- 
ménie  par  Augufte  pour  appaifcr  les  trou- 
bles qui  s*y  croient  élevés,  Archéiaiîs  qui 
le  regardoit  comme  le  futur  fûccefleur  de 
VEmpire ,  lui  rendit  toutes  fortes  d'hon- 
neurs, Se  fc  diftingua  par  la  manière 
cmprcffée  dont  il  lui  fit  fa  cour.  Les  po- 
litiques fe  trompent  fouvent  dans  leurs 


a  Rcx  ArchcUns  quin- 
uagciîmnm  annum  Cap 

Îtadocia  poâcbatur ,  invi 
us  Tibcrio  .  quèd  cum 
Kbodi  agentem  nuUo  offi 
cio  coluitîcr.  Nec  ici  Ar- 
chclaus  pcr  fupcrbiam  omi- 
ferat  ,  Icd  aU  intimis  Au- 
gufU  inomcusiiuiaâoiea- 


:c  Caio  Czfare  ,  miiTbque 
id  tes  OrKiitrs ,  incuca  Tî« 
ociii  amicicia  credcbatur. 
Taeie  Annal,  l,  i.  c,  4t. 
*  Elettfe  nUtoit  éloignée 
de  Rhodes  que  de  cinq  ou. 
fix  lieues,  Suab.  Ub«  14. 
pag.  6)1* 
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tfconje<ftures ,  parce  qu'ils  ne  voient  pas 
clair  dans  l'avenir.  Il  y  auroit  eu  bien 
plus  de  prudence  &  de  fagefTe  pour  Ar^' 
chélaiis ,  de  ménager  habilement  deux 
Princes  qui  pouvoient  tous-  deux  parve-; 
nir  à  l'Empire  ,  comme  ^  on  l'a  remar- 

2ué  dans  Fomponius  Atticus  ,  qui  pen-i 
ant  toutes  les  divifions  qui  déchirèrent 
la  République  en  difFérens  tcms ,  fut  tou- 
jours fe  rendre  agréable  aux  Chefs  des 
deux  partis* 

Tibcrç  avoît  avoit  toujours  eu  fur  le 
cœur  cette  préférence  injurieufe  qu'on 
avoit  donnée  àfon  Rival,  d'autant  plus 
qu'elle  marquoit  dans  Archélaiis  un  fonds 
d'ingratitude.  Il  le  fit  bien  fentir  après  Ay.'jf'c 
qu'il  fut  devenu  le  Maître.  Archélaiis  fut  Dio.  lib. 
cité  à  Rome,  comme  s'il  avoit  entrepris ^''f^^]^'|'^ 
d'exciter  quelque  trouble  dans  la  Pro-  nal.  lib. 
vince.  Livia  lui  écrivit,  &,  fans  diffi-^*^"*** 
jnuler  lecouroux  de  l'Empereur ,  lui  fit 
cfpérer  le  pardon  pourvu  qu'il  vînt  le  de-: 


a  Hoc  quale  fie,  facl- 
liûs  exifiimabit  is  ,  qui 
judicarc  poterie  quanrz  Gt 
fapieniiz ,  eorum  recinere 
nfum  benevolemiamque  , 
inter  quos  maximarum  re- 
rara  non  folûm  aemula- 
tio  ,  fed  obtreâatio  tan- 
u   interccdebat  1    q^aa- 


cam  fuie  incidcre  neceffa 
incer  Czfarem  arque  An- 
tonium  ,  cùm  fe  uter- 
que  principem  non  fo- 
lùm  urbis  Romanz  ,  Ccd 
orbis  tcrrarum  c(îe  cui>c« 
ret.  Corn,  Sep,  in  ÀttH* 


/ 
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iîiani!cr.  Citoic  un  piège  qu'on  Id  flSfi 
doit  pour  le  tirer  de  ton  it>iaunic.  Le  *  Bill 
de  Cappadoce  ne  Tapcrçut  pas  3  ou  b'o- 
fa  agir  en  homme  oui  s*cn  mr  aperça. B 
partit  pour  fe  rendre  à  Rome^  fiitrà 
mal  reçu  de  Tibère  ^  &  iè  vit  peu  apiè^ 
mis  en  juilice.  Dion  aflure  qu'Archélaii^ 
accable  de  vieillelfe ,  pafla  pour  avdc 
perdu  rcfprit  :  mais  qu  en  enrc  il  avoic 
tout  fon  Don  fens ,  &  qii*il  contrefit  le 
fou  «  parce  qu'il  ne  voioit  que  ce  feu! 
moicn  de  fauver  fa  vie.  Le  Sénat  ne  pro- 
nonça rien  contre  lui  :  mais   1  âge ,  Il 
goûte ,    &  plus  que  cela  encore  l'indi- 
gnité du  traitement  qu'on  lui  fit  foa& 
frir ,  auquel  des  Princes  ne  font  point  ao- 
coucumes ,  le  firent  bientôt  mourir.  Il 
avoir  régné  près  de  cinquante  ans.  Aprè^ 
fa  mort  la  Cappadoce  fut  réduite  en  proi 
vince  de  l'Empire  Romain. 

Ce  roiaume  étoit  fort  puiflant.  Les  re-; 
Tenus  de  la  Cappadoce  étoient  (î  confi- 
dérables  lorfqu Archélaiis  mourut,  que 
Tibère  fc  crut  en  état ,  par  l'acquifîtioû 


^  a  Illc  igaarus  do!i ,  vcl, 
û  incelligerc  viderctur,  vim 
metuens  >  in  urbem  prope- 
rat  :  cxcepcufquc  immiti 
^  Principe  ,  Se  mox  accu- 
facus  à  Senacu :  nui ob  cri 
»iaa  quarûogebaocur  ^  fed 


angore ,  (îmul  fclTus  fe- 
nio  ,  &  quia  regibus  cqua» 
nedum  infimatinfolica  Ainr, 
fincm  yitae  fpontc  au  fa» 
implcvic.  Tacii,AnnalJi^^ 
1.  cap,  4i> 
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qu'il  en  fit,  de  réduire  à  la  moitié  un 
impôt  qu'il  faifoit  lever.  Il  foulasca  mê- 
me cette  province ,  &  n'en  voulut  pas 
tirer  tout  ce  qu'elle  avoit  paie  au  acr-j 
nier  Roi. 

Les  Rois  de  Cappadocc  faifoient  or-  ./'^/.'/j 
dinairenent  leur  refidence  à  Mazacatf)^. 
ville  (îtuée  au  pié  de  la  montagne  d'Ar- 
géc,  &  qui  fuivoit  les  loix  de  *  Cha- 
rondas.  Cfctte  ville  étoit  bâtie  fur  la  ri-î 
viére  de  Mêlas  ,  qui  fe  décharge  dam 
TEuphtate,  Un  Roi  de  Cappadoce  ,  que 
Strabon  appelle  fimplcment  Ariarathc 
fans  défigner  le  tcms  où  il  vivoit,  aiant 
fermé  les  embouchures  de  cette  rivière  » 
inonda  toutes  les  campagnes  voifincs, 
après  quoi  il  y  fit  faire  plufieurs  petites 
iks  à  la  manière  des  Cyclades  ,  où  il 

Eaffa  puérilement  une  partie  de  fa  vie. 
a  rivière  rompit  les  digues  de  fon  cnKî 
bouchure.  Les  eaux  retournèrent  dans 
leur  lit.  L'Euphrate  les  aiant  reçues  fe  dè^ 
borda ,  &  fit  des  ravages  incroiables  dans 
la  Cappadoce,  Les  Galates  qui  habitoiene 
dans  la  Phrygie ,  foufFrirent  auflï  beau- 
coup de  pertes  parce  débordement,  SC 
en  voulurent  être  indemnifés.  Ils  deman-  7>o«  * 
dèrent  trois  cens  talens  à  ce  Roi  de  Cap-*"' 

*  Ce  Charondas  étoit  un  célébré  Légifiatiur  dt  Ui 
^rgadt  Grèce  f  dwt  if  #  été  parl^ 
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pudocc,  8c  prirent  pour  juges  les  Ro- 
mains. 
U-     La  Cappadoce  abondoit  en  chenus» 
^  enancsj  &:  en  mulers.  C'eft  de  U  ou*oa 
/ff.tiroides  chevaux  deftinés  fi  particiuiéie- 
ment  pour  les  Empereurs  j  qu'il  ixcÀt 
défendu  aux  Confuls  même  de  s*en  &« 
vir.  £lle  fournifToit  auflî  quantité  *  d'ef« 
daves ,  &  de  faux  témoins.  On  dit  que 
les  Cappadociens  s'accoutumoicnt  dès 
lenfance à  réfifter aux  tourmens 3  &  qu'ils 
iè  donnoient  la  qucftion  les  uns  aux  an* 
très ,  pour  s*endurcir  contre  les  peines  i 
quoi  leurs  faux  témoignages  les  pourroieot 
un  jour  expofer.  Ces  gens-là  enchérit 
foientfur  la  nation  Grecque ,  quoiqu'elle 
eût  porté  ce  vice  à  de  grands  excès  3  lî  l'on 
ro  s'en  raportc  à  Cicéron  ,  qui  lui  attribue 
^'  d'avoir  donne  lieu  à  cette  façon  de  par- 
^  1er  :  Préu[*moi  votre  Umoignagc  ,  je  vous 
U  rendrai. 

La  Cappadoce ,  généralement  parlant; 
n'étoit,  rien  moins  qu'un  pays  de  beaux 
efprits  &  de  favans.  Il  en  eft  forti  néan- 
moins qbCiques  Auteurs  bien  célèbres: 
Strabon  &  Paufanias  font  de  ce  nom- 
bre, i  >n  croioit  fur  tout  que  les  Cappa- 
dociens étoient  peu  propres  à  devenir 

a  Maocipiis  locuplcty  eget   xxis  Cappadocam  rcJ^ 
Morat* 


iteurs  5  &  c étoit  un  proverbe,  qu'un ^ 
étcur  de  ce  pays-là  croit  plus  rare 
un  corbeau  blanc ,  &  qu'une  tortue 
an  te.  S.  Bafile  &  S.  Grégoire  4c 
zianzeont  été  une  exception  à  cetct 
le. 

<3eér7or  mAivxHC  x«f«x«(  ^ufisrt  X^\mftl( 

Fin  du  neuvième  Tome, . 
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'Ai  lu  par  rOrdrc  de  Monfeîgncur  Id 
Garde  des  Sceaux  ,  le  neuvième  Vo- 
ue de  YHifloire  Ancienne  ,  &c.  de  M. 
>llin  ,  &:  je  n'y  ai  rien  trouvé  qui  puif- 
en  empêcher  i'impreflîon.  Fait  à  Paris 
vingt-cinq  de  Mai  mil  fept  cens  trente? 
iq- 

secousse; 
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ARTICLE  PREMIER. 

§•  i.  Ptrfiefe prépare  fourdement  à  la  guerre 

contre  Us  Romains.  Il  tâche  ïnutiUmtnt 

de  fe  concilier  les  A  chiens.  Les  mejures 

fecrettes  quil  prenait ,  riitoient  point 

inconnues  à  Rome.  Eumene  y  arrive , 

&  en  avertit  de  nouveau  U  Sénat.  Pcr^ 

fée  entreprend  de  fe  défaire  de  ce  Prince^i 

d'abord  par  un  affafftnat  ,  puis  par  le 

poifon.^  Les   Romains    rompent    avec 

Perfée.  Sentimens  &  difpojîtions  des  Rois 

&  des  villes  par  rapporta  la  guerre  de 

Macédoine,  Apres  plujîeurs  Ambajfa-'^ 
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des   di  part  &  £autn  ,  la  guerre  ejl 
diclaric  dans  Us  formes.  page  z 

$  IL  Le  Conful  Licinius  &  le  Roi  Ptrfiefi 
mettent  en  campagne.  Us  campent  Cun 
&  C autre  pris  du  fi^uve  Pénée ,  mais  à 
quelque  dijldfiu.  Combat  de  cavalerie, 
ou  Perfée  remporte  un  ^avantage  con^ 
Jiderable  ,  dont  iLprofite  mal.  Il  fongt 
à  faire  la  paix  ,  &  ri  y  peut  réufjîr.  Les 
armées  de  part  &  tCautre  entrent  en 
quartiers  d hiver.  37 

$.  III.  Le  Sénat  fait  unefage  Ordonnance 
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doine.  Perfée  prend  Callarme  ,  6'  lui 
en  laijfe  f  entrée  libre  :  puis  il  reprend 
courage  >  Ambajfade  infoUnte  des  Rho* 
diens  à  Rome.  6^ 

\.  IV.  Paul  Emile  eflchoifi pour  ConfuL  II 
part  pour  la  Macédoine  avec  le  Préteur 
Cn.  Oclavius  qui  commandoit  laflotCm 
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t  AÉ  tE. 

fans.  Le  commandtmçntdtla  Madàùmt 
tjî proroge,  à  Paul  Emile,  Décret  duSi- 
nat  qui  accordé  la.  liberté  aux  Macidth 
mcns&  aux  lllyticni.PaulEfniU^pin* 
dant  U  quanurd  hiver  ^parcourt  Us  plus 
çiUbrts  yilUs  de  la  Grèce.  Dt  retour i 
Amphtpotii  y  a  y  donne  untgrandefitU 
Ilprend it  chemin  dtRome.  Enpajfantj 
it  abandonne  iouu%  Us  viUes  de  /*£- 
pire  au  pilhge.  Il  entre  à  Rome  m 
triomphe.  Mort  de  Perjée.  On  accfifde 
aujjî  U  triomphe  à  Cn  03auius  &i 
Lt  Anicius^  ^4 
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I,  L  4 1 taie  vient  à  Rome  pour  f!<^iciter  Iti 

Romains  fur  Uvicloirf.  rem  portée  en  M  é> 

cedoire  Les  Dépurts  des  Khodicr;s  fepri^^ 

f entent  devant  U  Sénat  6*  tâchent  dap- 

paijer  fa  colère»  A  pris  de  longues  &  Je 

vives  folUcitations  ,  ils  obtiennent  £i^ 

tre  admis  à  C alliance  du  peuple  Ro* 

main.  Dur  traitement  exercé  contre  Us 

Etoliens.   Tous  ceux  généralement  qui 

•    avoient  favori  fi  Perfle  ,  font  appelles 

à  Rome  pour  y  rendre  compte  de  kur 

conduite.  Mille  A  chiens  y  font  con- 

dtiits  :  Polybe   étoit  du  nombre.  Le 

Sénat  les  relègue  dans  diyerfes  bourgct-i, 
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combat  avec  une  partie  de  fon  armét^ 
Métellus  ,  qui  luifuccéde^  répare  cette 
perte.  iJVfurpateur  e(i  vaincu ,  pris 
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Philométor  meurt  en  même  tems»     }  00 

J.  TV.  Phyfcon  époufe  Cléopatre ,  6»  monu 
fur  le  trône  dt Egypte.  Démétrius  en  ,Sy^ 
rie  9  f  abandonne  à  toutes  fortes  dtexchs. 
Diodote ,  furnommé  Tryphon ,  faiepro-^ 
çlarnèr  roi  de  Syrie  Antioçhusfils  d*A^ 


U  tue ,  &  pnû  I 


T  A  B  L 
Uxandft  Bala  ,  puis  le  tue 
fa  piact^  ilfr  faijhpar  trahifoniih- 
miihas ,  &  U  fait  mourir^  Démiirm 
^ntnpnnâ  une  €xpcdition  ccnirt  Us 
Partkcs  ^  qui  U  font  prijonnitr^  Cii> 
patnjafimme  ipouft  Amiochus  Sidât) 
fnrt  de  Dimétrius  y  &  Icfaitmonurjur 
le  trône  de  Syri^^,  Tryphon  efi vaincu^ 
&  mis  à  mon,  f.xds  dt  folies  ^  dtà- 
hanches  dans  Pbyfcon.  Actah  W> 
lomttOT  fuccide  a  jittaU  fon  onckt 
&  U  fait  Tt^ntur  par  fes  vicis,  H 
mtun  lui-mémt ,  après  avoir  ri^fiA 
ti/itf  ans  ,  &  avoir  iaifféparjon  nffa* 
ment  U  ptuple  Romain  hfiriticr  de  fis 
Mtats.Arifhnic  s^m  faijit.  Il  efi  vaincu^ 
mené  en  triomphe  ^  S^  misa  mon,  }2I 
^  y .  Antiozhu5S'tdétt  affiégc  Jean  Hyrcat^ 
dans  Jet  itfaUm^  &  reçoit  la  ville  à  capi- 
lulatiû/i,  H  pont  la  guerre  zontn  Us 
Panhes  ,  &  y  périt,  P/tiaate  ,  roi  dts 
Panhcs ,  eft  vaincu  à  fon  tour  par  U^ 
Scythts,  Phyfcon  exerce  d'komhUs 
cruautés  en  Egypte.  Une  rcyolte  %ini* 
ra!e  i^oNige  d'en  fortir,  Çllopatrt  /rf 
prtmitTt  jemmt ,  tfl  remlft  fur  le  trôni. 
filU  implore  le  je  cour  s  de  DéfnetriuSi 
&  ej}  kiemôt  ohligje  de  (Quitter  f  Egypte 
fhyfcçny  TiiQufne  y  ^   recouvre  fin 

ToiauirÂ 
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TAFLE. 
yoiimmi.  Par  fin  moien ,  Z'ibihà  chaf^ 
fe  du  trémDimitriuSy  qui  eji  lui  iicn-^ 
iotaprh.  Le  roiaume  ej{  partagé  emr^ 
CUopatrefemmt  it  Démitrius  &  Zi» 
Kna.  €tlui<i  tjt  vaincu  &  tul.  Antio^. 
chus  Grypus  monte  fur  U  trônt  de  Sy-^ 
rie»  Le  fametexMithHdàit  commence  i 
régner  dxins  U  Font.  Mort  de  Phyfion. 

\.  VI.  PtoUmie  Latkyrefuccide  à  Phyfcon^ 
Guerres  entre  Grypus  &  fin  frère  An^ 
tAochus  de  Cyt(ique  pour  le  roiaume  dé 
Syrie.  Ifyrcan  fi  fortifie  enrjudie.  Sa 
more.  Arijiobide  lUifueclde ,  &  prend 
k  titre  de  Roi.  It  eurpour  ficctjfèur 
Alexandre  Jannie.  CUopatre  chajfe  La?^ 
tfyre  dEgypttiy  &'bitfibjlitue  Altxan^ 
drefin  frère  cadtt:  Guerres  entre  cttit 

*  Frinctffe  &fesfik.  Mort  de'  Grypus^ 
PtoUmie  Apion  laiffele  roiaume  de  Ice 
Cyrinalque  aux  Romains.  Continua-- 
mon  de  guerrererr  Syrie  &  en  Egypte^ 
Les  Syriens  choififfent  pour  roi  Tigra^ 
ne.  Lathyre  efi  rétabli  frir  U  trâne  d!E* 
gypte.  Il  meurt.  Alexandre  fin  neveu 
•iui  fruoUe,  Nicomide  ^  roi  de  BU 
dryniiy  àtiffe.  le  peuple  Romahrfin 
héritier.  }8j 

JK.  VIL  Silirn  ^fieur  de  Lathyre ,  fintfijt  M 
Tome  IX.  Bb 


TA  B^E 

irost  d'Egypte-  ElU  envoie  peur  aîa'fî^ 
deux  fils  à  Rome.  I^ainé  ^  qui  s^apgdr 
'hU  jinilochus  ^  à  fon  retour  paffejar 
}a  Sicile^  Verrhs  ,  qui  ta  étoii  Préteur , 
ùù  enlevé  un  Lu/lr^  £qr  dùfiinl  pçur 
h  Capitok.  Antiochus^fuTTiommitA^ 
Jîaùque  3  aprH  avoir  régné  quatre  ans 
dans  une  partU  de  U  Syrie  y  efidéj 
pojfédé  de  fes  États  par  Pompée  ^  qui  À 
réduit  la  Syrie  en  prçvince.de  l Empiré  « 
Romain.  Troubles  m  Judée  &  tn  Egyf 
pte^  Les  ^alexandrins  chajftnt  Alexane  - 
dr&  leur  Roi  y  &  \^ettcnt  à  fa  pla(X  ■ 
i^tùlinUt  AiiUtc,  Alexandre  en  mour 
faut  établit  pou^r  fon  héritier  U  peuple 
Romain.  En  conjequenct  ^  quelques  an^ 
nées  aprhj  ordre  de^déj^afer  Ptolémi 
roi  de  Cypre  ^  fnre  dAuléu^  de  ,eont   1 
fifquerfts  biens  3  &  de  s'emparer  dtCllt* 
\Le  célèbre  Caton  tfi.  chargé jie  ceitc^  cùt^^     * 
mijpon^  4IÎ 
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Abrégé  de  Chijioircd^^  Juifs  depuis^Ar^ 
Jobule  .fils  dHyrcan  ^\  qui  prit  ityprc- 
jnier  la  qualité  de  Roiy  jufqu* aii  régac 
iiiirifde  U  Grand:^  Iduméca.       44 1 
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